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LA G IBER NE 

SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

PL AQUE DE SH A KO 

du 2 ' d e li gne 

En cuivre, 1•' E mpir e. 

(Su ite) 

A mesure qu'il buvait, 
les yeux insignifiants de 
notre gardien s'ani­
maient, son visage se 
déridait , son gest e plus 
fréquent pr enait une 
certaine ampleur , tout 
son corps semblait se 
détendre de sa raideur 
automatique. Au sortir 
du cabaret, il était tout 
à fuit tendre . Séan ce te­
nante il m e chargea de 
tenir la comptabilité de 
notre détach ement , dans 
la persuasion que chez 
un pri sonnier qui trou ­
vait moyen d 'ac heter 
une bout eille d 'eau -de­
vie avec les économies 
réalisées sur une paye 
de cinquante centimes 
parjour, il devait y avoir 
l'étoffe d 'un excellent 
administrateur. 

De Simbirsk on nous dirigea sur Kasan , l'antique cité, capitale de l'ancien 
empire des Tartares , et siège du gouvernement des successeurs de Gengis­
Khan . 

Le pr emier symptôme du changement qui allait s'opérer dans nos rapports 
avec les habitants se manifesta dans une allocution . que nous adressa notre 
Cosaque et que je tra11smis de sa part à mes camarades , car j 'avais appris 
assez de russe pour soutenir une conversation dans cette langue. 

- Voyez-vous, nous dit-il , vous pouvez maintenant vous pa sser toute s 

I -



LA GIBERNE 

PL AQU E D E S HAKO 

cl'otnci er du 8' de li g·ne 

Dor ée, 1'" Emp ir e 

vos fantaisies : boire, 
mang er et dormir par­
tout oü l'envie vous en 
prendra, sans plus de 
cérémonies. Nous entrons 
en pays enne mi. 

- Connnent, nous ne 
sommes plus en Russie '? 
s'écria quelqu'un avec 
une joie non dissimulée. 

- Si fait, répondit le 
Cosaque, mais, ajouta­
t-il d 'un ton de mépris, 
nous sommes chez un 
peupl e conqu is . 

Les Tchouvasses et les 
Tchérémis ses furent les 
premier s paysans tarta­
res avec qui nous fîmes 
connaissance . Ce son t 
des tribus dont l'origine 
est incertaine, mais qui 
ont quelqu es - uns des 
traits distinctifs de la rac e 
mongol e. Leur seul point 

de ressemblan ce avec les ser fs russes est l'us age d 'un poêl e énorme contenant 
un four à cuire les aliment s, et dont la plaqu e supérieure sert de lit à toute la 
famille . Il s ne compr enai ent pas un mot de russe, et personne de nous n'avait 
la moindre noti on de leur idiom e. 

P endant les premiers jours de notre voyage parmi ces populations, nous 
n 'eùmes donc aucu n ra pport verbal avec elles. Quand nous entrions dans un 
village, les , habitants nous recevaien t chez eux sans nous adresser la parole, 
et avec les ma rqu es d'un respect craint if. Nous nou s mettions à tabl e, et ils 
nous servaient des choux et du poisson assaison né avec de l'huil e rance. 

Cet or din aire nous surprit d'abo rd ; persuadés cependant que nous trou ­
verions meilleure chère à la prochain e étape, nous attaqu âmes avec courage 
les choux et l'huil e. Le lendemain, même pitance. Nous commençâmes à 
m urmur er. Mais le sur lend ema in , l'ordin air e ne se décidant pas à varier, nos 
estomacs se révoltèrent définitivement. Notre surprise était d'autant plu s grande 
d'être ainsi trait és, que des bandes de vo latil es de toute espèce erraient autour 
de chaque habitation. On ape rc eva it en outre des troupeaux de moutons pais­
san t aux deux côtés de la route . 

- 2-
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LA GIBERNE 

DRA G O N NE 

des adjudants-g én éraux 
En or, 1798. 

Le troisièm e soir , au lieu de dormir après 
le r epas, suivant notre habitude, je tins conseil 
avec mon ami le fourrier . Le poisson à l'huile 
l'avait particulièrem ent exaspéré, et il annon­
çait hautem ent l'intention, par bonheur expri­
mé e en franç ais, d'appeler sur le terrain l'em­
pereur Alexandre en personne, s'il n'y avait 
pas d'autr e moyen d'obtenir un changement 
de régime ; toutefois; par concession, il se bor­
nerait, disait-il , à assommer notre Cosaque, 
comme représentant de l'autorité qui mettait 
notre goùt à une si rude épr euve. 

Je pensai qu'il y aurait peut-être manière 
de tout arranger sans assommer personne, et 
me chargeai, en qualité d'ami du Cosaque et 
d'interprète de notre escouad e, de lui demander 
la raison de l'abstinence à laquelle nous étions 
soumis depuis soixant e-douze heures . 

Notre guid e était bien, à j eun, l'ours le 
plus mal léch é qu 'on pût imaginer. Je ne pou­
vais rien en tir er sans un grand verre d'eau­
de-vie. Encor e en fallait-il deux pour lui délier 
la langue en cette circonstance. 

Il m' apprit que nous avions l'honneur · 
d 'êtr e r egar dés par la population du pays 
comn1 e des officiers russ es disgraciés, en route 
pour la Sibérie. Or , l'Église grecque obs ervant 
en ce 111.oment un carêm e rigoureux, les habi­
tants de la prnvince se fussent bien gardés de 
nous offrir de la viande. 

Je me récriai, j e protestai qu 'il n'y avait pas 
dans notre escouad e la moindre disposition à 
l'orthodoxi e r usse et ù l'observance du carême grec . Je r éclamai le bénéflc e des excommunications et des malédictions du pope d'Ardatov. Enfin le Cosaqu e, ému par mes instances et surtout par l'ab­sorption d'un troisi ème verre, consentit à nous faire reconnaitre pour des prisonniers français désireux de mang er de la volaille et professant un e anti­pathi e marqu ée à l'égard des choux et du poisson à l'huile. En conséquence il daigna adresser la parol e aux paysans réunis dans le cabaret oü nous buvions, et il leur expliqua notre position et notre demande . Les paysans prêtèrent une oreill e attentiv e à sa harangue ; ils firent un salut respectueux en signe d'assen­timent; puis ils se levèrent et sortirent. Je demeurai convaincu qu'ils n'avaient pas compris un mot du discours dont mon Cosaque les avait gratifiés . 

- 3 -
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LA GIBERNE 

Cepe nd ant le soir il r égnait dans la maison de nos hàl es une séduisante 

ode ur de rôti dont mon compagnon fut frappé comme moi. Nous nous regar­

dâm es du coin de l'œil en nous asseyant devant la tabl e. Allions-nous donc 

enfin faire un peu connaissance avec les moutons du pays'! Sous qu elle forme 

celu i dont on allait nous servir se manifesterait-il '! Gigot ou côtelette? Nos 

dents s'allon geaient rien que d 'y penser. 

Notre désappointem ent fut atroc e en voyant apparaître le poisson persé­

cu teur en compagnie de l'inévitable plat de choux. Wolff se leva brusquement, 

frappant du poing la tabl e et jurant à faire trembl er les murs. 

Des moujicks fussent tombés à nos genoux, mais ces Tartares, malgré 

leur s habitudes de soumis sio n, n e parur ent pas disposés à se laisser battre; 

ils lr essa illir ent et nous regar dère nt d'un air résolu. De son côté mon ami 

AIGLE DJ<: SABHETA CH E 

de l'artillerie à ch ev al d e la Garde imp ériale 

En cuivr e, fin du 1"' Empire. 

(Co llection Bouff et.J 
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proférait d'affreus es 

menac es et semblait 

résolu à tout bris er. 

Comme de tout 

cela il fût résulté 

un e lutte, et sans 

doute une mauvais e 

affaire pour nous, 

je pris le parti d'in­

tervenir en em­

ployant le langag e 

des muets, et me 

livrai à une série de 

gestes que n'eùt pas 

désavoués le plus 

inv entif des funam­

bul es. 
Devant ma télé­

graphie désespérée, 
nos hôtes commen­

cèrent à soupçonner 

un malentendu entre 

eux et nous. Le 

maître de la maison 

se leva et sortit après 

nous avoir invit és 

d'un geste à atten­

dre patiemment son 

retour. 
(A suivre.) 
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ESSAI DE TENUE POUR L'INFANTERIE, 1906 

11 la 5 ' compagnie du fi-3' de ligne à Lille 
CAPORAL SOLDAT DR l'° CLASSE 

en tenue de sortie (hiver). en tenu e de campagne. 
Capote en drap beige-bleu , galons et épaulettes éca rlates , ornements du collet garanc e, boutons 

bronz és. 
Cu lott e en drap b eige-bl eu; molletières en drap bleu foncé. 
Képi en ti èrement en drap beige-bleu, à visi ère et jugulair e en cuir n oir, boutons bronzés, num éro 

garance, g·renade cuivre, cocarde nationale, pompon rouge. Craoate de colon bleu de ciel foncé. 
Équipement en cuir noir, plaque de cei nturon en cuivre. Musette en toil e cachou. 

-5-
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ÉPÉE D'ADJUDANT-COMMANDANT r 

J'ai trop insisté dans La Giberne sur l'importanc e du r èglement du 
1er vendémiair e an XII (uniforme 
des états-majors) pour y r eve nir. 
Le typ e d'ép ée d'adjudant-com­
mandant dérivé de l'épée des 
états-majors décrite par ce règle­
ment vien t là, d'ailleurs, à l'appui 
de mon dire . 

Si le pommeau et la pi èce de 
garde, composée de la br anche 
et des quillons, conservent les 
formes primitives , le plat eau symé ­
triqu e se tr ouve remp lacé par un e 
double coqui ll e r env ers ée du type 
clavier avec suppression complète 
de l'écartement du pas d'âne . La 
pièce de garde est ind épendante 
de la coquill e à laque lle elle s'a­
just e par encast r ement. 

Il serait intéressant de retrou­
ver ce même modèle appliqué aux 
officiers du génie, aux aides de 

cffJ~ ù I a'!f uéJanl. -CônwucvnJevnl:' 

Àzi, XII 

camp , et repro­
duisant comme or­
nement de coqu ill e 
celui décrit par 
le règlement du 
1cl' vendémiaire 
pour les plaques 
de ceinturon et les 
boutons, ainsi que 
nous le voyons ici 
pour les adjudanls­
commandants. 

cne M. BoTTET. 

(A suivre.) 

- 6 -
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MARINS, 1er EMPIRE 

Jusqu'au début du premier Empire, les marins ne portèrent aucun uniforme. 
Les ordonnances de 1786 et de l'an IV, relatives aux vêtements des gens de 
mer, ne prescrivaient que des tenues de travail en toile, et n'imposaient aucune 
uniformité; c'est seulement le 15 floréal an XII (5 mai 1804) qu'une tenue 
uniforme fut réglementée. 

Les marins de tout grade durent porter un paletot (à peu près analogue 
au paletot actuel de l'infanterie coloniale) en drap bleu national, collet et 
parements du fond, gilet rouge, culotte bleue, chapeau rond, cravate noire, 
boutons de corne empreints d'une ancre et de deux sabres en croix; les pre­
miers maîtres avaient le même bouton, en cuivre. Galons de grade en or ou 
en laine jaune. 

Les hommes appartenant aux spécialités avaient la m ême tenue, mais le 
collet et les galons de grade en laine étaie nt de cou leur distinctive : aurore 
pour la tim.onerie et les pilotes côtiers, cramoisi pour les charpentiers et les 
calfats, blanc pour les voiliers, noir pour les armuriers, les forgerons et les · 
chaudronniers, ja un e pour les surnuméraires de la cambuse, rouge pour le 
canonnage. 

Le marin dessiné par M. Lapeyre, d'après une planche de Martinet, est 
à peu près conforme au décret du 15 floréal; le pantalon rayé, en toile ou en 
coton, était en usage pour la tenue d'été; les boutons de cuivre, plus militaires 

PLA QUE DE CEINTURON d'of!lcier de marine. 

Dor ée, 1804. 

et aussi plus durables, 
durent vite remplacer les 
inél éga nts boutons de 
corne ; quant à la cravate 
de haute fantaisie, qui 
laisse apercevoir le paletot 
ouvert d'une façon peu ré ­
glementaire, il ne faut pas 
oublier que notre homme 
est à terre, et que la cra­
vate noire d'ordonnance 
était bien sombre pour 
faire le joli cœur aupr ès 
des belles de Brest ou de 
Toulon. 

La, tenue réglée en 
l'an XII ne dura que 4 ans; 

î 
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FLA~ IM E ni i T HO MP E TTE d e hu ssa rd s, 1" Emp ir e. 

en 1808 , l es 
éq uip ages fu­
rent réorga nisés 
et formés en 53 
bataillons, des ­
li nés à composer 
chacun l'équi­
page d' un vais­
seau de ligne , et 
en bataillon s de 
flottille, qui de­
vaient fournir 
les bà liments de 
moindr e impor­
tance , et cette 
organis a tian 
toute militaire 
entraîna la mi­
litarisation de la 
tenue. 

Le pal etot 
bl eu fut mainten u, mais il fut orné d'un collet, de par ement s, de pattes 
d'épaules et de passepoils de couleur s variant suivan t les bataillons; le pan­
talon en dr ap bleu, por té sur les guêtres, rempla ça la culotte; enfin on sub­
sli I ua au chapeau rond . le shak o du mod èle d'infanterie, avec pompon en 
len tille, bl anc pour le petit état-major de chaqu e l.Jataillon, rouge pour la 
1re compagni e, bl eu pour la 26

, vert pour la 3°. 
Voici quelles étaient en 1808 les cou leurs distinctives des 53 bataillon s : 

NUMÉRO COLLE T, NUMÉHO COLL~T , 

d u par ements , PA SSE PO JLS du par ements, PA SSE PO I LS 

bata illon pall es d'épaule batai llon palles d'épaule 
---

1 Bl eu nat ional. R ou ge . 18 Jaun e fon cé . Blan c. 
2 · Bl eu nat ion a 1. V ert. 19 Roug e, J aune. 
3 Bleu national. Orang ·e, 20 Rouge . Blan c. 
4 Bleu de ciel. J3leu d e ciel. 21 H.oug-e. R ose. 
5 Bl eu national. V ert-pré. 22 B ou ge. Vio let. 
6 B leu 11alional. Jaun e. 23 Jaun e foncé . V ert-pr é. 
'J lll eu de ciel. Bleu nation a l. 24 Jaun e fon cé . B ose . 
s · Bl eu n ati on a l. Bose . 25 Jaun e fon cé. Vio let. 
9 B ouge. Boug e. 26 Jaun e fonc é. Ve rt. 

10 R ou g·c. Bleu nationa l. 2 ') Orange . Orang e. 
l[ Roug e. Bleu de cie l. 28 Or ang·e. Blanc. 
12 R o uge . Ver t. 29 Oran ge. Bl eu national. 
13 R ou ge . O1·ange . 3o Ver t. Blanc. 
14 Jaune foncé. Bleu de cie l. 31 Jaun e foncé. Bl eu national. 
l f> Bl et1 nationa l. Bl anc. 32 Jaun e fon cé . Roug e. 
16 Rou ge . V e rl-pr é. 33 B leu de ciel. R ouge. 
17 Ja un e foncé. Blan c. 34 B leu de ciel. V ert. 

- 8 -
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Dessin colorié de Lucien Lapeyre. 

MARI!\' 

Vers I8o6 



LA. GIBERNE 

Dessin colorié de Roger Roux. 

Sous-OFFICIER DU 2e RÉGIMENT DE HussARDS 

En tenue de campagne ( Début de la guerre, 1870.) 
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NUM l~R Ù COLLE T , Nmmtno COLLET, 

du par ements , P ASSEPOILS du par e m enl s, PASSEPOILS 

bala i lion pattes d'épaule balai lion patt es d'épau le 

---
35 Bleu d e ·cie l. Orang·e, 45 Vert. Ve rl. 
31) Bleu d e ciel. Violet. 46 Ve rt. Rouge . 

37 Bleu de c ie l. Vert -pr é, 47 Vert. Orang·e, 

38 Bl eu de ciel, J aune , 48 Vert , Vio let. 

39 Bleu d e cie l, Blanc. 49 Vert. Jaun e. 

4o Bleu de c iel. Rose. 5o Ver t. Ro se. 

41 Orang ·e. Bl eu d e cie l. 51 Vert. Bleu national. 

42 Ro se. 52 V ert . Bleu de cie 1. 

43 
Oran ge . 
Orang·e. Vert -pr é. 53 Vio le t. Bl eu national. 

44 Orang ·e. Vert 

BOUTONS 

1. État-major des a rm ées, doré, 1786. - 2. Officiers d'état­
major des pla ces, doré, 1786. - 3. Commissair es des gu err es, 
do ,·é, 1786. - fi .. Ing énieurs gé ograph es des camps et ar m ées, 
argent, 1?86. - 5. Offici er s ùu génie , doré , 1786. - 6. Méd e­
cin s d es a rrn ées, doré, 1786. - 7. Chiru rgiens des a r mées, 

dor é, 1786. - 8. O fficiers r éfo rmés , dor é, 1786. - 9. D oré, 1798. 
- JO. Offi cier s de santé, dor é, 1798. - 11. Orti c iers r éfo rm és, 
do,·é, 1?98. - 12. Gén érau x, dor é, Co nsul a t. 

9-

Pour la flottill e, le pa­

leto t était enti èreme nt bleu 

national. L es b o uton s 
étai ent ·en cuivre, ornés 

d'un e ancre avec deux ca­

non s en sautoir et la lé­
gende : Nèrnc bataillon , ou 

Nème bata illon de flott ille. 

En 1810, les bataillon s 

prirent le nom d 'équipag es 

dehaul-bordou defloll ille; 

la tenu e res ta la m ême , 

sauf les boulons qui pri­
ren t pour légende : Nèm e 

équipnge de haut-bord, 

ou équipage de haut-bord , 

avec le n° de part et d'autre 

de l'embl ème; ceux de la 

flottill e étaie nt sembl ables, 

en substituant flottill e à 

haut-bord dans la légende. 

Le shako, dont l'in com­

modité pour le service à 

la mer ava it motiv é de 

nombreus es plaint es, fut 

r emplacé à la mêm e épo­

que par un ch apeau ciré 
dit à la mate lot e, rond , de 

form e assez haute et à 

petits bords , orn é à droi I e 

d'une cocarde et d'un pom­

pon . Dan s la pratiqu e, on 
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SABRES 

1° Des générallx; poignée éb ène, garde et 
ornements en Cllivre doré, 1° " Empire. 

2 ° D 'offic ier de hllssa, ·ds; fourreau cuir et 
Cllivre doré, I°" Empir e . 

dut ajouter sur le devant du chapeau une pla­
que analogue à celle du shako; c'est du moins 
ainsi que les équ ipag es de haut-bord figurent 
dans nombre de documents _graphiques. 

Le nombre des équipages de haut-bord 
s'accrut successivement, et dépassa 80; nous 
n'avons malheureusement pu connaître les 
couleurs distinctives des nouveaux corps . 

Ajoutons que pendant toute cette période 
les spécialités reconnaissables antérieurement 
à 1808 à la couleur du collet furent distin­
guées par des emblèmes brodés sur la manche. 

Les équipages de haut-bord, réduits et 
désorganisés par la première Restauration, 
rétablis aux Cent-Jours, furent licenciés au 
second retour des Bourbons, et ce n'est qu'en 
1824 que les marins, reconstitués en équi­
pages de lign e, reçurent une organisation et 
une tenue militaires. LA GrnEBNE. 

Au début de la guerre de 1870-71, le 
2c régiment de hussards était en garnison à 
Versailles . L'ordre de mobilisation l'attacha 
à la division de cavalerie du 4e corps, dont il 
forma la l"e brigade avec le 7c de même arme . 
Le 2e prit part à toutes les opérations du 
blocus de Metz, se distingua dans la grande 
charge de Gravelotte, où il éta it en première 
ligne et où il fut très éprouvé (il eut 23 offi­
ciers tués ou blessés dans cette seule charge); 
il fut finalement englobé dans la capitulation 
du 27 octobre. 

Le 2e hussards était parti avec la tenue 
réglementaire de campagne : talpack noir, 
pompon demi-ellipsoïde à la cou leur de 
l'escadron, jugulaire en ch aînette; dolman 
brun-marron, avec tresses blanches, collet et 
parements garance, pantalon garance à pas­
sepoil marron entre deux bandes blanches, 

manteau blanc qui, pendant toute la campagne, fut porté en sautoir, la cour -
roie embrassa nt la crosse de la carabine. (i l suivre.) 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DÉPA RTEMENTS (Sui te). 

MONTBRISON 

Voir pag e 155 de la 3~ année de La Giberne. 

MoNTÉLIMART, en Dauphiné. 

A l' état-major: un colonel, un colonel en second, un lieut enant-colon el , 
un major, un aide-major, un quarti er-maître, deux porte-drapeaux, deux 
adjudants, deux chirur giens-ma jor s, un aumôn ier . Une co mpagni e de 
grenadiers, une au tre dite de Saint-M art in , un e 3e dite d'Eygu, un e 4° dite du 
Fus et un e dernière dite de Sa int-G aucher . Chaque compagnie était 
command ée par deux capit aï'nes, deux lieut enants, deux sous-lieutenants, et 
un sergen t-m ajor : la com pagnie de grenadiers n'avait pas de sergent-major. 

Un iform e : habit bleu"".de-roi, à revers et parements écarlates, collet 
(montant de deux pouc es) de couleur citron, les poches bourgeoises, boutons 
blan cs estamp és d'un dauphin, doublur e blan ch e et passepoil blanc; ves te 
et culo tte de basin blanc pour l' été, ves te de drap blanc et culott e noire pour 
l'hiver. 

Drapeaux : le pr em ier était de taffetas ble u, avec les ar mes de la ville au 
mili eu; il était bo rdé d'une br anche de rosier et garni d'une guirlande de 
fleurs et de feuilles en camaïeu bl eu, sur laqu elle il y avait la devise : Nec 
pluribus imp ar . Le secon d_, de quatr e coins en sautoir, deux bleus et deux 
blanc s, portait les m êmes ornements (sauf la couleur bleu de ciel du camaïeu) 
et la même devise. 

MONTENDRE 

État-major : un commandant, un major, un aide-major. Trois compagnies 
commandées chacune par un capitain e, un lieutenant, un sous-li eutenan t et un 
sergent -major. 

Uniform e : habit bleu, parements et revers écarlates, doùblure et collet 
mont ant blancs, boutons à num éro 1 bl ancs . 

Drapeau bleu, rouge et blanc, port an t la devise : Vive le Roi et la Nation. 

- Il -
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MoNTLou1s, en Roussillon 

Un commandant en chef, un commandant en second , un por te-drap eau 
et neuf chefs d 'escouade . 

Uniform e : habit écarlate doubl é de blanc, revers et parements blancs, 
collet bleu sur bl anc, passepoil écarl ate sur les par ties en blanc et blan c sur 
celles éca rlat es, manche ouverte garnie de trois petits boutons . 

Drape au tri coloi·e, portant troi s cœ urs unis et le mot : imitas . 

MONTLUÇON 

Un com mand ant ; un e comp agnie de gr ena diers et un e de chasseurs 
command ées chacune par deux capita in es , deux lieutenants , trois sous- lieute­
nants ( dont un de rempla cement ), un porte-drap ea u et un sergent -m ajor. Un 
aumônier pour le corps. 

Le drap eau des grenadiers était blanc , celui des chasseurs était bl eu, sa ns 
devise . 

MONTMIRAIL, en Bri e. 

A l' état-maj or : un colonel-commandant, un major en prem ier, un m ajor 
en seco nd et un port e-étendard. Qua tre compagnies, la 1'"c dit e la colon elle, 
la 2° dit e du quartier d 'en-haut , la 3c, du quarti er de Pom esson , et la 4c du 
quartier d 'E nthi crry, commandée s chac un e p3:r un cap itain e, un lieut enant, 
un enseigne et un sergent-major . 

Unifor me: habit bl eu-de-roi , poch es ordinaires, doublure en laine bl anc he , 
revers, collet et par emen ts en drap blanc , boutons argentés unis; ves te et 
culoll e de drap de coton blanc; guêtres blanch es; rosette noire sur la queu e e t 
plumet au chap ea u. 

Drapeaux : 1re compagnie, bl anc; 2c compagni e, blanc éca rtel é d'une cro ix 
blanche; 3e, blanc écar telé d'une croix en soie verte; 4c, blanc écar telé d' un e 
cro ix bl eue. 

l~tend ard aux armes de Franc e, bordé d'un e frange d'or , portant la devis e: 
Fidllcia in armis. 

MONTMORT, en Champ agne. 

L 'état-major était composé d'un colonel et d'un major . Chacune des huit 
compagnies était comm and ée par un cap itain e. 

(A sui vre.) 
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LA GARDE IMPÉRIALE 

(Suite) 

RÉGIMENT DES ZOUAVES (Suite) 

MARQUES DISTINCTIVES DES GRADES ET FONCTIONS D'OFFICIERS 

DE FROIDEFOND 

Sous-lieutenant aux guides , 
(tué à Magenta 1859). 

G,·ande tenne de bal . 

28 . Avec la tunique de grande te-
nue, les officiers font usage des épau ­
lettes de leur grade respectif; elles sont 
du modèle général, en or, à petites tor­
sades brunies pour officiers inférieurs, 
et à grosses tor sades mates pour offi­
ciers supérieurs ; elles sont doublées 
en drap bleu, ainsi que leurs brides. 

En petite tenue, les grades se recon­
naissent aux nœuds placés sur les man­
ches comme il est dit ci-dessus (art. 21). 

2 9 . Avec la tunique de grande te­
nue et avec celle de petite, les officiers 
portent sur l'épa ule droite un e aiguilleile 
eu or du même modèle que celle d'ar­
gent des officiers de chasseurs à pied 
de la garde impériale. A cet effet, il est 
placé sur l'épaule droite de la tuniqu e 
de petite tenu e un e bride e l un bouton. · 

ÉQUIPEMENT 

TROUPE 

30 . Ceinturon, porte-baionneil e et 

porle-sabre semblables à ceux des chasseurs à pied de la garde; plaque ornée 

d'une grenade. 
31 . Giberne semblable à celle des chasseurs à pied de la garde imp ér iale . 

32 . Bretelle de fusil. - Idem. 

OFFICIERS 

33 . Ceinturon semblable à celui des officiers de chasseurs à pied de la 

garde; mais les galons sont en or, au lieu d'être en argent, et les plaques 
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<l'agrafes sont estampées d 'une grenade. Pour la petite tenue, le ceinturon est 
en cuir verni noir. 

34 . Dragonnes, tant de grande tenue que de petit e, du mod èle général. 
35 . Hausse -col. - Idem. 
36 . Harnachement des chevaux des officiers montés . Semblable à celu i des 

chevaux des officiers de grenadiers de la garde . Pour la grande tenue, les 
galons sont en or, et pour la petit e tenu e, ils sont en poil de chèvre garance. 
(Voir Un iforme de ce corps , art. 98 et suiv. ) 

PETIT ÉQUIPEMENT 

3 7 . Havre -sac. Semblable à celui des cha sseurs à pied de la gar de; en 
peau de veau à poil noir, mais les br etelles ne sont pas bifu rqu ées . 

38. Chemises en toile de coton, du mod èle gén éral, m ais sans col. 
3 9 . Cravat e en coton bleu de ciel , mod èle adopt é en Afriqu e. 
4 0. l!,pingletie du modèle affecté aux zouav es de la ligne av ec crois san t et 

étoile en cuivre au bout de la chaînette qui se ratt ache à la veste . 
4 1. Autres ell'ets. Du modèle gén éral. 

ARMEMENT 

TROUPE 

42. Fusil à tige rayé; baïonnette . 
4 3 . Même armement que celui des offi­

ciers des ch asseurs à pied de la gard e. 

CRÉATION D'EMPLOI 
DE SOUS-LIEUTENANT PORTE -AIGLE 

Le 31 du même mois (mars ), un décret 
impérial crée un emploi de sous-lieutenant 
par le-a igle dans le bataillon des chasseurs 
à pied de la Garde. 

FANIONS 

Par décision minist érielle, datée du 
15 avril, les fanions dont il est fait usage 
dans les régiments d 'infanteri e seront désor­
mais dans tous les régiments de celte arme, 
savoir : 

Pour le 1 cr bataillon, entièrement ga­
rance; 

Pour le 2e bataillon, tricolore; 
Pour le 3e bataillon , coupé diagona-

FOUAC HE 

Offici er au régi m en t m on t é d'a rtill eri e. 
P eti te tenue de ser çice. 
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lement à partir du haut du bâton; le triangle supérieur est garance, celui du 
bas est blanc. 

Pour le 4° bataillon, moitié garance et moitié bleu foncé, assemblés comme 
celui du 3e bataillon; la couleur garance à la partie sup érieure du fanion. 

MARQUES DES ARMES A FEU 

Note du 13 mai relative aux marques à appliquer sur la plaque de 
couche des armes à feu des corps ci-après : 

Garde imp érial e . . ~ég!me1~t d: art~lleri e à pied . . .. . . l 
Régim ents de zouaves .. . . . .. . .. . 

fram d arti llerie . .... . . . ..... .. . 

Z et la couronn e imp érial e . 
Couronne imp ériale seul ement. 
AT et la couronn e imp éria le . 
E et la couronn e impéria le . 

Train des équ ipag es militaires .. 

Du même jour (13 mai) . 

TABLEAU désignant les armes des corps et des grades de la Garde 

GARDE IMPÉRIALE 

DÉSIGNATION DÉSIGNATION 
DES CORPS ET D E S GR A DES D E S ARMES 

1 
/ Adjudants, so~ s-chef s de_ ~msiqu e,! 1 

' s:::::.::::~•::::,:u:::,::::ts ) : 
G RENADIERS 

d'offi cier d'infanteri e, non d or é, m od èle 

sabr e d 'offtci er d 'infant eri e, non 
dor é, mod èle 1821. 
fu sil de g-rena di er ou de volt igeur 
d e la gard e imp ériale , mod èle 1854. 
sabr e d e troup es à pied , mod èle 
1831. 

NoT A. Hors l es rang s, le s so u s-offlc ie r sl 
el les caporaux- tambours port ent le sa br e 

ET VOLTIGEURS. 1821. 

( 

I mousqu eton d e ge nd arm eri e de la 
0 ·ard e modèle 185{. Capora l-sap eur e t sap eurs. . . . . . " ' I · 

/ I sabr e de troup es à pied , mod èle 
\ 1831. 

Maîtr es ouvrie1·s , caporaux-lambour s1 I sa_br e d e tr oup es à pi ed , mod èle 
et tambours . . . . . . . . . . · 1 183r. 

~ 
Adjud ants .. ..... . ..... \ r sabr e d 'adjudant d 'infan teri e . 

C 
Sous -officiers , caporaux , chass eurs\ 1 carabin e à tige . HASSEURS • l ) et clairons . . . . . . . . . . . r 1 sabr e-baïonn ett e . 

A PIED.· · ·· \ Maîtr es ouvriers . . · \ l sabr e-baï onn ett e . 
Adjudants . . . . 1 sabr e d 'adjudant d 'infant eri e . 

) 

1 fu sil à tig e . 
Sous -officiers , caporaux et zouav es . r sabre de tr oup es à pi ed, mod èle Zou AVES. . . . . . 

1331. 
Capora l-cla iron , capora l-sap em , clai-1 1 mousqueton d 'artilleri e à ti ge . 

rons et sap eurs . . . . .... . . . ) 1 sabr e-baïonn ette . 
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DÉSIGNATION DÉSIG NATION 

DES C OR PS E T DES GRADES DES ARMES 

Adjud ants, sous-offici ers , brigadi ers 1 

e t cavali ers. . . . . . . . . . . . I 

- I 

pistolet de cava ler ie . 

CumAssIERS. · · Sou s-chef de musique , musici ens et~ r 

sabre de cava lerie d e ligne. 
cuir asse de la gard e, mod èle 
pistolet de cava leri e. 

trompett es . . . . . . . . . . . . { 1 

NOTA. Il y a 16 hach es de ca mp ement ! 
par escadr on. 

sabr e de cava lerie de ligne. 

{ Adjudants, sous-officiers e t trom-i 1 

' p ett es . . . . . . . . . . . . . I 

GUIDES· · · · · · · · 1 Brigad iers e t cavaliers . I 

NOTA. Il y a 16 h ac h es de campemen t ! I 
par escad ron . 

pistolet d e cava ler ie. 
sabre de cavalerie légè r e. 
pistolet de ca val erie. 
sabre de cavalerie légè r e. 

/ i I fusil d e vo ltig eur d e la ga i·de imp é-
. So

1
: :: ~ c'.er:s,_ ~ri~~di .er_s _et_ ~e~d~r~ I rial e, mod èle 1354_ 

\ sab re d 'infant eri e, mod èle 1816. 

GENDAlol.MERIE ) Sous-chef de musique e t musiciens .1 1 épée de sous -officier, modèle 1816. 

A PIED . . . ·( S'l'aap11e1buorsu1·s· ·. ·. ·. ·. · .. .... . . ··\Il~ ;:.~:q:~:;i:l:,g:::!:~:t;~:. de la 
. / sabre d 'infant eri e, modè le 1816. 

sa br e d 'infant eri e, mod èle 1816 . 
. , rI 'pistolet d e gendal'meri e. 

GENDARMER lE 

A CHEVAL . .. 

ARTILLERIE A 
CHEVAL . . .. 

ARTILLERIE 
.à. PIED .... 

Mar échaux des log is 
1 sabre d e cavalerie légère . 
{ I mousqueton d e genda rmerie de la 
, ga rd e imp ér ial e, mod èle 1854. Gendarm es et tromp ett es . . . . . 

. ( ~ 
NOTA, li y a 16 haches de campcmentl 

dan s l'esca dron . 

pistolet d e gendarm eri e. 
sa br e de cava lerie légère. 

Petit état-major, adjudants , sous-} 
1 

officiers , brigad iers, canonni ers, 
1 

m ar échaux-f errants e t tromp r lt es. 

pistolet d e cava leri e. 
sabre d e cav al erie légè l'e . 

Bourr elier s e t ouvri ers . . . . . . . 1 sabre de cavaleri e légè re. 
NOTA . Il y a 16 

par batterie. 

P etit état-m ajor. 

hach es d e campement 

Sous-olliciers . . . . . . . . . 

NO TA. Le sabre d e cavaleri e légè re 
es t d ép osé au m agas in du co rps , 
lor squ e les sous-officiers quitt en t le 
terr itoir e. 

1 sabre de cavalerie légère. 
I mousqueton d 'art ill eri e à tige. 
I sabre-ba ïonnett e. 
1 sab re de cavalerie lég·èr e (lo 1·sq u'ils 

ne sont pas d e serv ice avec le mous­
queton) . 

Brigadi ers , artifici ers, ouvriers,
1 

1 mousqueton d'artill erie, à Lig·e. 
canonnie rs et tromp ett es.! . . ( I sab r e-baïonn ett e. 

(A suiçre .) 
Le Directeur-gérant : L . FALLOU. 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FR~NÇAIS EN RUSSIE 

( Suite) 

PLAQUE DE SHAKO 

du 7' de ligne 

En élÛPre, 1'' Empire. 

Il reparut bientôt en 
compagnie d'un indi­
vidu qui m'adressa la 
parole en russe. Nous 
étions sauvés; j'allais 
pouvoir -enfin me faire 
comprendre et tirer mes 
compagnons de l'extré­
mité culinaire où ils 
étaient réduits. 

J'exposai donc de 
mon mieux notre si­
tuation et déclinai notre 
qualité de Français. 

Ja1nais je 11'ai vu 
de révolution plus 
prompte , plus com­
plète, que celle qui s'o­
péra à ce mot dans la 
physionomie et les ma­
meres de ces bons 
Tartares. Une joie écla­
tante, une sympathie 
réelle et vive se révé­

lèrent sur leurs visages. L'interprète me tendit la main et me la secoua cordia­
lemeri t à la française; le maître du logis courut, les bras ouverts, à mon 
camarade stupéfait, et l'embrassa; ses enfants se mirent à danser autour de 
nous en poussant des exclamations joyeuses, et sa femme, avec le tact qui 
distingue les bonnes ménagères , s'empressa d'ouvrir le four du poêle. Elle en 
tira une appétissante queue de mouton cuite à point et baignant dans son jus, 
qu'elle déposa devant nous sur la table. 

En un moment j'eus appris les mots du vocabulaire tartare qui pouvaient 
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HAUSSE-COL 

d ' offi c i e r d ' artillerie à pied 

Doré, grenade argent, 1804 

nous être utiles 
dans la suite de 

noire voyage : 
français, amis, 
frères. Il n'en 
fallait pas da­

vantage pour 
nous assurer à 
l'avenir la plus 
amicale récep­
tion. 

Mon cama-
rade fêtait déjà 
la queue de 
mouton; quand 
je me sers de ce 

mot, c'est à tort, 

car les moutons élevés en grand nombre dans les steppes qui bordent le Volga 

sont dépourvus enti èreme nt de l'appendice en question. Ils ont en revanche 

une croupe énorme, dont l'aspect n'a rien de gracieux, mais qui, mérite plus 

sérieux, figure admirablement à la broche et ne contient pas moins de quinze -

à vingt livres de viande. Nous fîmes ample connaissance avec ce mets succu­

lent, avec lequel l'ordinaire du carême russe ne pouvait sàute~-iir aucune 

comparaison. 
A dater de ce jour, notre voyage ne fut plus qu'une suite de réceptions 

amicales jusqu'à notre arrivée à Kasan. 

CHAPITRE IX 

UNE VILLE DES MILLE ET UNE NUITS. - UN AMI TO,rnÉ DU CIEL, OU A PEU PRÈS. 

- ÉTA IT- CE UN nÊVE? - So,rn1rns PE:,/SEns. - ARRIVÉE A lCASAN . - UN BON 131LLET 

DE LOGEMENT. - 13nrn-ÊTllE EU HOP ÉEN. - CINQ 1''EMMES POUR UN MARI. - DINER 

TAI\TAllE. - LES AMATEUHS DE C IIEVAL. - DES l?J~MMES COMME lL LES FAUOIIAlT 

TOUTES. - L'AGOU. - UN C URl î TIEN DANS UNE MOSQUJm. - JE DEVIENS CONSP IRATEUR. 

- LES COURSES DE CIIEVAUX . -1\lo:'IO G IUPl-llE nu CHEVAL TAllTAHE. 

Kasan ! c'é tait chose inouïe pour des Français, en 1813, que de pénétrer 

dans cette féerique ville d'Orient, qui a vu les splendeurs des souverains de 

la Horde d'Or, et dont le nom éveillait dans nos têtes le souvenir de toutes 

les merveilles des Mille el une nuil s. 

Nous passâmes la nuit qui précéda notre entrée à Kasai1 dans un villàge 

situé à une douzaine de lieues de celle capitale célèbre. Couché sur la plaque 
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DnAGO:-i N E 

sup eneure du poêle, clans la maison oü 
l'on m'avait logé, je m'engourdi ssais :à sa 
bienfaisante cha leur , lor squ e j'entendis, 
au milieu de l 'obsc urit é, la voix de mon 
Cosaq ue. Il nùip pelait avec un acce nt 
a ttendri qui r évélait d es libati ons excep ­
tio nnell es : « Karlous, cr ia it-il, oü es-t u ? 
Voic i un ami qui clésil"e te vo ir et qui 
l'in vit e à so up er. >> 

Un am i! Tombé du ciel, alors, à m oi ns 
qu'il n 'ex istât que clans une ima gination 
d'ivrogne ? Je n e r épondi s pas. L'autre 
reprit : « Hé, Ka rlou s ! ne m 'entend s-tu 
pas ? Oü diable es-t u ? Je t e d is qu e le 
so uper es t serv i . Ton a mi est à tabl e . Il y 
a du vin , du bon vin . Réponds donc! » 

Il y avait du vin! :Mon Cosaq ue ne plai­
sa nt a il pas sur ce chapitr e; alors il devait 
y avo ir autre chos e. J e descendis de mon 
poêle, un peu anxieux, comm e chaqu e 
fois qu'il survenait dans notr e vie un in­
cident inattendu e.t d'explication diflicile. 

d es aid es d e camp 

J 'avais eu tort de m 'alarmer. A la vérité 
le personnage qu 'on m'avait annoncé 
m 'éta it totalemen t inconnu , m ais ce n'en 
é tait pa s m oin s un a mi. ll vena it, n on pas 
pr éc isé ment du ciel, mais d es frontières 
m êmes du Cé les te Empire. C'était un 
Tartar e, a ux trois quarts chinois, qui , 
ava nt de regag ner ses p éna tes, si tués au 
cœur de l'As ie, avai t vo ulu voir un Fran­
ça is . P o ur y parvenir, il ava it emp loyé 

En or, 1803 l'a rgum ent auquel ne sav ait pas rés ister 
notr e gardien : l'eau-d e-vie. 

Mon Cosaq ue m 'introduisit en titubant dans la sa lle où dinait le voyage ur , 
puis il s'éten dit sur un banc et se mit à ronfler comme un tamb our. 

Je me tro uv ai en tête à tête avec l' étr a ng er qui, m 'adressant la parole en 
russe, m'invita à prendre place à table; puis il m 'offrit un verre de vin hlanc 
qu 'il avait apporté avec lui, boisson rare, venue d'Allemagne ou de Cr im ée , et 
qui me fit plaisir comme un so uvenir du pays, malgré qu'il fùt loin de va lo ir 
nos vins de Fra nce. 

Quand j'e us acq uis la certitude que cette invitation imp rév ue ne cac hait 

- 19 -
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aucun p1ege, je soupai de bon appétit, supportant sans sourcill er l'att ent ion 

imperturbab le avec laqu ell e mon amphitryon m 'examinait, comm e si j 'eusse 

été un ani mal d 'une espèce extraordinair e. Comm ent m'offenser en effet de la 

fixité de ses regards , lorsqu'il m'exprimait avec chaleur son admiration pour 

Napo léon et pour rarmé e française; lor squ' il m'affirmait qu e toute la Tar tar ie 

nous avait attendus comme des lib éra teurs, et que la renomm ée de nos vic­

toi res, partout acc ueillie avec enthousiasme, était parvenue ju squ'aux mur ailles 

de l'empire chi nois ? 
Les discours du Tartare m 'av aient ragaillardi au point de me faire oublier 

ma mis ère présente, lorsq ue, au mom ent de nous sépar er , il me rapp ela au 

senti ment de ma situation envfronn ée de tant de périls: 
- Karl ous, me dit-il à voix bass e, un conseil ava nt de nous quitter. Nous 

ne sommes pas loin d'un en droit oü les Ru sses ont fait égorge r dix mille 

musulmans, prisonniers comme toi. Tiens -toi donc sur tes gardes, et, au 

prem ier signal d'alarme, fuis . Mes frères de Kasan te donneront les mo yens de 

me rejo indre. Je suis riche; ma tribu est in dépendante . Tu seras en sùreté 

parmi nous , et je te recevrai comme un fils. 
J 'eus à peine le temp s de lui serrer la main. Il sortit en me faisant ,un 

geste ami cal. Ma stupéfaction était telle que je n e pus d'abord ni faire un mou­

veme nt, ni prononcer un mot. Enfin je me ret irai de mon côté quand les 

servi teurs du Tarta re en trè rent dans la salle et se mirent à emballer ses effets 

avec un e célér ité an nonçant un e grande habitude de ces sortes d'expéditions. 

Je retourn ai sur mon po êle, et j 'y étai s à peine installé qu e j 'entendis le 

bruit des train eaux qui em portaient le voyageur et sa suite. 
Dans le silen ce et l'obscu rit é oùj e me trouvai replongé, il me sembla que 

PLAQUll Dll CEJNTU ROc, 

d 'ofTicier d 'é lal-major des plac es 

Doré e, 1804 

- 20 -

je sortais d'un rêve . Celte 
ap parition subite, ce 
prompt départ, la lumi ère 
et la chaleur d'un repas 
recherché , la gaieté de 
l'entretien qe cet homme , 
la sympathie . q~ 'il m 'a vait 
exprim ée , !'_activité de son 
nombreux entourage, tout 
cela dansait confusément 
dans ma lête, tandis que 
mon cœur se serrait au 
souvenir de l'avertisse­
sement fun èb re qu 'il m'a -'­
vai t j~té en me quittant. 

(i l suivre .) 
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ESSAI DE TENUE POUR L'INFANTERIE, 1906 

SERGENT en tenu e de ville 

d e la 5' compagnie du 43° de lign e, à Lille. 

Tunique-vareuse en drap b eig e-bl eu , orn em ents du coll e t garanc e, boutons bronzés, épaul e tt es 
écarlates, galons or. 

Ciilotl e en drap beige-bl eu. Band es molletières bl eu fonc é . 
! ( épi dit ovulair e, enti èr em ent b eig e-bl eu , à gr enade cuivr e, cocard e nationale, pompon roug e. 

fauss e jugulaire en or. Cravat e bl eu d e ciel fon cé . Ceinturon en cuir noir à plaqu e et coulants en 
cuivr e. 

- 21 -
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ÉPÉE D'ADJUDANT-COMMANDANT 
Su ite (1) 

Cette transformation, je l'ai retrouvée pour les inspecteur s aux revues el 
les commissaires des guerres plus ou moins comp lète ave c encastrement, plus ou 

( 1) V o ir pa ge 6. 

Po1GNAnos 

,\ 'officier d e marine . 

I " E mpir e 
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moins prononcé, 

des quillons et rem­

placem ent de la 

fusée en filigran e 

par des plaquettes 

de nacr e. 

Je la date des 

premières années 

de l 'Emp ire. Plus 

ta rd, l'épée-clavier 

régna, par droit de 

fantaisie au ssi bi en 

dans les étals-ma­

jors qu e dans les 

troupes de ligne , 

avec ses types 

aussi divers qu e 

géné ralement m­

déterminables. 

Arme de petite 

tenue , l' épée suivit 

les caprices de la 

mode dont le sa­

bre, dure sle, ne fut 

pas à l'abri. 

cne M. BüTTET. 
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HACHE DE SAPEUR, XVI IIe SIÈCLE 

Bardi n, dan s ses pr oj ets de r ég lement a ti on de 18 12, recu eilli s par le gé n érnl 

Vanso n et légués par lui au mu sée de l' A I'mée, indiqu e pour les sa peur s d'infant eri e 

un mod èle de h ach e tr ès peu dill ë r en t de la cog né e à m art eau ou à pi c qui fut en 

se r vice ju sq u 'au j our où les sape urs ab andonn èr ent leur légend a ir e a ccoutr ement . Il 

s'e n faut de bea ucoup qu e c'e ù t é té, sou s le pr emi er empir e même , le ty pe usit é . La ha ch e 

don n a lieu lt nombr e de fa n ta isies, et les types ca talogu és au mus ée de l' A 1·mée sou s 

les n°' G92-698, pourr aient au ss i bi en êt1·e l"outil d e sap eur s <l' infant el'ie légè œ qu e de 

li cteur s de la R épu bliqu e Cisa i pine . 
Cell e que M. L affilie de Be r ck m 'a autori sé à repr od uir e cal'ac téris e fort bi en le 

modè le qu i fu t en se rvi ce pe ndant la second e m oiti é du xv m e siècle, mod èle suj et à 

bien des fan ta isies de la par t des con se il s d 'ad mini str ati on des corp s. 

E lle a é té a ffilée, ce qui in d iqu er a it qu'e lle a é lé mi se en ser vice, cl'un e part. Ma is 
de l'autr e le soin 
de l'ex écution , la 
sig·natur e de son 
a ut e ùr , Picard 
Gro de Moreuil , 
mis e en éviden ce 
paraîtr aient indi­
qu er qu e ce put 
êtr e un chef-d' œu­
vre de co rpora­
ti on . Qu elle qu e 
soit l'h y poth èse, 
c'est un tl' ès b eau 
t ype d e ce tte arm e 
de par ade, rem a 1·­
quabl e pa t· le fini 
du tt·a vail , l' équi ­
libre des p1·op or­
tions et la ra l'eté 
du modèle, co 111-
pa1·abl e à cell e 
prov enant d'un 
r égim ent d' infan­
teri e, et qu 'un 
donat eur du mu ­
sé e hi sto rique de 
!'Arm ée rapport a 
d 'Haïti. 

C'10 .M. BoTT ET. 
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2me HUSSAR .D 
Suite (1) 

Le paquetage de devant comp ortait les sacoches sur lesqu elles se trou­
va ient à droite les piquets de ten,te et la gamelle, _celle-ci dans un étui de 
coutil noir, et en outre le cas échéant le piquet de campement ou le sac à 

., 

' 

' ----------------

·· .. ·-. . . ·c5 s '""'~•J; 

SAnRETAC.HE d'officier des chasseurs à cheval 

de la gar de impériale, l " Empir e. 

(1) Voir pa ge 10. 

distribution. Le pa­
quetage de derrière 
comprenait le port e­
manteau brun mar­
ron passepoilé de 
garance et orné d'une 
étoile blanche, sur 
lequel se trouvait la 
toile de tente et en 
outre pour un certain 
nombre d 'hommes la 

\. 
corde de campement; 
on portait également 
à l'arrière du paque­
tage la besace en toile 
rayée de bleu et de 
blanc. Porte-giberne 
et ceinturon blancs, 
sabretache en cuir 
noir avec aigle en 
cuivre . Les sabreta­
ches furent retirées 
pour tout le monde le 
6 ou le 7 août et lais­
sées dans une salle 
d' école à Taterchen. 
Le 18 août, au début 
de la bataille de Saint­
Privat, le régiment 
fut surpris par l'arri­
vée des obus prussiens 
au moment où on 
allait passer une revue 
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Dessin colorié de Rog er Roux. 

ÛFFICIEHS 

des Guides et des Hussards de la Garde Napolitaine de Mural . 

(r.nANDE TENUE DE SERVICE.) 
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Dessin color ié de Roger Rou:i.·. 

TROMPETTE ET CA V A LIER 

des Guides de la Garde Napolitaine de Murat. 

(C:HANDE TEN UE D E SERVICE.) 
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d'armes; les hommes montèrent à cheval 
tels qu'ils étaient, en veste, et on laissa 
en arrière les dolmans ainsi que les 
besaces, portemanteaux, bissacs, etc. ; 
au moment de la retraite, le régiment ne 
-repassa pas sur l'empla cem ent où -n les 
avait laissés et tout les effets furent 
perdus. Le reste de la campagne se fit 
donc en veste, sauf bien entendu pour 
les sous-officiers , qui avaient deux 
dolmans et pas de veste. 

Nous ne savons rien de particulier 
concernant la tenq e des officiers; ils 
pattirent certainement en uniforme 
régulier : dolman de petite tenu e à 

tresses de poil de chèvre noir, pantalon 
ù bandes d'argent porté dans les hou ­
seaux, tapis de selle marron galonné de 
même couleur et passepoilé de garanc e, 
manteau vert roulé sur les fontes ; quant 
à la coiffure, nous ne savons s'ils por­
taient le talpack comme la troupe, ou le 
shako de petite tenue, en carton recou­
vert de toile cirée noire. Quelques-uns 
d'entre eux ont dû faire la campagne 
avec la nouvelle tenue de l'arme : tuni­
que bleu de ciel avec parement s et 
passepoils garance et six brandebourg s 
carrés en tresse de poil de chèvre noir, 
manteau bleu foncé, pantalon garance à 

bandes bleu de ciel, portemanteau 
bleu de ciel passepoilé de garance, tapis 
de même à galon de fil blanc. 

Le régiment, en outre des escadrons 
de guerre qui firent la campagne à l'ar­
mée du Rhin, mit successivement sur 
pied quatre autres escadrons , qui entrè­
rent dans le 1er hussards de march e, et 
les 4e, 7c et ge de cavalerie mixte . 

A. C. SABRES 

d 'officiers de cavalerie légère 

Fourreaux en cuivre doré, I' ' Empire. 
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GUIDES et HUSSARDS 
DE LA GARDE NAPOLITAIN E DE M URAT 

Parmi les corps de la garde royale de Mur at, tous plus brillants les un s que 
les autres par la variélé et la richesse de leurs uniformes , il y a lieu de citer 
celui des guides et celui des hussards . 

Nous n'avons pu nous procurer des renseign ements précis sur la création , 
la formation et la composition de ces deux corps et leur uniforme, bi en connu 
par le détail de tous nos lecteurs, est suffisamm ent représ enté par les dessins 
coloriés hors texte de ce numéro et du nu:méro pro chain, dus à noire collabo­
rateur Rog er Roux, pour que nous en parlions davantage . 

Nous serions néanmoins très reconnaissant à nos lecteurs qui pourr aient 
nous adresser des renseignements autr es que ceux de tenue sur ces guides et 
hussards. 

BOIJTO N S 

1° Aid es de ca mp, dol' é, Consul a t. 
2° Dol' é, Con sul a t. 
3° In s pecteu1·s aux r evu es, al'ge n té, Con sulat . 
4' Offi c iers d e sant é, doré, Con s ul a t . 

L. FALLO U. 

5° Admini st rati on des h ôpit a ux milit a ir es, do ré, Co n sul at. 
6° Cuiv l'e, Con sulat . 
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LA 

État-major 
major. 

GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) . 

MONTPELLIER. 

un colonel-général, un colonel, un lieutenant-co lon el , un 

1°. - Volontaires. 

Infanterie. - Une comp ag nie de grenadi ers , comma n dée par trois capi­
taines et un quartier-maître ; une compagnie de chasseu rs, com mandée par 
un capitain e, deux lieutenant s, deux sou s-li euten ant s, un quartier-maître .et 
deux porte-drap ea ux ; une compagnie dite de la colonelle, avec un trésorier et 
nn porte-drapeau; une compagnie d e dragons à pied, comma nd ée ·par un 
majo r, quatr e capitaines, quatre lieut en ants , un quartiér- ·maîtr e et' deux porte­
guidons; une compagnie dite de Saint-Paul, command ée par deux ca pitain es, 
deux lieutenants et deux sous-lieuten ants ; qu a tre compagnies des volontaires 
de l' Union, commandées chacune par deux capitaines, deux li eu tenant s, deux 
sons-lieutenants et un porte-drapeau (d eux port e-drap ea ux à la deuxième 
compagnie); un e compagnie dite Neke r, commandée par deux capitaines en 
premier, deux en second, deux lieutenants et deux so us- lieut eriants; un e 
compagnie dite de Saint -Pierre, commandée par deux capi taines, deux lieut e­
nants et deux sous-lieut enants ; · enfin quatre compagnies dites des Art s · et 
m étiers, avec un état-major composé d'un comm and ant , d 'un major et de trois 
porte-drapeaux, co mmandées chacun e par deux cap itai nes, deux lieu tenants , 
deux sous-lieutenants et un adjudant. E n tout quinz e compag11ies. 

Caval erie. - Trois compagnies: la 1re, commandée par un commandant 
et un major; la 2°, tous les volontaires pass~ ient à tour ·de rô le aux comman­
dem ents ; la 3c, dite des dragons libr es, co mmand ée par un cap itaine et un 
lieutenant. 

2°. - Faubourg Sainl-Guillfrn . 

Un major . Une compagnie de grenadiers, une dite de la colonelle et une 
de chasseurs; chaque compagnie com mand ée par deux capita in es, deux 
lieutenants et deux sous-lieutenants, plus un porte-drapeau à la compagnie de 
cha sse ur s,,.. 
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3°. - Faubourg de Lattes. 

Un major, quatre capitaines et cinq lieutenants . Une compagnie de 
volontaires nationaux, dont l'état-major comprenait : un major , un aide-major 
et un quartier-maître. 

4°. -- Faubourg Boutonnet. 

Un major, un quartier -maître et un porte-drapeau . Quatre compagnies 
commandées chacune par un capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant. 

5°. - Faubourg de la Saunerie . 

Dragons à pied. - Un major commandant deux compagnies lesquelles 
étaient commandées chacune par deux capitaines, deux lieutenants et deux 
sous-lieutenants. 

Dragons à cheval. - Un major el une compagnie . 
Uniforme: Habit bleu, boutons aux armes de la ville. 

MONTREUIL-SUR-M E R. 

L'état-major était composé d'un colonel, un major-général, un aide-major 
en chef et un sous-aide-major. Comme officiers des compagnies, dix capitaines­
commandants, dix capitaines en second, dix lieutenants en premier , dix 
lieutenants en second et dix sous-lieutenants. 

Uniforme : .Habit bleu de roi, à parements et revers de drap blanc , collet 
rouge, doublure blanche, boulons jaunes timbrés du chiffre N P et de la 
légende : Régiment de Montreuil. 

MONTRICHARD, en Touraine. 

Un état-major composé d'un général d 'honneur, un lieutenant-colonel, un 
major, un aide-major et un tambour-major; et deux compagnies commandées 
chacune par un capitaine, un lieutenant, un sous-lieutenant, un porte-enseigne, 
un adjudant et un sergent-major . 

Uniforme: semblable à celui de Paris, sauf les boutons qui étaient frappés 
des armes de la ville . 

MOREZ 

État-major : un commandant en chef, deux commandants en second , un 
major, deux aide-majors, un secrétaire général, un secr étaire adjoint, un 
enseigne, et un sergent-major. Quatre compagnies commandées chacune par 
deux capitaines et cinq lieutenants . 

Uniforme : habit bleu de roi, parements et revers blancs, collet rose , passe­
poil rouge, boutons blancs; veste et culotte blanches. 

(A suivre) 
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LA GARDE IMPÉRIALE 

(Suite) 

TABLEAU désignant les armes des corps et des grades de la Garde 

GARDE IMPÉRIALE (suite). 

DÉSIGNATION DÉSIGNATION 

DES CORPS ET DES GRADES DES ARMES 

Anm""'" 1 J 
A PIED.. ) '-' 

. , h t' I pistolet de eav!!-leri e. 
Sous-ofliciers, brigadi ers , ca-~ 

nonmers' mar ec aux - er- 1 sa bre <le ca valeri è lég ère. 
ranis et trompett es . . . . . 

(S1,ûte.) ··1 ~ Bourreliers ...... . 1 sabre de cavalerie légèr e . 
- No-rA. Il y n 16 hach es de cam-
~ pem en t par b a llerie de parc. 

1 1 

/ Adjudants . . . . . . . . . . . . . l 1 

crgenls-maJors, sergents, ourriers. ~ 

1 1 
S 

. (' . 1 1 

GÉNIE......... 1 1 

Caporaux et soldats . 
1 

CORPS DU TllAIN 

DES 

ÉQUIPAGES, •. 

Tambours . . . . . .1 1 

Sapeurs-conducteurs 

j Adjudants, sous-officiers 
pelles .... 

Maîtres ouvriers 

Brigadiers . . . . 

( I 

. ( I 

1 
et trom- 1 1 

. ( I 

. 1 I 

\ I 

. ( : 
1 
r I 

Ouvriers et soldats . . . . . . . . . \ 

NOTA. Il y a 16 hach es de ca mpement (l i 
par compagnie. 

SUPPLÉMENT 

épée de sous-oflicicr, modèle 1816. 
fusil de voltigeur de la garde im­
périale, modèle 1854. 
épé e de sous -offici er, modèle 1816. 
fus il de voltigeur <le la garde impé­
riale, modè le 1854. 
sabre d'artillerie, mod èle 1816. 
sabre d'artillerie, mod èle 1816. 
pistolet de cavalerie. 
sabre de cavalerie légère. 

pistolet de cavalerie. 
sabre de cavalerie légère . 
sa bre de cavalerie lég ère. 
mousqueton de gen darm erie de la 
ga rd e impériale, modèle 1854. 
pistolet de cavalerie . 
sabre de caval er ie légère. 
mousquelon de gendarmerie de la 
garde impériale, modèle 1854. 
sabr e de caval erie légère. 

A LA DESCRIPTION DE L'UNIFORME DES DIFFÉRENTS CORPS DE LA GARDE IMPÉRIALE 

1° Tenue des adjudants sous-officiers. 
2° Tenue des maîtr es ouvriers des corps . 
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Paris, le 28 juin 1855. 

ADJUDANTS SOUS-OFFICIERS 

GRENADIERS 

Art. 1er. Tous le~ effets d'habillement sont confectionnés en drap fin. 
2. Bonnet à poil. - Sa plaque est dorée . La gr enade du calot est brod ée 

en filé d'or sans cannetille ni paillettes. -- Son cordon est en or , mais la plaqu e 
du pendant est faite en guipure de cinq brins , dont quatre en bourdon brillant, 
et au milieu un cinquième en milanaise retorse de soie garance vif (larg eur des 
çinq brins · réunis, 6111111

) . - Les glands de pendant et de devant de bonnet 
'sont en soie garance recouYcrts de deux rangs de petites torsades brunies en 
or; la tête du gland en or. 

3. Chapeau. - Bordé comme celui de la troup e d 'un galon à cord é plein 
de 35111111

, mais en soie noire . - Ganse en galon d'or sans raies garance , sem­
blable à cel_le du chapeau d 'officier. Brides de chap eau en galon d 'or de t0m111 

partagé par une raie de soie garance de 1111111 1/2, commes les brides d 'épau­
lclles. Pompon d'état-major . 

4 . Bonnet de police. -- Galonné en or, mais le galon est partagé au milieu 

" 
D E LAH:\11:\'AT 

Chef d 'e sc adr o n du r ég·i111c n l mou Lé 
d 'a, ·Lilleri e 

Grande Lenn e de ser vice. 

par une raie en soi e garanc e de 3111111 de 
large. Son gland est en soie garanc e r ecou­
vert d'or , comme ceux du cordon du bonn et 
à poil. - Sa grenade est brod ée en cann e­
tille d'or, mais sans paillettes. 

5. Les grenades de retroussis sont bro­
dées comme celles du bonnet de poli ce. 

6. La dragonn e du sabr e est en poil de 
chèvre noir pour tout es les tenu es . 

VOLTIG EU RS 

7. Tous les effets sont en drap fin . 
8. Shako. - Comme celui des officiers ; 

plaque et jugulaires dor ées. Galon de pour­
tour en or (larg eur, 20111111

), pa rtag é par une 
raie en soie garance de 2111111

• Chevron s en 
or; le plus large pa r tagé d 'une semblable 
raie garance de 2111111

; le plus étroit porte au 
milieu une raie garanc e de 1111111 1/2 . Cord on 
de shako en or mélnilgé dan s ses pl::iqnes et 
s~s glands, comme il est dit ci-des sus (::irl. 2) 
pour le cordon de bonnet d'::idj udant de grena­
diers . L'oliv ~ du plumet est en laine bl::inche. 

- 3o -
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9. Chapeau. - Voir ci-d essus ar t. 3 : chapeau d'adjudant de grenadiers. 
- Les brid es sont en cordonnet mélang é de 2/3 d'or el de 1/3 de garance. -
Pompon d'é tat-major. 

10. Bonnet de police. - \ oir, art. 4, bonnet d'adjudant de grenadiers. 
L'ornement est brodé de la même mani ère. 

11. Ornements de rl'lrnussis. - Voir art. 5. 
12. Dragonne de sabre. -- Voir art. 6. 

CHASSEURS A PIED 

13. Tuniqu e. - Comme pour les officiers. lt paulett es d 'or du grade d 'adju ­
dant pour tout es les tenu es . L 'a djudant ne port e pa s d 'a iguill elte s. - Grenades 
de coll et brod ées en cann etille d 'argent sans paillettes. 

14. Pantalon. -- Même coupe que celui des officiers, mais garni sur les 
côtés d'un passepoil jonquill e ~a13s aucun galon . ' 

15. Cabau. - Comm e celui des officiers. Nœ ud distinctif de grade en poil 
de chèvre noir. 

16. Shak o. - Semblabl e à celui d 'ofl1cier , nia is les galons et che­
vrons sont partagés par une raie garance co mm e il est dit ci-dessus, art. 8. 

17. Bonn et de poli ce. - Comme 
officier, mais les tresses sont mélang ées de 
2/3 d 'argent et de 1/3 de ga~·ance. Une 
tr esse d 'or de 3mm sa ns m élan ge est placée 
au-dessus du band ea_LL __:_ Il n'est point 
mis sur la visière de fausse jugulaire en 
galon, cet ornement étant r éser vé aux 
officiers . 

18. Ceinturon . - En cuir verni noi.r 
pour toutes les tenues . 

19. Dragonne . - En poil de chèvre 
noir pour tout es les tenu es. 

ZOUAVES 

20. Voir la desc rii;ti on de l' uniforme 
de ce corps de la gard e imp ériale , art. 15 . 

CU IRASSIERS 

21. Tunique el pantalons divers. -
En drap fin el du mod èle affec té aux offi­
ciers. 

22. Epaul ette d 'or. - Du grade d'ad­
judant. Aigu illett es dont le cordon for-
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Lieutenant ùu Lrain .d es équipage s 

Tenu e de vill e, 186[i. 
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mant la natte présente alternativement des parties entièrement d'argent de 

5Qmm de long, et d'autres de 25mm en laine garance. 

23. Chapeau. - Bordé d 'un galon de soie noire de 33111111 à bordé plein; 

ganse en argent sans rayures garance; floches en soie garance recouvertes de 

deux rangs de petites torsades en argent. 

24. Bonnet de police. - Galonné en argent, le gabn rayé en garance et le 

gland mélangé (Voir ci-dessus, art. 4). 

25. Le reste de la tenue comme pour les autres sous-officiers. 

GUIDES 

26. La tenue des adjudants des guides a été précédemment réglée; elle 

est analogue à celle des adjudants d 'ar tillerie. 

ARTILLERIE 

27. Dans l'artillerie, soit à pied, soit à cheval, le dolman d'adjudant est 

en drap fin et tr essé en laine écarlate; il porte sur les manch es trois galons 

d'or à lézardes de 22111111 de large. 

28. Pantalons. - Semblables à ceux de la troupe avec bandes en drap 

écarlate. Celui de cheval est garni de fausses bottes en cuir. 

29. Talpack. - Connue celui des officiers, mais la flamme n 'est pas cha­

marrée. Son cordon est uniformément mélangé de 2/3 d'or et de 1/3 d'écar late, 

avec plaques et glands mélangés de la manière indiquée ci-dessus, art. 2. 

30. Fourragère. - Son cordon pr ~sente alternativement des parties en or 

de 50111111 de long, et d'autres en laine écarla te de 25111111
• Ses plaques et glands 

sont inélangés comme il est dit art. 2. 

31. Bonnet de police. - Voir ci-dessus (art. 4) bonnet d'adjudant de gre­

nadiers. 

32. Manteau de troupe, avec boutonnières en galon écar lat e . 

33. Giberne, porte-giberne, ceinturon, sabretache, en cuir verni noir pour 

toutes les tenues, comme ceux de petit e tenu e des ofn'ciers. 

GÉNIE 

34. La tenue d'adjudant du génie esl analogue à celle des adjudants de 

grenadiers (Voir ci-dessus, art. 1• .. et suivants). 

TRAIN DES ÉQUIPAGES 

35. - La tenue d'adjudant est analogue à celle d'adjudant d 'ar tillerie ; 

l'argent est snbstilué à l'or. 

36. Le shako est galonné en argent avec raies garance dans les galons, 

comme il est dit ci-dessus, art. 8. - Pompon en laine blanche. 

(A suivre.) 
Le Directeur-gérant : L. F ALLOU . 
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SERGEN T BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRLSONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

(Su ite) 

PLA QUE D E S HAKO 

du 1" de li g ne 

En c uivr e, 1 "' Empir e 

Ses paroles ' ' n c-
taient que trop d'ac­
cord aYec les inquié­
tudes qui me tenaient 
éveillé des nuits en­
tières, pendant les­
quelles je cherchais 
à pénétrer le secret 
du sort que le gou­
vernement nous avait 
définitivement ré­
servé. 

A la longue, quand 
les privations s'a­
joutent les unes aux 
autres , la constitution 
s'affaiblit ; l'énergie 
physique manque 
pour lutter contre les 
influences exté-
rieures, et la seule 
approche de l'hiver, 
harcelé que j'étais 
par les souvenirs 
affreux de la retraite, 
me mettait au dé-
sespoir. 

J 'étais encore sous l'impression de celle rencontr e, quand nous firnes notr e 
entré e dans Kasan. Je dis : notre entrée, car les autorités russes s'étaient 
dérang ées pour non ::; rec evoir, et le gouverneur lui-même , en uniforme de 
génér al de division , nous attendait à la porte de la ville . 

Notre Cosaque était dans un état de sobriété aussi rare qu'exemplaire; il 
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PLAQ U E UE S JL Al,O 

su ppo sé c d es douan es (?) , en cuiv re, Consu lat. 

Co llec tion Co llin . 

ne se souciait 
nullement <le 
sentir son dos en 
contact intime 
avec les lanières 
du knout; aussi 
m 'avait-il annoncé 
la veille sa réso­
lution de se mettre 
le lendemain (< en 
grande tenue », ce 
qui entraînait 
l'obligation de 
s'abstenir de tout 
spiritueux. Il avait 
tenu parole jus­
qu'à l'inspection 
du gouverneur, 
mais il se dédom­
magea amplement 
dans l'a près-midi, 
car je l'aperçus le 
soir courant des 
bordées dans la 
rue comme s'il 
avait perdu sa 
Loussole. 

Il avait eu toute-
fois auparavant 

l'occas ion de me prouver sa bonne volonté à mon éga rd en me logeant chez 

un des h abitants les plus connus de la ville. 

On s'imagine avec quelle satisfaction je me trouvai transporté, comme par 

un coup <le bagu ette magique, au sei n d'un luxe vraiment asiatique, dans une 

maison op ulente, richem ent meublée, ornée de tapis soyeux et toute pénétrée 

d'une bienfaisante chaleur. Lorsque, après m'avoir fait traverser une longue 

suite d 'appartements , on m'introduisit dans la chambre qui m 'était destinée, je 

ne pus r etenir un cri de joi e. Un lit! il y avait un lit, un vrai lit, formé de 

deux matelas pos és sur un sopha, et surmonté d'un baldaquin. Un lit comme 

en France , pour moi qui , depui s mon départ de Smolcrisk, n'avais connu 

d 'a utre co uche qu e des banquettes de bois ou le couvercle des po êles; et non 

seulement un lit, mais de moelleuses pantoufles, une douillette en soie ouatée, 

e t tous les usten siles néc ess aires à la toilctle ,jusqu'à un pain de savon anglais! 
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DnAGONNE 

du corps du gé ni e , en or, 1803 

Merveilleux effet des privations : ce fut 
avec une incomparable volupté que je 
plongeai mes mains dans la mousse du 
windsor, que je chaussai les pantoufles et 
que je m'allongeai, bien enveloppé dans les 
plis de ma robe de chambre, sur les ma­
telas dont l'élasticité me parut fabuleuse. 

J'attendis dans celte agréable position 
le moment de me présenter au maître de 
céans. A l'heure du repas on vint me 
chercher de sa part, et je fus conduit dans 
la salle à manger oü m'allendait mon 
hôte, un Tartare, entouré de ses cinq 
femmes légitimes . Elles étaient jeunes et 
jolies; ce qui me frappa le plus dans leur 
costume, ce furent leurs petites bottes en 
maroquin rouge ou vert, snr lesquelles 
retombait un large pantalon de soie agré­
menté de broderies d'or et d'argent. Quant 
à leur seigneur et maitre, il avait la tête 
rasée à la chinoise, à l'exception d'une 
touffe de cheveux sur le sommet du crâne. 
One longue pelisse fourrée, un pantalon 
flollant el des balles complélaient son 
aju stement. 

Tous les six me firent l'accueil le plus 
prévenant. Le Tartare me donna une ami­
cale poignée de main; ses femmes témoi­
gnèrent par de pelils cris leur satisfaction, 
et l'on me fit signe de me mettre à table au 
milieu d'elles. Je dus, à l'imitation de mes hôtes, m 'accroupir comme un tailleur sur un divan garni de coussins; et pendant tout le repas, mon allenlion fut en partie absorbée par le soin de retenir croisées - les genoux à la hauteur de mon menton - mes jambes qui tendaient toujour s à glisser sous la table . C'était, au demeurant, acheter au prix d'un bien pelit inconvénient le bien-être qui m'entourait. 

La table était abondamment garnie. Le premier service, entièrement composé de farineux et de poisson, n 'avait rien de nouveau pour un palais européen ; mais au second service on présenta comme rôti un morceau de cheval. J 'étais familiarisé depuis la retraite de Moscou avec celle sorte de viande; mais quelle différence entre les tranches coupées sur nos pauvres bêles mortes d'inanition , et le pl at suc culent du m enu tartar e ! J'appris que la viande 
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de cheval était un des me ts favor is de la population de Kasan; et en effet, lorsqu e 

j' eus occas ion de parcourir la ville, je vis éta lés, a u marché, des mor cea ux de 

ch eval auss i appétissants el bie n parés qu e les plus belles tranches de bœuf, 

de veau et de mouton, exposées à l'étal des bouchers parisiens. 

Quand nous eùmes levé la séance, le maître de la maison, toujours accom­

pagné de ses cinq femmes, m'introduisit dans un salon fort élégant où l'on 

servit le thé. Les domestiques apportèrent des pipes, et j e fus le seul qui 

r efusai de fumer; cela m 'eùt servi cepe nd ant de contenan ce, car j e ne com­

pr enais pas un mo't de la convcrsà tio1; des femmes. Chacune d'elles m e 

montra, avec un e satisfa ction enfantin e, sa belle pipe :filigranée d'or et 

d 'argent. Quant au Tartare, il semb lait absor bé dans la contemplation des 

spira les de fumée qu'il ti ra it dLi tuyau de sa p ipe . Était -ce indiffér ence ? Était­

cc dédain pour la soc iété des femni es? 
Celles-ci paraissaient les plus dévouées et les plus do ciles des créatures . 

C'était m erveille de voir leur uni on , leur rése rv e et leurs égàrds à la fois 

tendres et respectueux pour le maître coin mun . Point de bavardag es , point de 

quer elles, poinl d'autre am bit ion ·qu e celle de plair e à leur mari . Figur ez-vous 

cinq Parisiennes appartenant au m ême épo ux et réunies sous le mêm e toit!. . . . 

Les cinq petit es Tar tares, avec leurs bonnets pointus garnis de boul es 

cr euses remplies de parfums et leurs cheveux tombant en longu es tr esses noir es 

semées de p ièces d'arge nt et d'or, 1:essemblaien t, avec la grâce en plus, à des 

idol es indoues , paisibles et in offensives commes elles . 

A dix h eures du soir j e tirai ma révérence à cett e famille aussi aimable 

qu e singuliè re, et j'a llai ch ercher dans mon lit un repos tel que j e n'en avais 

pas goùté de pareil depuis le départ du 4• de ligne pour la Russie. 

PLA QUE D ll C lll:--.T UHOX 

d 'é l a t-major d e s armées 

Doré e, 1804 
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Le lend emain dans 
la matin ée, mon hôt e 
vint m e proposer de 
m e conduire près de 
l'Agou. Je lui de­
mandai qui était ce 
pers onnag e. Il me ré­
pondit qu e c'était le 
chef du clergé mu­
sulman dans la pro­
vince de Kasan. J'ac­
ceptai par polit esse 
son invit ation, bi en 
qu e j e ne compriss e 
pas d'abord la porté e 
de la démarche à la-
qu elle il m e conviait. 

(A. suivre.) 
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Casq11e à bo m l..>e en acier, ci mi er, ju g ul a i l'es c l or n em ent s en cui v l'e; houpp e ll e et plum e t 
écar la tes, o live dor ée, crini èr e n o ir e. . 

Tuniq ue b le u fon cé, passepo il éca rl a te a nx d eva nt s, re tr ou ssis éca rlat es, g renad es oran g·e e t. or 
a u co ll et , tr è lles et aig uill e tt es . o r a n ge e t or , g·alon o r. 

Cu lo t te, ga nt s e l cri spin s, fa ux-co l, bujjlete ri e bl a n cs . B ott es en cuir n o ir . 
Tap is de se ll e et chap erons bl eu fo n cé, ga lon n és o r a n ge (g renade en cui v r e p our orn em ent d e 

p o it rai l). 
Faux m ant eau b leu fon cé avec dess us écar la te. 
Tnourll. - :Mêm e te nu e, gr enades d u co ll et , a iguill e ll es e l lrè lles en la ine or a n ge . 
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MARÉCHAUSSÉE 
Extraits d 'une ordonnance royale du 2'7 décembre 1'769, concernant 

les compagnies de Maréchaussée. 

ÉTABLISSEMENT DE DE UX CENTS BRIGADES D'AUGMENTATION 

Les deux cents brigades, dont Sa Majesté a ordonné l'augmentation, 
seront établies à compter du t er janvier 1770, distribuées dans les provinces 
et généralités, et incorporées dans les compagnies de maréchaussée ... 

COMPOSITION DES BRIGADES 

Sa Majesté voulant, indépendamment de cette augmentation, multiplier 
encore les résidences des niaréchaussées, afin qu'elles puissent se porter avec 
la plus grande promptitude dans tobs les endroits où il sera question de réta­
blir la sùr eté et la tranquillité pu!>liques, ordonne que, pour remplir ces objets 
et faciJiter la communication que lesdites maréchaussées doivent avoir entre 
elles , les brigades qui avaient toutes été composées jusqu'à présent d'un com­
mandant el de quatre cavaliers, auront, à compter du 1er janvier 1770, une 
composition différente, en sorte que celles commandées par des exempts seront 

(]) 

(]) 

(]) 

Q 

P L A QU E DE CEINT U RON 

des commandants d e pla ce 
dor ée, Consulat. 
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de quatre cavaliers , 
celles des brigadiers de 
trois, et celles des sous­
br~gadiers de deux. 

UNIFORME 

L'habit sera de drap 
bleu, collet de même 
couleur, revers et pare­
ments de drap écarlate, 
doublure de serge ou 
cadis rouge; chaque re­
vers sera garni de six 
agréments en galon 
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SABRES d'officiers de cavalerie légère, 
Fourreaux en cuivr e doré, 

1" Empir e. 

d 'argent, de six lignes de large, chaque 
parement de trois et le dessous des revers 
de chaque côté de l'habit, de deux. 

Il y aura sur chaque habit dix-huit 
gros boutons argentés, de forme plate, et 
douze petits, dont six à chaque côté du 
revers; les poches seront en travers; 
l'épaulette sera d'un galon d'argent de 
douze lignes. 

La veste sera de drap de couleuf -de 
chamois, doublée de serge ou cadis blanc, 
et garnie de seize petits boutons; les 
poches ouvertes, sans patte, et fermées 
avec un bouton àu milieu. 

Le surtout sera également de drap 
bleu, parement de même couleur, avec un 
petit collet montant, poches en travers, et 
garni de gros boutons plats, pareils à ceux 
de l'habit; les parements et le collet seront 
bordés d'un galon d'argent de six lignes, 
et l'épaulette sera en galon d'argent de 
douze lignes; ia veste en forme de gilet 
sera de drap chamois. 

Le manteau ' sera de drap bleu, pare­
menté de serge ou de cadis rouge. 

Le chapeau bordé d'un galon d'ar ­
gent de vingt lignes de large, cocarde de 
basin blanc. 

Cravate de velours de coton noir à 

boucle. 
Les cheveux seront liés en queue avec 

une rosette noire. 
Indépendamment des fournitures ci­

dessus, que Sa Majesté fera délivrer sur le 
fonds de la masse de l'habillement, les 
cavaliers seront tenus de se fournir à leurs 
frais d'une culol{e de peau de daiin, d'une 
paire de ganls chàmois, et de mànclzettes 
de bottes de toile blanche avec cinq bou­
tonnières. 

La bando11liere sera de buffle jaune, 
de trois pouces el demi de large et de 
quatre pieds six pouces de long, bordée 
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ÉP ÉES d 'offi ciers 
P oign ée ébène, 1 " Emp ire. 

de chaqu e coté d'un galon d 'a rgent de 
quinze lignes de large , et les deux bouts 
seront garni s de plaques de fer poli, au­
qu el sera att aché le porte -mousqueton . 

Le ceinturon de buffle jaun e, de qua­
tre pieds de long et de trent e lignes de 
larg e, garni d'une plaque en m étal blanc 
pour couvrir l'agrafe; il y sera ajouté un 
pendant de buffle pour port er la bayou­
nette; les deux petites courroies qui por­
tent le sabre seront de quinz e lign es de 
lar ge avec chacune une petite boucle de 
cuivre carrée; le ceinturon sans bord é 
sera port é sur la veste. 

Le cordon de sabre , en fil hlanc , sera 
à un seul gland. 

Les cavaliers s'entretiendront de botlrs 
molles de cuir de veau fort, dont la ge­
nouill ère sera de mêm e cuir form ée par la 
lon gueur de la tige. 

Les cava liers seront armés d'un mous­
qu eton et d'une bayonnetle; d'une paire 
de pistol ets de neuf pouces de longueur 
seul ement, afin qu 'ils puissent leur servir 
en même temps de pistol ets de poch es, el 
d 'un sabre à garde de cuivre, couvert de 
deux branches. 

La houss e sera de drap bleu, bordée 
d'un galon de fil blanc de quinze lignes de 
large; les chaper ons à calotte de même 
drap, seront bordés d 'un galon pareil et 
doublés d'un cuir de veau, a fin qu'en 
re tourn ant les chaperons ils puissent con­
vr i r les pistolets. 

Les f'onles en cuir rouge de la lon­
gueur et proportion des pistolet s. 

Les bossettes de cuivre. 
Chaque cavalier aura un port e-car­

touche percé de neuf trous, de forme con­
cave, qui sera attaché au-devant de la 
fonte droite des pistolets . 

Le niban pour la queue du cheval 
sera en lain e écarlate. 
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Dessin colorié de Roger Roux. 

TROMPETTE 

des Hussards de la Garde Napolitaine de Mural. 

(GRANDE TENUE DE SERVICE,) 
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Dessin colo rié de Roger Roux. 

ÜFFICŒll DE H USSARDS 

de la Garde Napolitaine de Mural, 1814. 

( GH ANDE TENUE D E SE HVICE.) 
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Outre les objets cl-dessus, que Sa Majesté fera fournir, les cavaliers se 
pourvoiront, à leurs frais, d'une selle qui 
sera de cuir noir à quartiers carrés, et d'un e 
bride et bridon, pareillement de cuir noir. 

DISTINCTION DES GRADES 

L'habit du Sous-brigadier sera le même 
que celui du cavalier; il sera de plus garni à 
chacune des poches de trois agréments sem­
blables à ceux des revers, d'un petit écusson 
en galon au bas de la taille par derrière, et 
les parements seront bordés d'un galon de 
six lignes. 

Le surtout sera aussi comme celui du 
cavalier, et aura un galon d'argent de douze 
lignes de large sur les parements. 

Le Brigadier aura deux galons de six 
lignes sur chacun des parements de l'habit, 
et de douze lignes sur 
le surtout. 

L'habit de l'Exempt 
sera en drap d'Elbeuf, 
et aura les mêmes agré­
ments que celui du 
Brigadier; il sera de 
plus bordé en plein d'un 
galon de six lignes, ainsi 
que les revers, le tour 
et le dessous de la patte 
des poches, les pare­
ments et le collet. 

La veste, bordée 
d'un pareil galon, sera 
de drap d'Elbeuf, cou­
leur de chamois, ainsi 
que la culotte. 
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Le surtout, pareil­
lement en drap d'Elbeuf, 
sera bordé d 'un galon 
de six lignes . 

d'officier des gardes <l'lwnnenr de la garde impfrial e. 

L'habit du Lieule -
nant aura le même 

Fond rouge, galons, cordon e t raquettes, jugulaires, 
plaque, cercle de visière, olive du plumet, gans e 
de cocarde, argent; plumet Pert à tète roage. 
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nombre d'agréments que celui des exempts; mais le bordé des revers et des 
agréments sera d'un galon de six lignes, à crête d'un côté, ainsi que celui du 
collel; et le surplus de l'habit sera bordé d'un galon d 'un pouce de large, 
pareillement à crête d'un côlé. 

La veste en drap, couleur de chamois, sera bordée d'un pareil galon. 
Le surlout et la seconde veste seront bordés d'un galon de douze lignes, 

sans crête. 
L'habit du Prévôt général sera de même que celui du lieutenant quant 

aux revers, parements et collet, el le surplus sera galonné à la Bourgogne, au 
moyen d'un bordé de six lignes, à crête d'un côté, et d'un galon d'un pouce à 
crête des deux côtés. 

La veste sera galonnée à la Bourgogne comme l'habit. 
Le surtout sera galonné en plein à la Bourgogne, avec 

BOSSETTES DE MORS, 1803. 

un bordé de six 
lignes el un ga­
lon d'un pouce, 
sans crête; la se­
conde veste sera 
galonnée 
même. 

de 

Les Prévôts 
générau x porte­
ront à gauche une 
épaulette ornée 
de franges à grai­
nes d'épinards, 
comme les lieu­
tenants - colonels 
de cavalerie. 

Les Lieute­
nants, une épau­
lette à franges, 
sans graines d'é­
pinards, comme 
les ca pilaines . 

Les Exempts, 
une épaulette, 
fond argent, lo­
sangée de soie 

1° Des Généraux, dorée. 
écarlate, comme 

2° D es Adjudants-commandants, Aides de camp, Adjoints à l' état-major, 
doré es . les lieutenants. 

3° Des Offi c iers du g·énie, dorée. 
4' D es Adjudants de place, dor ée. 
5" Des Insp ec teurs aux revues, Commissaires des guerres, argentées; Offi­

ciers de santé el Administrateurs des hôpitaux militair es, dorées. 

(A suivre.) 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

MORTAGNE, en Perche. 

L'état-major comprenait : un colonel commandant , un colonel en second, 
un major, deux aide-majors, un aumônier, un chirurgien-major, un adjudant 
et un quartier-maître. Trois compagnies : la 2° du district de Saint -Jean et la 
3• du district de Sainte-Croix, commandées chac une par deux capitaines 
commandants, un capitaine en second, deux lieutenants, deux sous-lieutenants, 
un porte-drapeau et un sergent-major. 

Uniforme : habit bleu de roi, parements et revers blancs, doublure blanche, 
collet rouge, boutons jaunes timbrés aux armes de la ville. 

Drapeaux : le premier, blanc; le deuxième, bleu et blanc; et le troisième, 
aussi bleu et blanc, portaient les armes de la ville el la devise : Pro patria 
mori. 

MORTAIN 

Un état-major et quatre compagnies. L'état-major était composé d'un géné­
ralissime , d'un général, de deux colonels d'honneur, dont un en second, de 
deux commandants, dont un en second, d'un major, d'un porte-drapeau 
secrétaire, d'un adjudant, d 'un aumônier et d'un chirurgien-major; chaque 
compagnie était commandée par un capitaine, un lieutenant, un sous-lieute­
nant et un sergent-major. 

Uniforme : habit . bleu de roi, revers et parements blancs, passepoil et collet 
écarlates, un passepoil blanc sur la poche et autour de l'habit, doublure blanche, 
fleurs de lis écarlates aux retroussis , boutons jaunes unis; ves te et culotte 
blanches . 

Drapeau blanc, portant la devise : Nec pluribus impar et la légende : Justice 
et fermeté. 

MOULINS, en Bourbonnais 

L 'état-major comprenait : un colonel--commandant, un colonel en second, 
un lieutenant-colonel, six aide-majors, un médecin, un chirurgien-major et 
un aumônier. 
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• Il y avait deux bataillons de cinq compagnies chacun, dénommées: 1 cr batail­
lon: une de chasseurs volontaire s, un e dite de ville, une Bas-Allier, une 
Haut-Allier, et un e de grenadi ers ; 2e bataillon: la première, sans dénomina­
tion; la deuxième, de Bourgogne ; la troisième, de Paris; la quatri ème, des 
Carmes, et la dernière , de l'artilleri e. Chaque compagnie est commandée par 
deux capitaines, deux lieut enants, deu x sous-lieutenants et un sergent -major . 
Un porte-drapeau est attaché aux deuxi ème , troisième et qu atrième compa­
gnies du 1er bataillon et aux deuxième, troisi ème et quatrième compagnies du 
2e bataillon; la compagnie de l'artilleri e n'a qu'un sous-lie utena nt au lieu de 
deux et pas de sergent-major. 

Uniforme : habit bleu de roi, parements et collet bleu de cie l, revers et 
passepoil écarlates , doublure blanche , boutons blancs aux armes de la ville, 
veste et culotte blanches. 

MO UZON 

État-major : un lieutenant-colonel, un mnjor , un aide-major, six capitaines, 
six lieutenants, un sous-lieutenant, trois porte- enseignes. 

MoYENVIc, en Lor rain e. 
État-major : un commandant, et un quartier-maîtr e. Chacu~e des trois 

compagnies , dont une dite de la ville, un e de chasseurs, et une dite de la Sali ne, 
était commandée par deux capitaines, deux lieuten ant s, trois sous-lieutenants, 
dont un porte-drapeau, et un sergent-nrnjor. . 

Uniforme : habit bleu de roi, doublure blanche, parements et revers bl~ncs 
lisérés de rouge, collet rouge lis éré de blanc, boutons jaunes por tan t corµme 
empreinte les mols : Gard e nationale, épaulettes j aunes, veste et culotte 
blanches. 

Trois drapeaux : le premi er jaune, vert et blanc; le deuxième vert et blanc; 
et le troisième blanc et bleu . 

Men-DE-BARRÉ 

Un état-major composé d'un com mandant, un major, un aide-m~jor et un 
porte-étendard; et quatr e compagnies commandées chacune par un capitaine 
et un lieutenant. 

l~tendard blan c, coupé des cou leurs nationales. 

NANTES 
Habit bleu de roi, collet, par em ent s et doublure écarlates, revers blancs, 

lisérés blancs sur les parti es éca rlat es et rouges sur les parties blanches, épau­
lettes et contre-épaulettes en or; veste et culotte blanches; boutons dorés 
empr eints d'une fleur de lis coupée d 'un e heri11ine et portant le numéro de la 
division . Chapeau avec houppette blan che, orné d'une hermine. 

( A suivr e.) 
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LA GARDE IMPÉRIALE 
(1854-1870) 

(Suite) 

SUPPLÉMENT 
A LA DESCRIPTION DE L ' t;NIFORME DES DIFFÉRENTS COHPS DE LA GARDE IMPÉRIALE 

lt OBI LLAHT> 

Capitaine aux chasseurs à che , al. 

Tenne de ville. 

(Suite) 

MAITRES OUVRIERS (1) 

GHENADIERS ET VOLTIGECRS. 

37. Habit. pantalon, capote, bonnet .de 
poli ce, chapeau, épaulettes, galons de grade. 
- Comme les sergents des régiments res­
pectifs . Point de bonnet à poil ou de shako. 

38. Porte-sabre-sautoir. -- En cuir 
verni noir . Sabre de tenue journalière de 
sous-officier (modèle d'officier d'infanterie 
1821, non doré). 

CHASSEURS A PIED. 

39 . Tunique. - Même co upe que celle 
des officiers. - Grenade de collet brodée 
en laine jonquille; galons de sergent. -
Épaule/tes comme les sous-officiers du 
bataillon. - Pantalon gris de fer avec 
passepoil jonquille sur le côté, même 
coupe que celui des officiers. 

40. Chapeau. - Du modèle général; 
ganse en argent aveç raies garance comme 

pour celles des sous-officiers de voltigeurs de la garde. Point de tresse de 
bride ni de pompon . 

41. Bonnet de police. - Comme celui de la troupe. 

42. Collet à capuchon. - Comme celui de la troupe. 

(1) Un décret du 25 février 185{1 affecle aux maîtres armuriers de tous les corps de l 'arm ée l'uni­
forme d'or1vl'ie1' d'état d"artillerie avec les boutons du r égiment oü il s sont employés. 
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43. Ceinturon. - Comme celui de la troupe. 

44. Sabre de petite tenue de sous-officier d 'infanterie de la garde. 

ZOUAVES. 

45. Tenue analogue à celle des maîtres ouvriers des chasseurs à pied. -
Le pantalon est garance avec passepoil jonquille. ~ Les épaulettes sont 
remplacées par des trèfles en passementerie de laine jonquille du modèle affecté 
à la gendarmerie de la garde, et doublées en drap bleu; brides, idem. - La 
ganse du chapeau est en or rayée de garance. - Le ceinturon et le sabre sont 
semblables à ceux décrits ci-dessus, art._ 43 et 44. 

CUIRASSIERS. 

46. Tunique, pantalon d'orJonnance, bonnet de police, galons de grade, 
épaulettes, aiguillettes. - Comme ceux des maréchaux des logis du corps. -
Chapeau décrit ci-dessus, art. 40. - Il n'y est pas mis de floches. - Capote 
du modèle affecté aux officiers du corps, avec galons de maréchal des logis. 

47. Ceinturon et sabre comme ceux de la troupe. 

GUIDES . 

. 48. Habit-fi ·ac. - Du modèle affecté aux maitres ouvriers des régiments 
de hussards, confectionné en drap vert, passepoils garance, galons de maré­
chal çles logis. Sur les épaules, deux trèfles en laine jaune d'or, modèle de la 
gend~rmerie, doublure verte, et à droite une aiguillelle en laine de la même 
couleur . · 

49. Pantalon d'ordonnance. - Comme celui du régimenl. 
' 

50. Chapeau. - Décrit ci-dessus, art. 40, avec ganses d 'or à raies 
gàtartce. 

51. Capote. - En drap vert, même coupe que celle des officiers; galons 
de maréchal des logis . 

52. Bonnet de police de sous-officier. 

ARTILLERIE. 

53. Habit-frac. - Confectionné en drap bleu foncé; les retroussis écar­
lates, ornés de grenades brodées en lain e jaune d'or. Galons de maréchal des 
logis. Trèfles et aiguillettes comme il est dit ci-dessus , art. 48, mais en laine 
écarlate. 

54. Pantalon d'ordonnance et bonnet de police comme ceux de la troupe. 

· 55. Chapeau décrit ci-dessus, art. 40, avec ganses d 'or à raie s garance. 
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56. Capote. - Même coupe que celle des officiers avec galons de maré­
chal des logi s. 

57. Port e-ép ée-sautoir en cuir verni noir. Épée de sous-officier du génie. 

TRAIN DES ÉQUIPAGES. 

58. Tenue analogue à celle des maitres ouvriers de l'artiller ie de la garde. 
- L'habit est gris de fer, doublur e des basques et retroussis du même drap . 
Collet et parement bleu foncé, le tout passepoilé en drap garance. Galons . 
de mar échal des logis en argent, grenades de retroussis brodée s en fil 
blan c. - Tr èfles el aiguillettes en laine écarlate comme ci-dessus, art. 53. -
Pantalon d'ordonnan ce du corps. - Capote comme · cell e d'officier, mais gris 
de fer, avec galons de mar échal des logis. - Bonn et de police de troupe. 
- - Chapeau décrit art. 40, aYec ganse d'argent rayée en garance. - Épé e 
et port e-ép ée comme p our l'artillerie (art. 57). 

UNIFORME 

DU CORPS D U TRAIN DES ÉQUIPAGES 

DE LA GARDE 

Décision du 5 octobre 1855, 
modifiant la descripti on des unif ormes 

du m êm e corps du 9 mars préc édent . 

COMPAGNIES MONT(ms 

H AB ILL EMENT. - THOUPE . 

Dolman . 

Art. 1 cr_ - En drap gris de fer 
fonc é. Collet et parem ent s en drap bleu 
fonc é. - :\'Iême coup e et m êmes dimen­
sions que le dolman d 'a rtilleri e à cheval 
de la garde. - Le collet (haut eur moyenne , 
50m111) est droit et se ferme au moyen de 
trois agrafes. Il doit êtr e tenu tr ès aisé. Il 
est encadré tout autour d'une tresse plaie 
en laine écarlate. - Les paremr:nts pré­
sentent sur la manch e une pointe de 50111111

, 

et, en dessou s, une largeur de 10111111 auprès 
de la fente qui es t de 110mm et qui se ferme 
par troi s agrafes . Le parement et sa fente 
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sont bordés de la même tresse. :___ Les devants du dolman et les coutures 
latérales du dos sont garnis aussi de celte tresse. Celle du dos est accompagnée 
de chaque côté d'une soutache en laine écarlate formant neuf petites boucles 
et dessinant entre les omoplates un nœud hongrois de 180mm de long sur 120mm 
de large. 

· 2 . Chaque devant est orné sur la poitrine de neuf brandebourgs en tresse 
carrée redoublée, de laine écarlate; celui du haut a environ 250mm de long et 
celui du bas '.801111]1 mesurés depuis le boulon extérieur jusqu'au bord du devant. 
Dans les intervalles des brandebourgs la même tresse carrée forme un dessin 
de trois boucles ovales consécutives qui se termine à la moitié de la longueur 
du brandebourg. Chaque brandebourg de droite porte un bouton à l'extrémité, 
un de fermeture sur le bord du dolman, el un troisième, intennédiaire, à égale 
distance des deux autres. Le devant de gauche n'a que les boutons extrèmes 
el ceux intermédiaires, et, sur le bord, les brandebourgs forment autant d 'œil­
lets pour s'engager dans les boutons de fermeture. 

Au bas de la taille sont deux sabots de 70111111 de haut, garnis de tresse plate 
et de deux boutons chacun avec un autre au bas entre les deux sabots. 

3 . Sur chaque côté du dolman une poche est simulée par un dessin en 
tresse écarlate représentant deux accolades opposées réunies à leurs extrémités 
par deux rosettes : longueur, 190111111 y compris les rosettes de 40111111 de dia-
mètre; largeur au milieu des accolades, 90111111 • - Ces poches sont placées 
obliquement à 45 degrés et plongeant du devant au derrière. - Sur chaque 
épaule est une bride en tresse carrée avec un bouton pour retenir le porte­
giberne. Ces brides sont doublées en drap du fond. 

4. La tresse qui encadre le collet, les parements, le corps du dolman et 
qui dessine les poches et les coutures du dos est de l'espèce dite tresse au bois­
seau en 15mm de large. - La soutache porte 3111111 • - La tresse carrée a 6111111 de 
grosseur. 

Les boulons sont en étain, estampés d'un aigle couronné. Ceux de ferme­
·. ture sont presque sphériques, diamètre, l8m111 ; les autres sont demi-sphériques, 
diamètre, 17mm. 

5. Le dolman est doublé en cretonne de coton. Il est garni au bas en 
dedans d'une ceinture en basane rouge de 90111111 de haut. 

PANTALON ~ORDONNANCE. 

6. En drap garance. Passepoil en drap gris de fer foncé aux coutures 
latérales. De chaque côté de ce passepoil est une bande en drap gris de fer 
remployée en dessous, largeur apparente, 30111111 • Il est placé de chaque côté ur.e 
poche en toile de 450111111 de haut dont l'entrée, placée en arrière de la bande 
postérieure au passepoil, commence ù 150111111 au-dessous de la ceinture et porte 
180"'m de longüeu ;r. (A suivre.) 

l ; , 

Le Directeur-gérant : L. F ALLOU. 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

(Suite) 

PLAQUE Dll S II A li O 

Nous voil à donc en 
m arche dans les ru es de 
la cité, moi avec la min e 
curi euse d 'un voyageur 
qui veut tir er parti pour 
son instru ction des cir­
co nstances où le sort l'a 
pl acé ; le Ta rlar e av ec 
la gravité d 'un homm e 
pénétré de l' imp ortan ce 
de sa mi ssion. 

L 'ago u m 'acc u e illit 
comme un a mi ; il me 
ser ra la main , s elon 
l'u sage tart are, me fit 
asseo ir à son côté et 
1n'cx prim a le pla isir qu e 
lui causait la présen ce 
d'un Fran çais. Il éta it 
tro p cir con spect pour 
en di re dava ntage, mai s 
il m 'adr essa un e prop o­
silion rem ar qu able, ve­
nant d'un prê tre maho ­
m étan à un chr étien , et 
qu e j 'a cce plni av ec 
empressem en t : c'étnit 
de l' accompa gner à la 
m osqu ée. 

d 'ar l ill eri c à ch eva l. En cuir noi r cs la mp é, Co n s u la t. 

L'as sistance y était 
exclusiv em ent compo­
sée d'homm es, l' entr ée 
en étant int erdit e ù l'au­
tr e sexe. Or , _je n e tar­

Co lfoct ion H.ecorb el. 

dai pas ù m'ape rcevo ir qu 'ils étaient tou s compr is dans un e vast e conspirati on 
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PLAQUE DE SHAKO 

du 35' de ligne. En cuivre , 1" Empi l'e. 

aya nt pour but d'opér er un so u­
lèvement à la pr emi ère occasion 
favorable et d'expu lser les Busses 
du pays. Mon hôte et l'agou , princi­
paux m eneurs du complot, ava ient 
cr u dev oir profit er de ma présence 
pour raviver l' enthousiasm e de 

leur s a l'ftdés, un peu 
refroidi s par la r e­
lrait e et les désas tr es 
de la Grande Armée. 

La sensation que 
causa ma présence ne 
se rnanir esta pas avec 
éclat ; d es r ega rds 
bi env eillants, qu el -
qu cs saluts, des ser­
r em ents <le main fu­
r ent échang és. Il cùt 
été imprndent de me 
donn e r de plus 
bruyants témoigna­

ges cle sympathi e ùans un e ville où la police ava it l'œil et l'oreill e au guet, et 
oü le moindr e so up çon su!Iisait pour faire prononcer l'exil en Sibérie. L'altitude 

de cette r éuni on musulmane é tait silencieuse et recueillie; la cérémoni e s'ac­

complî,;sait r eligieusemenl , avec un ca lm e majestueux , et il n' es t pas surpre­

na nt que la polic e rns se se so it mépris e sur so n vé ritabl e caractèr e. Ce n'é tai ent 
là d'ailleurs qu e les pr élimin ai res d'une rna ni fes la lion beaucoup plus clair e qui 

se fit le lendemain en ma présence et do nt il élait impossible de se dissimuler 

la portée. 
Pour fair e diYersion à la scène de la mosqu ée , mon hôte, au sortir de ce 

lieu de prièr es e t de complots, m e fit assist er au spectacle d'une course de 

ch eyaux. C'est un des spectacles préférés de la population de Ka sa n. Il faut 

voir la beaut é e t la rap idit é des chevaux ta rtar es. Cne course n 'est pas seule­
ment un j eu de h asard oü l'on apporte un e ardeur extrême , c'es t encore une 

lutte d'amour-propr e, car le maîtr e s'ide ntifie r ée llement avec sa monture et 

ne se montr e pas m oins att risté de sa défait e que glorieux de son triomphe. Le 

cheva l es t le co mpl éme nt du Tartar e, il le porte et le nourrit ; en r etour, il est 
généralem ent for t bien traité par son maître, et reconnait l'aff ec tion qu'on lui 

mon Ire par un e docilité et une ard eur à tout e épr euve. Un simpl e encourage­

ment de la voix suffit pour lui faire entr ep rendr e des choses m êm e au-dessus 

de ses fo rces. Sans qu 'o n ait besoin de le frapper, il courra avec un e rapidité 

ex trêm e jusqu 'à cc qu 'i l tombe ép ui sé e t hors d ' halein e. Voil à bi en la montur e 
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qu'il faudrait à un proscrit en rupture de bàn. 
En regardant ces excellents animaux, si dévoués, 
si agiles et si sobr es, je songeai pour la première 
fois à la possibilité d'une fuite, et le conseil du 
Tartare chinois, avec qui j 'avais soupé l'avant­
veille, me revint ù la pensée. 

CHAPITRE X 

UNE COMMUN ICATION li\lPORTANTE. -Tnrno DANAOS. 

PEilSPECTIVE SIBÉRIENNE. - LES RECRUES HUSSES 

DANS LES PROV INCES CONQUISES. - UNE 

Cl~RÉ~IONlE ~IAÇONN IQUE. - ÜN M'rnrrrn SANS 

QUE ,JE L'A IE DEMANDÉ A DES SECRETS QUE 

J'JGNOHAIS TOUJOURS. - LE DISCOURS DE 

L'AGOU. - U N BAL OU LES FEMMES DANSENT 

ET OU LES HOMMES CHANTENT. - Ül~PAHT 

B HUYANT. - Tous INCOHHUPTlllLES. - - L E S 

LACHETÉS DE LA POPULACE. 

Quelques jours après, je crus le moment 
venu de le mettre en pratique. ~otre Cosa­
que parut sur le seuil de ma chambre. Il 

m'apportait l'ordre de me rendre devant 
le gouverneur pour en recevoir une com­
munication importante. Aussitôt l'inquié­
tude s'empara de mon esprit. Que pouvait 
me vouloir ce Russe? Je cherchai à lire 
dans les yeux du Cosaque. Son maintien 
était encore plus raide qu'à l'ordinaire; 

de plus il était à jeun et dans un état de sobriété tout à fait alarmant. 

DnAGo:-.~i-; 

Étal-major des plac es, en or, 1803. 

Je m'habillai le plus lentement possible ; j'aurais voulu pouvoir demander 
avis à mon h6te, mais le Cosaque ne quitta le seuil de la porte qu'au moment 
oü j e fus prêt à le suivre. En traversant le salon, j'y trouvai le maître de la 
maison et ses femmes. Pas un mot ne fut échangé, mais quand le soldat eut 
passé, mon hôte m'indiqua rapidement de la main un tableau dans lequel 
Busses et Tartares se battaient à qui mieux mieux. 

Je pris ce geste pour une invitation à me tenir sur mes gardes et à comp­
ter sur l'assistance d'un homme qui ne détestait pas moins que moi notre 
commun ennemi. 

Ce ne fut pas sans émotion que je me trouvai en présence du gouverneur. 
Ses manièr es aisées, son visage riant ne me rassuraient que médiocrement. 
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Il m'invita à m'asseoir et prit la parole d'un air tout à fait engageant. 
- J 'ai une honne nouvelle à vous annoncer, dit-il. Il dépend de vous d'être 

lihre et de commencer une brillante carrière. Notre gracieux empereur 
Alexandre a la générosité de se charger de votre avenir, à une condition. 

Voyant qu'il hésitait, je le regardai dans le blanc des yeux. Il ajouta très 
vite : - C'est que vous preniez du service dans l'armée russe. 

Le rouge de l'indignation me monta à la face. Je ne répondis pas. 
Le gouverneur continua. 
-- Sa Majesté s'engage à ne jamais vous faire porter les armes contre la 

France. Vous serez employé contre les Turcs ou contre les Persans . Si vous 
acceptez, je vous fais partir de suite en poste pour Saint-Pétersbourg. Vous 
entrerez ù l'école des Cadets, el dans deux ans, quand vous aurez reçu l'instruc­
tion nécessaire, vous serez nommé capitaine. C'est une belle perspective , je 
pense, ajouta-t-il, pour un sous-officier coù1me vous. 

Je me levai vivement. 
- Général, lui dis-je, je ne suis que sous-officier, c'est vrai, mais je suis 

Français. J'ai fait partie de l'armée qui a conquis votre pays en trois mois, j'ai 

PLAQUE DE CEI:-l'l'UfiON 

dorée, 1So(i. - Colleclion Collin. 

eu l'honneur de servir 
sous les ordres de l'em­
per eur Napoléon : cela 
vaut mieux à mes yeux 
que le grade de capitaine 
dans l'armée russe. Je 
ne puis accepter votre 
proposit'ion. 

- En ce cas, dit le 
gouverneur en se levant 
à son tour, et en don­
nant à sa voix une into­
nation menaçante dans 
le but évident de m'ef-
frayer, il faut que vous 

sachiez que j'ai reçu l'ordre de vous envoyer en Sibérie. Faites donc voire 
choix. 

- Il est fail, général. Je refuse. 
- Mais, malheureux, s'écria-t-il avec une véhéi.nence extraordinaire, vous 

ne sayez pas ce que c'est que la Sibérie. La Sibérie sera voire tombeau! 

(il suivre.) 
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ESSAI DE TENUE POUR L'INFANTERIE, 1906, 

au J 2 ' de ligne, à Amie ns. 
Sor.DAl' DE 1' e CLASSE, en tenll e de campagn e 

Jll èm e tenu e que ce ll e cléH~ pr ésc nLéc png·e 5 de la 8' ann ée, e n ess ai à Lille, saul' qu e les mo l. 
le ti è r es son t remplac ées ici par l es jambiè res en cu ir noir, e t qu e le k épi ova laire est r emp lacé 
pat· un casq ne en clrc1p beig· e-bl c11. à band eau e t jug11lair e en cu ir noir, coca rd e tri color e, surm on­
t ée d 'un pomp on rou Je, e t grenad e bl'Onz éc. 
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GARDES D'HONNEUR_ 

:=-:;;~ --·- -·· ·:,, -· ___ ___::- ··--~-·········' " 

ÜAHD ll D ' llüX :\' lll lH DE BLWX E LLE S. 

1805 

DES VILLES 

DES Dl~PARTEMENTS BELGES 

SOUS LE 

CONSULAT ET L'EMPIHE 

Parmi les nombreuses villes 
qui formèrent des gardes d'hon­
neur à l'occasion des voyages de 
Napoléon, celles des départemenls 
constitués lors de la réunion de la 
Belgique ù la France se firent 
remarquer par leur empressement 

à créer des gardes dignes de 
l'illustre voyageur qu'elles de­
vai ent escorter. M. Lecomte , 
lieutenant au régiment des Cara­
biniers belges, a bien voulu 
nous communiquer le résultat 
de ses patientes recherch es au 
suj et de ces gard es et en faire 
profiter les l e cteurs de la 
Giberne. 

Les compagnies des gardes 
d 'honneur étaient formées de 
jeun es gens riches qui s'équi­
paient à leurs frais; quelque­
fois , pour récompenser leur zèle, 
la ville fournissait une partie de 
l'équipement ou de la tenue ; à 
;\tfalines, par exemple, la muni­
cipalité décida en 1803 l"achut 
de 24 plumels et de 24 sabres 
de cavalerie, correspondant au 
nombre des gardes, qui fur ent 
offerts à ceux-ci, accompagnés 
d'un diplôme portant le portrait 

du premier Consul e t all eslant qu e le sabre avait été remis ù M. X ... , m em­
bre de la Gard e d 'honn eur , << comm e un témoignage qu e nous avons rendu 
aux sentimenls qui le distinguent. ll 

- 54 -

·• 



LA GIBER:-.E 

Parmi les compagnies, les unes étaient à pied , les autres à cheval; toul es 
faisaient le service d 'honneur pend:mt loul le séjour de l'Empereur dans la 
ville ; les compagnies moulées faisaient en outre le 
service d'escorle, concurremment avec l'escadron de 
service. 

Les uniformes des gardes sont assez difficiles à con­
naitre ; il existe peu de documents précis à leur sujet; 
M. le lieutenant Lecomte a pu, en fouillant dans les 
archives et dans les colleclions, reconstituer ceux des 
Gardes de Malines en 1803, de Bruxelles en 1805 el en 
1810, et de Gand et d'Anvers en 1810. 

La compagnie de Malines, formée à l'occasion du 
voyage du premier Consul en 1803, comprenait 24 ca­
valiers appartenant aux premières familles de la ville; 
son uniforme, arrêté le 8 germinal an X, était du type 
dit à la chasseur; il comprenait un habit de cheval 
serré à la taille, en drap vert , croisé, 
avec revers en haut , galonnés d'or, 
deux rangées de boutons dorés, col 
droit en drap rouge, parements rou­
ges en pointe, cravate de soie noire ; 
gilet rouge à un rang de boutons, 
paraissant sous l'habit ; culotte hon­
groise en drap chamois , sans galons. 

Chapeau bicorne noir , grand plu­
met vert à sommet rouge. 

Bottes noires à la Souvarow, galon 
et gland en or, éperons dorés. 

Ceinturon de cuir rouge, sabre de 
cavalerie légère à garnitures dorées; 

Gants blancs courts. 

Bruxelles , 1805: chapeau claque à cocarde 
tricolore; ganse argent, plumet blanc; habit 
rouge, ouvert, à revers taillés carrément au 
bas; collet, revers el parements en velours 
bleu passepoilés de blanc et brodés de feuiill's 
de laurier en argent, doublure blanche, épau- CoLBA C K d e l'artillerie à cheval de la gal'd e. 

1 ll •t · ·11 lt t d . , Plumet, flamme, cordon el g·lands ecar-e es e a1gm e es araen , ces ermeres 1 1 "' E . 
~ ~ a es, 1- <mp1re, 

portées à gauche; hongroise et gilet biancs, 
bottes noires à la Souvarow , gland et galons argent. Porte-giberne en velours 
bl eu, liséré de blanc et brodé de feuilles de laurier au milieu. Ceinturon blanc 
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(d'après certaines gravu res, mais un sabre conservé au mus ée communal de 
Bruxelles est muni d'un ceinturon de cuir vert); gants blancs courts . 

En 1810, l'uniforme de la garde bruxelloise se composait d 'un habit vert 
à un rang de boutons ; collet, parements et passepoils rouges , boutons dorés , 
aiguille ttes et épau lettes d'or, culotte blanche, hott es Souvarow à gland et 
galons d'or, giberne verte à l'N, banderole ve rte à galon et clous dor és, cein­
turon rayé or e t rouge porté sur l'habit, sabre de hussard, dragonne or. 
Chapeau de cava ler ie légère, ganse en V et galon or, plumet blanc, gland s 
d 'or dans les cor nes. 

Anvers, 1810 : Chapeau noir, plumet blanc; habit vert, collet , revers et 
retroussis jaunes, bouto ns dorés, tr èfles et aiguillette s (à droit e) en or; veste 
et culotte blanches, bottes Souvarow à galon et glands d'or; gants jaunes à 
crispin, banderole de giberne verte, galonnée d'or et orn ée de clous dorés , 
sabre de hussard avec dragonne d'or et fourreau de cuivre. 

Gand, 1810: Chapeau bicorne avec petite s ganses jaunes, pompon écarlate; 
habit blanc du modèle de l'infanterie; collet, revers , parem ents et palles de 
parements, retroussis éca rlates, boulons jaunes ( ou dor és), épaul elles sans 
franges, jaunes ( ou dorées), culott e et gra nd es guêtres blanches , veste blanche ; 
sabre et fusil d'infanterie, baudrier de sabre et de giberne en cuir blanc . 

Lors de la formation des régiments de gardes d'honneur en 1813, ceux des 
gardes des villes qui étaient aptes au service actif y furent incorporés ; au licen ­
ciement de 1814, les gardes d'or igin e belge, après avoir pris une part glor ieu se 
aux deux dernières campagnes de l'Empire, rentr èrent dans leurs foyers. 
Un certain nombre d'entre eux fur ent admis avec leur grade dans l'armée des 
Pays-Bas. 

LA GrnEHNE. 

EN -T :Ê'l'E 

du diplôme commémoratif des garcles cl'honnem' de Malin es. 
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ÉPÉE D'OFFICIER HOLLANDAIS 

De l'an XII à 18U , le sort de la Hollande sur terre ou sur mer fut lié ù 
celui de l'Empire fran­
çais , et j e n 'a i pas b esoin 
de rappeler aux lecteurs 
de La Giberne combi en 
de cor ps hol land ais 
combattirent dans les 
rangs de la Grande 
Année. 

Il est curieux de lron­
ver réunis sur la mème 
arme l'a igle et l' abeille 
imp ériales, associées au 
lion néerlandais . 

La poi gnée de cette 
épée es t en arg ent, de 
ciselure très soign ée ; il 
est à regretter qu 'aucun 
emblème ne perm ette 
de déterminer à quel 
corps appartenait celui 
qui , le premier , l 'a por­
tée et qui, parlo ya lisrne, 
mart ela l'aigle de la 
fusée à la rentrée des 
princ es d 'Ora nge . 

Il es t vrai que c'es t 
là le cas le plus fréquent 
pour le? épées, ar m es 
toutes de fantaisie. En 
reva nche, il s'agit bien 
d'un e con t emp o r a ine 
du roi Louis, car c'es t 

l~Pirn n 'OFFccrnn h ollandais . 

seulement sous son règne qu e purent se ré unir ces trois emblèmes héraldi­
ques , bientôt appelés_à s'exclure. 

Capitaine M. BoTTET . 
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d 'olftciers, poig ·nécs ébène , t " Empire. 

MAR_ÉCHA USSÉE 
Extraits d'une ordonnance rnyale du 2'7 dé­

cembre 1'7G9, concernant les compagnies 
de Maréchaussée . 

D1sT1NcnoN DES GRADES (Suite). 

Les Brigadiers et Sous-brigadier s la por­
teront en soie écarlate lisérée d'ë.irgent. 

Les cordons de sabre, à un seul gland, 
seront conrormes aux épaulettes affectées à 
chaque grade. 

Le ceinturon des Prévôts-généraux, des 
Li eutenants et des Exempts sera bordé de 
deux galons de six lignes de large chacun, 
de même dessin que celui de leur habit . 

La housse et les chaperons à calotle des 
E:x:cmpts seront bordés d'un galon d'argent 
d'un pouce de large, du mème dessin que 
l'habit. 

Ceux du Lfrutenant, d'un galon de dix­
huit lignes de large, à crèle d'un côlé comme 
celui de l'habit. 

Et ceux du Prévôt-général seront galon­
nés à la Bourgogne d'un bordé d'un pouce de 
large, à crète d'un càlé, et d'un galon de 
deux pouces, à crête des deux cotés , pareil­
lement du dessin de ceux de l'habit. 

Les Prévôts - généraux, Lieutenants et 
Exempts seront armés d 'un sabre à garde 
de cuivre doré, et de deux pislokls de la 
même largeur que ceux des cavaliers. 

Les Brigadi ers et Sous-brigadiers auront 
un sabre el des pistolets semblables à ceux 
des cavaliers . 

(A. suivre .) 

- 58 -



LA GTBRRNE 

LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

D ÉPARTEMENTS (Suite) 

NARB0 1 ' NE, en Languedoc 

1 ° - Garde nation ale Narbo nnai se 

INF ANTERIE . -- État-major : un colon el-commandant, un major, un quar ­
tier-maîtr e, un por te-drap eau et deux adjud ants. 

Les officier s des comp ag nie s chang ea ient toutes les semaines, et chaque 
m embre de la troupe occupait les grad es à son tour . 

Uniform e : État-major et la majeur e p arti e des comp agnies ; habit éca rl ate, 
à revers blan cs li sérés de bleu de cie l, collet bl eu de ciel li séré de bl anc, patl e­
lclles des poch es bourgeoises et doublur e de l'h abit blanches, passepoil blanc 
sur l'habit, boutons bl ancs uni s, retroussis ornés de grenades; veste et culotte 
blanch es. 

Le reste des compagni es portait l'habit bleu à revers, passepoil de l 'habit et 
doublur e éca rlat es, passepo il des r evers b lanc , boulons jaunes timbrés d'un e L 
co uronnée ; ves te e t culott e blanches. 

Drapeau : divisé en trois band es, rouge, blanche et bleue, portant un e 
charru e, un encensoir et une épé e, avec la devise : :r,ternn fœder e jllncli sur 
un cô té; de l'autr e côté, deux épées en sa utoir et la légende : pro rcge, pro 
palria. 

D RAGONS. - Ce corps était co mposé de deux escadrons, et chaqu e esca-
. dron de quatr e division s. Le se rvice se faisait à pied ou à cheval. Son étal­
maj or comprenait : un colonel-commandant, un lieut enan t-colon el, un quar­
tier-maitre trésorier , un adjudant, un aumôni er, un chirur gien-maj or et deux 
port e-guidons. Ces officiers é taient perman ent s. 

Uniforme : habit de drap vert dr ago n , doublé de m ême, collet montant 
ver t, revers de drap rouge, passepoil de l'h abi t, des parements, des patt es de 
parements (garnies de trois boutons), des poches ( droites et gar ni es de trois 
];Joutons), rouge ; b ou ton s roux et plats à l'habit, à la ves te et à la culotle ; 
veste et culott e de drap chamois ; chapeau ordinaire sans bord, retapé à la 
militaire , surmonté d'un pouf ou d'un panache (à volo nt é vert et blanc et 
orné d 'un e cocarde aux trois couleurs nationales ; épauletles et contre-épau­
lettes en or. 
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Guidons : le pr emier , blan c d 'un côté, rouge de l'a ut re, porta it po ur 
embl ème, sur le côlé rou ge, un e ch arru e, une épée el un encenso ir en sau toir, 
e t la devise œtern o f œclere jun cti ; snr l 'a ut re face, mè me emblème et la 
légend e : nec pluribus imp ar . 

Le sec ond était bleu d'un côté et hl anc de l'a ulr e ; sur la face b leue mèmes 
légend e et embl èm e qu e sur le cô lé rou ge du 1 cr guidon; sur la face b lanc h e, 
égal ement m êmes embl ème et légend e qu e sur le côté blanc d u 1er guidon. 

2° - Gard e nation ale de Vent enac, du d iocèse de Narbon ne. 

Celt e tr oupe était comp osée d'un état-maj or , leq uel com prenait lui- mêmC 
un colon el, un major (l'un el l'aut re perm an ents et inamovibl es), un cap ita in e 
en pr emier , un capit a ine en seco nd , un lieut enant, un porte-g uidon, un 
qu arti er-maître et un chirur gien-m ajor (les capit a ines e l lieutenants é ta ient 
amo vibl es tous les six mo is, ain si qu e les bas-officiers ), el de soixan te hommes. 
E lle pr it la qu alité de dra gons aux iliair es de Na rb on!le, de résidence ù Ven­
tenac. 

Unif orm e: habit ve rl drago n , do ubl é de m ême coul eur , reve rs écar lates, 
collet bleu de ciel , le tout liséré de bl anc, boul ons blancs un is ; ves te et culotte 
chamoi s ' dans _l'hi ve r, el bl anch es l'é lé ; chapea u uni , ù cocarde na tionale, 
pclit bouton blanc et houpp ett e ro uge et blan ch e au milie u : au cent re du b lanc 
un ra yon bl eu, le somm et de la houp1~elte éta it ve rt. 

Guidon : coup é en flamm e, b lan c slir un e face, ro uge sur l'a ut re ; sur la 
face blan che était un car touch e po rt ant l'aro ir, un e épée et u n encenso ir, 
orn és d 'épis de blé , de seigle et de m illet, d'o lives et de grap p es de raisin, avec 
un e band erole bleu e sur laq uelle on lisa it l'insc ript ion su iva nt e: l'égalité Hous 
unit. 

Sur la face ro uge, il y ava il les arm es de Fra nce ento urces de rayons de 
lumi ère, e t un e band erole bl eue port ant la dev ise : Vive le Roi et la Nation. 

Le b âton élail bl eu et orn é de fleurs de lis d 'or, sur mo nt é d'un e p ique de 
verm eil , au bas de laqu elle était att aché un nœ ud aux co uleurs n a tiona les. 

NES LE, en Picar die . 

Un étal-maj or e t qu atr e distr icts. L'é tat-maj or était composé d'un com­
mandant- généra l, un major et un aid e-major ; chaque dis tri ct fournissait une 
compa gnie, command ée par un capi tain e, u n lieut enan t, un sous- lieutenant et 
un port e-drap eau , et port ait la dé nomin a tion de : le 1er, Sa in t-P ierre; le 2e, 
Sa int-J acques; le 3°, Saint- Nicolas; le 4°, Sa in t-Léonard. 

Uniform e sembl abl e à celui de Pari s. 

(A suivre. ) 
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LA GARDE IMPÉRIALE 
(1854-1870) 

(Suite) 

UNIFORME 

DU CORPS DU TRAIN DES ÉQUIPAGES (Suilf') 

COMPAGNIES MONTÉES 

1-JABILLEMEl\T. - TROUPE (Suite) 

PANTALO N DE CHEVAL 

7. Semblable à celui d'ordonnance, mais basané en drap pareil et avec 
fausses bottes ea veau noirci mortlant intérieurement jusqu'au haut de la rotule, 

G(N(RAL DE RocnEBO UET 

Commandant la brig a de d 'artillerie de la 
Garde. 

Grand e tenu e. 

formant par devant le cœnr et par derrière 
une petite pointe. 

VEST E 

8. Du modèle des Grenadiers de la 
Garde (Voir leur uniforme, art Hl) . Con­
fectionnée en drap gris de fer fonce\ pat­
tes écarlates au collet. 

Sn..\KO 

9. Carcasse en cuir de vache, recou­
verte d'un manchon en drap gris de fer 
foncé, d'un seul morceau. Galon de 
pollrtour et doubles chevrons de chaque 
coté en laine écarlate; mêmes dimensions 
que pour le shako des volligeurs de la 
garde ( Voir leur llnif'ormc, art. 115). -­
Bourdalou en cuir verni , largeur 30 mill. 
- Ganse en tresse carrée écarlate, lon­
gueur 100 mill., et cocarde en cuir aux 
couleurs nationales. Visière en cuir 
verni inclinée à 25 degrés, l'homme étant 
coiffé . - Jugulaires ou clwînelle de 63 
maillons aplatis en cuivre, longueur 460 

mil!., largeur 20 mill., montés sur basane noir e. Elle est fixée ù demeur e du 
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côté gauche à un e rosace en cuivre de 35 mil!. de diamèlre eslampée en 
relief d 'une tê le de lion dans un encadrement circulaire. Pare ille rosace, 
mais o·arnie d ' un crochet recoit du côté droit le bout de la chaînetle. Der-

b ' ., 

rière le shako. près du galon de pourtour, est une têle d e lion, hauteur 
30 mil!., largem 25 mil!., avec crochet pour 
arrêter la fourrng ère ou la chaînelte quand 
elle n 'esl pas so us le menton. - Hauteur du 
shako : devnnt, 170 mil!. ; idem derrière , 
220 mil!.; diam è tr e du calot: 140 ù 160 rnill. 
suivant la pointure. 

10. Cozwre-slwko en toile vernie noire. 
11. Cordon de shako dit Fourrag ère , en 

laine écarlate, du modèle affec té à l'artillerie 
à cheval de la garde. 

12. Plumet en plumes de coq écarlates et 
au pied un ti ers de noir. Olive à tulip e en 
cuivre estampé, modtle affecté aux guides. 
-- Hauteur du plumet 1800101 , dinmètre sup é­
rieur 100111111. Pompon demi-sphériqu e, din­
mètre 60111rn, e n chardon de laine éca rlat e, 
s'appliquant sur le haut de la ganse . 

BoNi ' ET DE POLICE. 

13 . En drap gris de fer foncé, passepoils G11lli'iA01i:11 

et galons cul-de-dé, largeur :i0mm, en lain e Grande ten ue de Pille, 1868. 

éca rlate. Même coupe et même confection 
que pour le bonnet de police des grenadiers de la garde ( Voir leur unif ormr , 
art. 20). Il y est ajouté une mentonni ère en cuir noir , largeur 20 111111

• 

MANTEAU. 

14. En drap gris de fer foncé. Modèle de l'artillerie à cheval de la garde. 
La rotonde est également garnie par devant de quatre boutonnières de chaque 
côté en galon de laine écar lat e de 22 111111 de large, mais façon cul-de-dé. Les 
boutons sont en étain, demi-sphériques . 

MAHQUES DISTINCTIVES DES GHADE S ET FONCTIONS DE SOUS-OFFICIERS 

ET SOLDATS . 

15. Les galons de brigadier sont en laine écarlate cul-de-dé; larg eur 22111111
• 

16. Ceux de maréchal des logis, mar écha l des logis fourri er, mar échal des 
logis chef~ sont en a rgent, façon à lézardes, largeur 22111111

, lisérés en drap 
écarlate. Ils sont posés de la manière affectée à l'artillerie de la ga rd e. 
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17. Les chevrons d 'ancienneté sont en lain e éca rlat e pour solda ts et briga­
diers et en argent, façon cul-d e-dé et non lisérés, pour les sous-offic iers. 

18. Le collet et les parements du do lm an de tromp ette sont bordés d 'un e 
tress e tricolore de 15mm de large et non en argent, ce dernier galon n 'app ar­
tenant qu 'aux musiciens. 

19. Les fers ù cheval placés snr les manches des mar échaux ferrants et les 
colliers pl acés sur celles des bourreliers (h au teur de ces ornements, 60111111 sur 57) 
sont brodés en laine écarlate sur drap d u fond . Le s ouvrier s en fer et en bois 
répartis dans les escadro ns ne portent aucun signe distin ctif de leur spécialilé. 

20. Le shako d'GlUudanl sous-officier est galonné en argent; mais le galon 
de pourtour supérieur , largeur 2011

"", est tra versé au milieu par un e ra ie de 
soie gara nce de 2111m. Jl en est de mêm e pour le chevron large. Le plus étroit 
es t tr ave rsé d'un e semblable raie de 1111111 seulement. La ganse es t en argent 
m élàngé d'un Liers de garan ce. 

2L Le cordon de shako est, ainsi que ses plaques et glands , mélangé de 
deù'x tiers d 'argent et d 'un tie1:s de lain e écar la te. 

22. Le bonn et de police d 'adjud ant est bord é d'un ga lon d'argent de 30mm, 
lravcrs é au · rniÎieu d'une raie garance de 3111111

• Le gland est en laine éca rlate 
recouvert de deux rangs de petites torsades d 'argent bruni. La grenade es t 
brod ée en argent sans paill ettes. 

23. Le bonnet de 'police de s sous-officiers est en tout semblable à celui de 
la troupe. 

HABILL D IENT DES OF F ICIERS. - DOLMAN. 

24. Semblable à celui de la troupe ; mais il est galonn é et tressé en argent. 
Les grades sont di stingués par les galons soubi se-hussards pla cés sur les 

man ches de la m ême manièr e que dans l'a rtill erie de la Garde. La fourragère 
ou cordon de shak o es t en filé d 'ar gent avec glands en petites torsades brunies; 
et, pour officiers supérieur s, en frisur es de torsades avec franges en gros ses 
torsades mat es. 

DOLMAN DE PETITE TENUE. 

25. Semblable à celui de grande tenu e, mais tr essé en poil de chèvre noir. 
Les grade s sont indiqu és par des nœuds hongro is en tres se d 'argent comme au 
dolman de petite tenu e des officiers des guides. Fourrag ère noir e. 

PANTALONS. 

26. Comme la troupe , mais les ban des de drap sont remplacées par un 
galon d 'arge nt cul-de-d é, de 30111111

, de chaque côt é du passepoil gris de fer. 
Le pantalon de cheval est basané tout en drap sans fausses botte s de cuir. 

CAPOTE. 

27. Confectionnée en drap b leu imp érial, collet et parements du fond; elle 

- 63 -



LA GTBETINE 

croise sur la poitrine au moyen de deux rangées de sept boutons semblables à 
ceux de fermeture du dolman . (Pour le reste, voir description précédente, du 
9 mars 1855, arlicle 29). 

BONNET DE POLICE 

28. Comme celui de la troupe, mais le galon est en argent à cul-de-dé, 
largeur 30mm, le gland suivant le grade. Pour officier supérieur, un deuxième 
galon de 10111111 est placé en dedans du premier . Pour lieutenant-colonel , ce 
second galon est en or. 

SHAKO 

29. Semblable à celui de la troupe quant à la forme, aux dimensions et à la 
couleur. Il est galonné en argent de la même manière que ce dernier l'est en 
laine écarlate. La ganse, mêmes dimensions que pour la troupe, est en tresse 
carrée de filé d'argent pour les officiers inférieurs et en torsades mates de 
5 mm de diamèlre pour officiers supérieurs. Cocarde en poil de chèvre et argent. 
Chaînelte de jugulaire dorée. 

30. Plumet en plumes de Yautour, écarlate et noir. Pour état-nwjor, il est 
blanc avec un tiers d'écarlate au pied. Tulipe dorée. 

3L Pompon. Mêmes formes et dimensions que pour la troupe. En petites 
torsades brunies, et pour officiers sup~rieurs en grosses torsades males. 

32. Couvre-shako. Comme celui de la troupe. 

MANTEAU. 

33. En drap bleu foncé, du modèle génér::il. La rolonde est garnie; sur le 
devant, des mêmes boutonnières qu'au nrnnleau de troupe; mais elles sont en 
galon d 'argent cul-de-dé de 22mm de large . 

ÉQUJPEMENT. - TROUPE. 

34. Ceinturon en buffle blanc piqué sur les bords, semblable à ce! ui de 
l'artillerie à cheval de la garde impériale, nrnis il n'a que deux mrneaux pour 
recevoir les l>é.lières et un seul entre-anneaux. Il se ferme par devant au moyen 
d'une houle en cuivre à rouleau. 

35. Giberne semblable à celle de l'artillerie à cheval de la garde impériale, 
mais l'ornement de la palteletle consiste dans un N couronné entouré de 
rayons. 

J ,e porte-giberne est comme celui de l'artillerie à cheval de la garde. 
36. Bretelle de mousqueton en buffle blanc, piqué siu les bords. 
37. Dragonne en buffle blanc du modèle général, mais piquée sur les bords 

de son cordon. 
L. F. 

(A Suivre.) 
Le Dir ecleur -géra nl: L. FALLOU. 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

(Suite) 

Il prononça celle dernière phrase en français pour produir e plus d'impres­sion sur mon espr it, et j'avoue que celle espèce de sentence de mort me fit frémir intérieurement, mais, grâce ù Dieu, elle ne me fit pas oublier la fidélité que je devais ù mon 
pays. Vainement le gou­
verneur, renonçant à 
l'intimidation, eut re­
cour~ aux caresses ; il 
m'embrassa, il s'a tten­
drit sür le sort d'un sol­
dat si jeune, il fit bril­
ler à mes yeux la plus 
séduisante perspective. 
Je demeurai inébranla­
ble, si bien que recon­
naissant enfin l'inutilité 
de ses tentatives, il me 
congédia avec ces mots : 
- Préparez-vous à par­
tir demain pour Perm. 

En sortant de la 

PLAQUE DF. CEINTUllON DE Gfo-.É!tAL 

Dorée, Consulat 

Collection necor·bel. 

maison, je vis un spectacle qui m'eùt enlevé tout regret d'avoi r refus é d'en­trer · dans l'armée russe, en supposant que j'ensse été moins fermement résolu ù ne jamais marcher sous un autre drapeau que celui de la France. Une longu e procession d'hommes mal vêtus, fatigués, barLus, à l'air triste et farouche, suivait la rue sous la conduite de Cosaques armés de lances et de pistolets. Ces homme s étaient enchaînés deux à deux, e t de pins, un des denx individus de chaque couple avait une jambe emprisonnée dans une lourde pièce de bois. 
Ile traînaient péniblement celle jambe memtrie, et je ne pus m 'e mpêcher d'éprom·er un vif sentiment de compassion à la vue de ces · misérabl es, que je pris pour des criminels. 
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Ils pa ssaient en silence , dans un accablement douloureux. Je me hâtai de 
regagner le domicile de mon hôte, à qui je demandai l'explication de ce que je 
venais de voir. 

- Avez-vous donc aussi des bagnes dans ce pays? lui dis-je. 
- A Dieu n e plaise, s'écria-fil, que vous confondiez ces pauvres gens avec 

PLAQ UE DE S HAK O 

des forçats ! 
- Qui sont-ils donc? 
- Nos concitoyens, nos amis, 

nos enfants, ce sont des recrues 
pour les armées du tzar, ce sont 
des soldats! Le dévouement à la 

palrie, le sentiment 
de l'honnèur mili­
taire, l'amour de la 
gloire, voilà ce qui 
préside au recrute­
ment des armées chez 
les peuples libres ; 
mais nous autres, qui 
sommes des vaincus, 
pourquoi serions­
nous dévoués à la pa­
trie de nos vain­
queurs? Aussi est-ce 
par la contrainte 
qu'on nous force à 
servir. Dans les pays 

d'offi cier du? ' de li gn e. Dor ée, l '' Empire. conquis, chaque re­
crue tartare est atta-

ch ée à un paysan russe. Ce dernier est responsable de son compagnon, et 
s'il le laisse échapper il est condamné à recevoir cent coups de fouet; les ris­
ques de fuite sont diminu és, du reste, par le carcan de bois qu'on attache aux 
pieds de chacun des nôtres. 

Je n 'aurais pas vu cette scène affligeante que je n'aurais pas pu y croire ; 
j'avais appris à connaître et à apprécier le courage du soldat russe sur le 
champ de bataille; mais j'avoue que sa bravoure me parut inexplicable d'après 
un tel systèm e de recrutement. 

Je rendis compte à mon hôte de la proposition du gouverneur, et j'ajoutai 
qu 'après l'avoir repoussée f avais été averti de me tenir prêt à partir pour la 
Sib érie. 

- C'est une inhumanité gratuite, dit-il, car mes concitoyens et moi nous 
sommes heureux de vous avoir, et le gouvernement russe ne l'ignore pas. 
Un voyage dans le Nord, à cette époque de l'année, est un véritable supplice 
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pour des prisonni ers fatigués par les privations et à peine gnéris de leurs 
blessures. Mais les parol es sont inutiles; laissez-moi consult er mes amis et je vous communiquerai mes projets. 

Je m 'a per çus , le lendemain , qu'il se faisait de grands préparatifs dans la 

CASQUE D ' OF l' I CIE ll GJ':NÉR A L 
1" E mpir e 

maison ; une vingtaine, des plus riches et des 
plus influents parmi les notables de la ville avaient 
été invit és à dîner, et parmi eux le chef de la re­
ligion qui dès son arrivée, me serra la main de la 
mani ère la plus affectueuse. 

Les pr ésentations faites, on se mit à table; les 
femmes n 'a ssistaient point au repas, qui fut silen­
cieux . Comme la cérémonie de la veille , il n'était 
v isiblement qu 'un prétext e . pour dissimuler le 
vérit able motif de la réunion, car malgr é la 
recherche des mets, on mangea peu et l'on but 
moins encore . A un signal donné par le maître 
de maison , les convives se levèrent de table avec 

un empressement 
marqué. Oil passa 
au salon; les ser ­
viteurs apportè­
rent café et les 
pipes, puis se reti­
rèrent. Les portes 
furent fermées 
avec soin, les dou­

fen êtres herm étiquement closes ne lais­
sèrent filtrer au dehors aucun rayon lumineux. 

Bomb e arge nt ; cimi er , ju gul a ir es e t 
leur s 1,osac es, g lan ds et hou pett e doré s; 
d eux ét oi les ar ge nt sur l a houp elt e. 
Crini èr e roi re, b and ea u et crin s d e la 
ho up ett e n oir s . 

Les assistants prirent alors une physiono ­
mie plus grave; ils se rang èrent dans un ordre 
maçonnique et l' Agou prononça debout, d'un 
ton solennel, une prière dont je ne compris 
pas les paroles , mais qui me parut devoir être 
une invocation contre les Russes. Cette prière 
fut suivie d'un discours qui produisit une vive 
impr ession sur les auditeurs, et auquel succéda 
une sorte de formule de serment, autant que 
j 'en pus juger à l'attitude de l'assemblée. Enfin, 
l'Agou s'avança vers moi et m 'embrassa; mon 

hôt e en fit autant , et succe ssivement chacun des conjurés vint me donner 
l'accol ade. Je jouais indubitablement dans cette cérémonie le rôle de réci­
piend air e. 

Qu'elle était l'idée de ces Tartares ? Quels avantages pouvaient-ils trouver-
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à m 'engager à mon insu, el sans mon aveu, dans leur conspiration? Cette 

initiation était-elle nécessair e à leurs yeux pour me faire admettre comme un 

frère dans les autres provin ces? Sans avoir la clef de ce mystère , je dus 

néanmoins reconnaître bientôt le côté pratique de cette cérémonie. L'Agou 

m'adressa la parole en russe · : 

- Fr ère, m
0

e dit-il, tu vas partir pour la Sibérie : Epuisé comme tu l'es par 

tant de privations, tu ne pourras résister à l'exc ès du froid pendant un long 

PLAQUE DE CEJi'iTURON 

d 'offi cier d'état-major. Dorée, l " Empire 

séjour dans ce pays de 
glace. C'est comme si 
les Russes t'avaient con­

damner à périr. Nous 

voulons te sauver. Je 

vais te donner une lettre 

pour un Tartare des 

envîi-oris d 'Oça, dans le 

gouvernement de Perm: 
tu te présenteras à lui 
et il te fournira ' des che­

vaux, un traîn eau et un 

guide. Vous trouverez 

des relais sur votre route 

dans tous les villages de 

nos nationaux, el l'on 

te conduira au-delà de 

Collection Dotlel. la frontière russe, sur le 

territoire d'un peuple 

indépendant qui te procurera, de son côté, les moyens de passer en Chine. 

Lù, tu pourras attendr e les évènements et le moment de rentrer en France. 

Je remerciai vivement l'Agou de cette offre généreuse, mais je fis observer 

qu e la paix ne pouvait tard er beaucoup à se conclure, et qu 'a lors la Russie 

rendrait ses prisonniers. Ne valait-il pas mieux attendre encore un peu que 

de courir les risqu es d'üne fuite? 

- ·songe aux dix mille musulmans prisonniers que les Russes ont égorgés 

dans les environs, répondit mon hôte. Songe aux six mille Fi·ançais prisonniers 

qu e les Russes ont laissé périr de froid et de faim ·dans la neige à Krasnoë. 

Crains qu'un sort par eil ne soit réservé aux débris de la grande armée qui 

sont encore entre les mains de nos ennemi 

{;l suivre.) 
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CHEF DE MUSIQUE DE 3' CLASSE 

Tenue de ville 

Tunique hleu foncé , co ll e t et pattes de parements 
du fond, broderies et brid es d'èpaulelles en or, 
boutons dorés. 

Pantalon gris-de-fer il passepoil éca rl a te. 
K épi bleu foncé, orne1nent, galon et fausse jugulaire 

en or. 
Gants bruns, sabre d'officier d'infr1nleric :i. dragonne 

en cuir verni noir. 

---- -----

Sous-C11EF DE MUSIQUE 

Grande tenue 

~ -. - -----;:'_--:-_ 

Var euse hlcu fonc é, collet du fond, patte s de pnre­
n1en ts du fond lis Cré es d'écn i-lnlc , ga lon s et pattes 
d 'épau lcll es en or, épaul e tt es jonquille ù tournantes 
en 01·, boulons do rés . 

Pantalo n gris-de -fer à pass epoil écal"!ate. 
Képi bleu fon cé , ornement cl gn]on éca rlat es, faus se 

ju gulair e en or. 
Ceinture en so ie noire ù plaque dorée. Sabre de 1nn­

taisic d':utjuùnnt d'infrtnlcl'Îc, dragonne en cuir 
verni no ir. 
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MARÉCHAUSSÉE (FIN) 

Extraits d'une ordonnance royale du 27 décembre 1769, concernant 

les compagnies de Maréchaussée. 

DISTINCTION DES GRADES (Suit e). 

Seront tenus au surplus lesdits Exemts, Brigadiers et Sous-Brigadiers, de 

DHAGO i'C\"E 

de comm is saire des guerres 

Argent, 1" Empire . 

s'entretenir à leurs frais de culottes uni­
formes, de gants, bottes molles, manchettes 
de bottes, selles, brides et bridons, le tout 
ainsi qu'il est réglé pour les cavaliers. Sa 
Majesté n'entendant pas fournir ces objets. 

L'uniforme des Inspecteurs sera brodé en 
argent, d'un dessin qui imitera les agréments 
et les bordé et galon de l'habit des Prévôts­
généraux; ils porteront les épaulettes affec­
tées au grade dont ils auront le br eve t. 

' DUNE ORDONNANCE ROYALE 

Concernant la Maréchaussée 

Du 30 décembr e 1738, nous extrayons ce 
qui peut intéresser nos lecteurs : 

VI 

Les ARCHERS sero nt vêtus d'un juste-au­
corps de drap jaune doublé de jaune, pare­
ment de la manche de panne noire, avec 
les boutons façon d'argent, et une aiguillette 
de soye blanche; le chapeau bordé d'argent; 
la bandoulière de bufle de la largeur de deux 
pouces et demi, bordé d'un galon d 'arg ent ; 
le ceinturon de bufl e de la largeur de deux 
pouces et demi, bordé d'un galon d'argent; 
le manteau bleu avec un parement de la 
même couleur; la housse du cheval de drap 
jaune , avec un bordé et un galon de fil blanc; 
les fourreaux de pistolets pareils; les bottines 
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à boucles de cuivre tout es uniformes; le cheval de la taille de ceux des 
dragons. 

Les Sous-BRIGADIERS auront sur la 
manche trois gances d'arg ent à queu ë 
avec l'aiguillette en argent et soye, 
les glans argen t et soye ; 

les BRIGADIERS auront six gances 
d'arge nt à queuë, dont troi s au-des­
sus de la manche, et troi s au-d essous, 
avec l'aiguillette en argent et soye, 
les glans tout argent; 

les ExEMTS sauront un habit de drap 
jaun e avec un parement de velours 
noir, et des boutons d'arge nt sur bois, 
trois gances d'a rgent à queuë sur 
chacune des manches , six autr es au­
devant de chaque côté du just e-au­
cor ps , trois sur chacune des poches, et 
troi s au derrière de l'h abit, avec l'aiguil­
lette d 'argent, le ceinturons ans galon; 

les LrnuTENANS auront un juste­
au-corps de drap j aun e doubl é de 
jaun e, un parem enl de velours noir , 
et boutons d'argent sur bois, autr e 
six ganc es au devant de chaque côté 
du juste-au-corps, dont une en haut, 
deux au milieu, et trois au-d ess us des 
poches, trois à chacune des manches, 
trois à chacune des poch es, une sur 
le côté, et trois au derrière de l'ha­
bit, le bordé sur tout !"hab it, avec 
l'aiguill ette d'argent; 

Le PRÉVÔT aura un habit de drap 
jaune doubl é de jaune, parement de 
velou rs noir, avec des gances au-de­
vant de l'ha bit, de deux en deux 
ju squ'a ux poches, quatr e sur chacune 
des manche s, et quatre sur chacune 
des po ches, quatr e au derrière de 
l'habit, une sur chacun des côtés ; 
la veste de drap jaune avec un galon 
et un bordé d'argent, l'aiguillette 
d'argent. 

SABRES 

d'officiers d'infanterie, 1 " Empir e . 
Les parti es en m éta l sont dorées, pour les 

officiers d'infanterie de lign e, argentées pour 
ceux d'infanterie légère. 

Four r eaux en cuir. 
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vn 

Les ÜFFICIEHS et Ancr-mns devnnl pourvoir à leur pr emier habill ement , 
armement et équipages à leurs frais en entran t en exercice de leur s fonctions 
au premier janvi er mil sept cens trente-neuf ; et étant nécessa ire de fixér les 

Mons DE G 1'.::-,irnAL 

Doré, 1 •' Empire. 

retenues à faire sur la solde des Exemts, 
Brigadiers, Sous-brigadiers et Archers, en 
étab lissa nt une m asse qui pui sse servir au 
payement de la dépense ù fair e à l'avenir 
pour leursdits habill ement , armement el 
équipages ; Sa Majesté ordonne, que , ù 
commencer audit jour premier janvi er mil 
sept cens trent e-neuf , il sera r etenu tous 
les !ro is mois sur la sold e <lesd its Exems , 
cet., sçavo ir : 

A chaqu e Exemt, 20 livres ; à chaque 
Brigadi er, 15 livres ; à chaque Sozzs­
brigadi er, 12 livres; à chaque .. 1rcher, 
10 livr es. 

XIV 

Le Prévôt-Général aura un e Trompette 
à sa suile, vêlu des livr ées de Sa Majesté, 
et toujours prêt à son commandement. 

ÉPÉE DE GARDE DU CORPS 

Les ar m e~ blanches règ lem enta ires des 
ar mées de la monarchie qu 'il s'agisse de 
la maison du Roi ou des troup es de lign e, 
son t assez difficiles à déterminer. Les 
Ordonnances ne donn en t que d'insuffisan­
tes descriptions, quand elles en donnent, 
les collectio ns publiques ou privées sont 
pauvr es à ce t égard et d'autre part, on ne 
saunât accorder au document peint un 
gravé qu 'un e confi an ce relative . 

- ']2 -
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De la lectur e des ordonnances de 1767 et de 1776, il est pourtant un e conclu­
sion à tirer tout d 'abord, c'es t que les arm es blanch es d'officiers ou de 
troupe, conservèrent jusqu'en 1780, un aspect tr ès a rchaïque de par leur 
rnonture en fer et leur coquill e repercée à jou r . Des épées Wallonnes, qu'on 
serait tenté d'attribuer à des reîtres de la guerre de tr ent e ans étaient en service à 
l'évènement de Louis XVI, et ce n'est qu' en vertu de l'ordonnance de 1779, qu e s'in­
trod ui si t dans 
l'armement des 
officiers de la 
Cavalerie et des 
Dragons la poi­
gné e dorée du 
sabre de bataille 
qui les annejus­
qu'en 1815 et 
même après. 

L 'a rm e qui est 
l'objet de celte 
élude appar­
tient à un aima­
ble collection­
neur de Beau­
vais. Monsieur 
Ténarl qui a une 
collection tou le 
spéciale et par 
la même fort in­
téressante, rela­
tive aux gardes 
nalionales, joint 
un certain nom­
bre d'armes cu­
rieuses. La mon­
tur e de celle 
épée, ou pour 

ÉPÙ! l DE GAHDR Dll CO UPS 

dire plus exactement de celle forte-épé e, es t enti èreme nt en fer, à l'exception 
du filigrane de la fusé e formé d'une grosse chaînette de laiton . La lame qui 
mesure quatre-vingt quinze centimètres environ , es t à dos et ù biseau et à deux 
pans creux, la point e dans le prolongem ent du dos et porte en grandes cur­
sives les inscriptions -· Garde dll Corps du Roy - Compagni e de Lu xe m bollrg 
- - Manufacture d 'A lsace. 

Malgré ce que j e disai s, ci-dessus, <le l'aspec t archaïque des armes blanches, 
r elativement modern es, celle-ci paraît plus ancie nn e et dater des premières 
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années du xvm e, ne serait-ce que par la longu eur inusitée de son quillon et la 
multiplicité des branches de sa garde, qui lui donnent l'aspect d'une schiavone 
ou d'une claymore. 

Il n'y a pas, je crois, grande importance à attacher aux marqu es en cre ux 
apposées sur le pommeau. Elles sont très grossières et évidemment postérieures 

ÉPAULllTTll D'OFFICIER CARABIXlllR 

argent, 1' " Empir e . 

à la mise primi­
tive en service. 

Il est, d'ailleurs 
à présumer, vu 
l'état parfait de 

conservation de 
cette forte épée , 
qu'elle fut portée 
aux temps révolu­
tionnaires soit dans 
l'armée de Condé, 
soit plus probable­
ment en vertu des 
réquisitions de 
1792. Le fourreau 
qui l'accompagne 
et qui lui est fort 
bien ajusté, est 
d'ailleurs garni en 
cuivredanslemode 
des dernières an­
nées du xvm • siècle 
et aucunement 
contemporain. 

Une question ce­
pendant se pose. 
Est-ce là une arme 
réglementaire ? je 
le crois. La régle­
mentation de l'ar-

mement et de l'uniforme dans la maison du Roi est des plus anciennes, 
/ si l'on en crois le R. P. Danie l, l'auteur de la Milice Française. 

Il serait intéressant que petit à petit la Giberne put réunir les éléments d'une 
monographie de l'arme blanche du xvm 0 siècle. Nos lecteurs sont tout indi­
qués pour en être les collaborateurs et toute photographie, tout croquis, avec 
côtes et indication du métal et du profil bien entendu d'armes blanches du 
xvm • siècle, serait précieux pour l'établissement d'une œuvre que personne 
n 'a encore osé tenter, tant est difficile la lacune à combler. 

Capitaine M. BoTTET. 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

NÉRONDE. 

Un état-major composé d'un colonel, un lieutenant- colonel, un major, un 
aide-major, un enseigne, un aumônier, un chirurgien-major et un tambour­
major ; et quatre compagnies, commandées chacune par un capitaine, un 
lieutenant et un sous-lieutenant. 

Uniforme : habit bleu-de-roi. 

NEUBOURG. 

État-major: deux commandants, un major, un aide-major, un porte-dra­
peau et un adjudant. Trois compagnies de soixante hommes, commandées 
chacune par deux capilaines, un lieutenant et un sous-lieutenant. 

Uniforme : habit bleu, collet et doublure rouges, manches à la polonaise, 
avec le passepoil rouge, retroussis ornés d'une palme et d 'une fleur de lis 
brodées en argent, boutons blancs, épaulettes en argent ; veste et culotte en 
chamois . 

Drapeau portant la devise : pro rege, lege, et patria. 

NEUF-BRISSAC, en Alsace. 

La garnison de la ville ayant été jugée suffisante, il n'y eut point de garde 
nationale. 

NEUILLY-SAINT-FRONT 

L'état-major comprenait : un major, un porte-drap eau et un adjudant. Il y 
avait cinq districts: le 1er, dit du Château; le 2°, de la Chapelle; le 3•, de la 
Place ; le 4e, du Mont ; et le 5e, de la Fontaine. Chaque district fournissait une 
compagnie. La 1re compagnie, dite la Colonelle, était commandée par deux 
capitaines, un lieutenant et un sops-lieutenant ; la 2e, dite lieutenante-colonelle, 
était commandée par un capitaine un lieutenant et un sous-lieutenant ; la 3e, 
commandée par deux capitaines, deux lieutenants et un sous-lieutenant ; la 4°, 
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par deux ca pitaines, un lieutenant et un sous-lieut enant; et la Ge, par .un capi­
taine, un lieutenant et un sous -lieuten ant. 

Le nombr e des fusili ers s'élevait à cent cinquante. 
Uniforme : habit écarlate, à rev ers, parements et collet bleu de roi, dorure 

blanch e, boutons plats en cuivre doré et dessou s blanc. 
Drapeau de taffetas rose et bleu, coupé horizontalement d'u ne bande 

blanche ; sur une face il portait la devise : l'honneur est mon guide, sur l'autre 
face, la légende : la vertu fait ma forc e. 

NEUVY - SUR-LOIRE. 

Un état -major et deux compagnies. L'état-major éta it composé d'un colonel, 
un lieutenant -colonel, deux chirurgiens-majors, un capitaine aide-major, un 
sous-aide-major et un adjudant, et deux compagnies composées chacune de 
deux capitaines, deux lieutenants, un sous-lieut enant, deux se rgents , quatre 
caporaux et cinquante fusili ers, dont un tambour et un fifre; un porte:..dra­
peau était attaché à la 1re compagni e . 

Uniforme : habit bleu de roi, à doublure blanche, collet, revers et parements 
rouges, boulons blancs empr eints de deux épées en croix couronnées au-dessus 
d'une fleur de lis; veste et culotte (à petit pont-levis ) blanches. 

Drapeau blanc, bl eu et rouge, portant les armes du roi et la devise : Vive 
le Roi et la Nation. 

NîMES. 

La garde national e de Nîmes, on légion Nîmoise, était composée d'un état ­
major, . de quarante-trois compagnies de cinquante-sept homm es chacune, y 
·èQmpris les officiers, formant quatre bataillons ; d'une compagnie de dragons 
'de · cent homnies, y compris les officiers, et de trois compagnies auxiliaires 
d 'üifanterie des villages de Saint-Cesaire, Bouillargues et Caissargues. Les 
officiers de l'état-major étaient changés tous les deux mois, tous les autres 
tous les quarante-trois jours. 

L'état -major comprenait _: un colonel, un lieutenant-colon el, deux majors, 
quatre aide-majors, quatre port e-drapeaux et un chirurgien-major. Comme 
officiers des· compagnies, il 'y avait quarante-trois capitaines et quarant e-trois 
sous-lieutenants . La compagnie du village d e Saint-Cesaire était commandée 
par un capitaine et un lieutenant ; celle de Bouillargues, par un capitaine et 
un lieutenant; celle de Caissargues, par un capitaine, un lieutenant et un 
sous~lie{itena·nt ; ; enfin la . c~mpagnie de dragons à cheval était commandée par 
un capitaine, un lieutenant, un sous-lieutenant et un porte-guidon . 

Uniforme. - Infanterie : habit bleu, doublure blanche, collet et parem ents 
écarlates avec passepoil blanc, revers blancs lisérés d'écarlate, poch es à la 
bourgeoise lisérées de blanc, boulons blancs aux armes de la ville et au nom 
de la légion. Nota . - Quelques compagnies variaient par les parements et les 
revers. (A suivre ·.) 



LA GARDE IMPÉRIALE 
(r854-r870) 

(Suite) 

UNIFORME 

DU CORPS D U TR AIN DES ÉQUIPAGES (Suit e) 

COMPAGNIES MONTÉES 

ÉQUIPEMENT DES OFFICIERS. 

38. Giberne sernblable à celle des officiers d 'artillerie à cheval de la gard e. 
L'ornement de la pattelette est le même que pour la troupe el doré. 

39. Porle-gibetne en galon d'argent, largeur 53mm, ave c trois rai es i10ircs 
de 2111111 et demi et doublé de maroquin noir. 
Pour la petite tenue, il est en cuir verni noir. 
L'un et l'autre sont ornés sur le devant d'un 
écusson doré, estampé d'un aigle et surmonté, 
à 100m111

, d'une couronne d'où s'échapp entles 
chaînettes d'épinglettes. Boucle et fleuron de 
bout de bande dorés. 

40. Ceinturon en galon d'argent, à deux 
raies noires pour la bande de ceinture et à 
une seule pour les bélières. Doublure en ma­
roquin noir. Dimensions de celui de la 
troupe. Même agrafe, mais doré e. Pour la 
petite tenue, le ceinturon est en cuir verni 
noir; 

41. Dragonnes du modèle général. Gland 
en petites torsades d'or brunies ou en gross es 
torsades mates, suivant le grade. Cordon noir. 
Pour la petite tenue, dragonne entièrement 
noire. 

42 . . . 

HARNACHEMENT. 

43. Semblable à celui de l'artill erie à 

SE R GENT 

d es vo lli gc ur s de la Ga rd e 
Gran de lenlle de vill e (1f65). 

cheval de la garde, mais la couleur gris de fer foncé r empl ace pa rtout le bl eu ; 
et de plus, pour les officiers , l'argent est substitu é à l 'or dans les galons et les 
broderies. 
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Toutefois, les canons de ces broderies n 'existent pas dans les ornements 
du tapis ni ailleurs. 

44. Pour les objets divers non détaillés ici, voir la description de l'unifôrme 
du train <les équipages de la garde, art. 42 (19 mars 1855). 

COMPAGNIES LÉGÈRES. 

HABILLEM EN T . 

45. Dolman. En tout semblable à celui des hommes montés, tel qu'il est 
décrit ci-dessus, art. 1er et suivants. 

46. Pantalon d'ordonnance . Semblable à celui des hommes montés (art. 6). 
47. Les hommes composanl les compagnies légères et qui ne sont pas 

mont és n'ont pas de pantalon de cheval. 
48. Veste. Semblable à celle décrite ci-dessus (art. 8). 
49. Shako et ses accessoires, tels qu 'ils sont décrits ci-dessus, art. 9, 10, 

11 et 12. 
50. Bonnet de police. Tel qu'il est décrit art. 13 précédent. 
51. Collet à capuchon. En drap gris de fer bleuté, de la même forme que 

celui des zouaves de la garde impériale, et orné comme lui de quatre bouton­
nières en galon de laine écarlate de 20111111

, mais façon cul-de-dé, avec boutons 

CAPITAINE 

des voltig eurs de la Garde 
Gran de tenue de Ville (1688) 

d'uniforme demi-sphériques de 17mm ( Voir 
l'uniforme des zouaves de la garde , art. 6). 
La longueur de ce collet pour les compa­
gnies légères du train est telle qu'il tombe, 
tant par devant que par derrière, à envi­
ron 450111111 de terre. Chacune des coulures 
des côté est ouverte à 150111111 de l'encolure, 
et présente un e fente de 360111111 de long pour 
y passer, au besoin, les bras. Cette fente est 
recouverte par une patte en drap perc ée 
de deux boutonnières également espacées 
avec boutons d'uniforme. 

EQUIPEMENT. 

52. Ceinturon. En buffle blanc, piqué sur 
les bords, semb lable pour les hommes mon­
tés, sous-officiers, brigadiers et trompettes, 
à celui décrit ci-dessus, art. 34; et pour les 
soldats ; à celui de l'artillerie à pied de la garde, 
et se fermant par devant au moyen d'une 

· ·. boucle en cuivre à rouleau. 
53. Gibern e. Semblable à celle décrite 

ci-dessus, art. 35. 
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54. Bretelle de mousqueton. Telle qu'elle est décrite, art. 36. 

PETIT ÉQUIQUEMENT. 

55. Semblable à celui des compagnies montées, sauf que les bottes sont 
remplacées, pour les hommes non montés, par des souliers avec guêtres de 
cuir et aussi de toile, du modèle de l'infanterie. 

TENUE DES OFFICIERS. 

56. Semblable à celles des officiers des autres compagnies de l'escadron. 

NOUVELLE COMPOSITION DE LA GARDE 

Le 20 décembre, un décret promulgué à la suite d'un rapport du Ministre 
de la Guerre réorganisa la Garde impériale. La composition du corps fut, dès 
lors, conforme au tableau suivant: 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. 

Un général de division, commandant en chef. 
Trois généraux de division, commandant les divisions d'infanterie et de cavalerie. 
Un général, commandant l'artillei·ie. 
Un général de brigade ou colonel chef d'état-major. 
Sept généraux de brigade, commandant les brigades d'infanterie et de cavalerie. 

État-major général . 

CORPS D'ÉTAT-MAJOR. 

( Un colonel ou lieutenant-colonel , sous-chef d' état- major. 
. / Un chef d'escadron. 

, Trois capitaines. 
, 1 Trois colonels ou lieutenants-colonels, chefs d'état-major . 

Etat-major des 3 divisions. T1·ois chefs d'escadron. 
, Six capitaines. 
\ Douze chefs d'escadron ou capitaines (quatre de ces offi­

Aides de camp. . . . . . ( ciers, les aides de camp des généraux de di vision) poUl'­
ront être chefs d'escadron. 

ARTILLERIE. 

Un colonel ou lieutenant-colonel adjoint au- général commandant et chef d'état-
major. 

Deux capitaines attachés à l'état-major. 
Un capitaine aide de camp du général commandant : 
Un garde principal. 
Un garde de 1re classe, un garde de 2e classe, un maitre artificier, un chef ouvrier 

d'état, un sous-chef ouvrier d 'éLat, quatre ouvriers d'état. 
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INTENDAJ\CE MI LITAIIl.E. 

Un intendant militaÏI'e. 
Six sous-intendants militaires ou adjoints. 
Un vétérinaire principal. 

TROUPES. 

1re DIVISION D ' INFANTERIE. 

1 

1 régiment de gendarmerie 
1re brigade. 1er régiment de grenadiers 

. 1 régiment de zouaves . . 

2c br1 a e. , . . 
. d ~, 2e régiment de grenadiers. 
g 3• regnnent de grenadiers. 

2 bataillons ) 
4 bataillons Î 8 bataillons .

1

\ 
2 bataillons ) 

4 bataillons ~ 8 b .11 ata1 ons . 4 bataillons 

2e DIVISION D'INFANTERIE. 

4 bataillons ) 

1G bataillons. 

~ 1er régiment de voltigeurs. . 
1re b1·igade.

1 
2e régiment de voltigeurs . . 

\ Bataillon de chasseUl's à pied. 1 bataillon ) 17 bataillons. 

4 bataillons . 9 bataillons.l 

. \ 3e régiment de voltigeurs . 2e brigade. l 
4 

, . d l . , e regunent c vo t1geurs. 
4 bataillons \ 8 b .11 b 

.
11 

atm ons. 4 atm ons 

DIVISION DE CAVALERIE. 

( I cscad1·on de gendarmerie . 
1reJJl'igaJe./ 1 er régiment de cuirassiers . 

\ 2c régiment de cui1·assi e1·s. 

2° br1 a e. . . 
. d / Régiment des dragons . 
g Réguncnt des lanciers . 
. j Régiment des chasseu1 ·s 3e brigade . Il, . d . . ., , cg1ment es gmues. . 

1 escadl'on 
6 escadl'ons 
G escadrons 
G escad1·ons 
G es cadrons 
G escad1·ons 
6 escad1·ons 

37 escadl'Ons. 

ARTll.l.ERIE. 

Un régiment d'artillerie à cheYal. 
Un régiment d'artillerie i.t pied . . 

Une dh .. ision de deux compagnies. 

Un escad1·on de trois compagnies. 

l 18 batteries et 2 cadres de dépôt. 

GÉNIE. 

NOTA. - Le 3c régiment de grenadiers, les 3° et 4c régiments de volljg eur s, 
le 2c régime11t de cuirassiers, le régiment de dragons (qui reçut la dénomi­
nation de Dragons de l'Impéralrice), ceux de lanci ers et de chasseurs, eurent 
la mème solde et la même composition que les régiment s de la Gard e actuelle­
ment existants. 

(.-\ Suivre. ) 
Le Directeur -gérant : L. F ALLO U. 
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SERG ENT BÉNA RD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

(Suite) 

Ces paroles firent impression sur moi , et je réfléchis qu'a 1011t hasard 'la 
lettre qu'on m 'offrait pourrait me servir. Je l 'accep tai donc, e t l'Agou l'écrivit 
séance tenante. II me la remit en m e r ecommandant de la tenir soigneusement 
cachée, pour éviter d'en 
compromettre sans re­
tour · l'auteur, le desti­
nataire et le porteur, 
la découverte de cette 
pièce devant nous con­
duire tous les trois infail­
liblement au fond des 
mines; aussi ne pris-je 
pas peu de soin à la 
dissimuler dans la -dou­
blure de mes vêteme11ls. 

Cette précaution prise , 
je reçus de l'Agou une 
nouvelle accolade; puis 
on fit disparaître toute 
trace de la scène précé­
dente. Les portes s'ou-

PLA QUE DE CEINTUR0'1 D
0

0FFIClllH DE SAi\TÉ 

Dorée, 1" Empire. 

vrirent, et bientôt les femmes de m on hôte, accompagnées des épouses d'autres 
Tartares présents, entrèrent dans le salon qu 'e lles égayèrent de leur jeunesse 
et de leur babil. Le théâtre de la conspiration devint en peu d'instants une 
salle de bal. Les femmes se mirent à dans er en prenant des allitudcs chastes 
et gracieuses; un des caract ère s principaux de leur danse consistait à se voiler 
la face, comme honteuses de se livre r à leur divertissement devant des étran­
gers. Les hommes ne s'y m êlèrent pas, mais ils contribuèrent à la fête èn 
chantant avec beaucoup d' en train des airs guerriers et des mélodies natio­
nales. 

Le jour fixé pour notre départ était arr ivé. On entenda _it déjà monter de la 
rue un bruit de chevaux mêlé à un cliqu etis d'armes. Mon hôte entra dans ma 
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ch ambr e les bras ouvert s, sui vi de la plu s j eune de ses femmes . Il m'embras sa 
avec un e affec lion sincè re. De so n coté la j eun e fe mm e me prit la main et la 
serra dans les sie nn es lanJi s qu 'un e larm e roulait de ses y eux ; puis elle 
m 'offr it une ce in tur e fai te ù m on int ention dans le gynécée du Tartare . Celui­
ci avai t songé au solid e. Apr ès un déj eùncr confortable il me r emit une pelisse 
fourrée et une pair e de gant s du pays , extr êmem ent pr écieuse dans le voyDge 
qu e j'a llais en trepre ndr e. 

Je n'oubli erai j anrnis les soins llélicats et touchants dont j'ai été l'objet dans 
celt e m aison. 

Un son de lrompeltes in­
terrompit nos adieux . Je des­
cendis. Une centain e de Cosa­
qu es à cheval bordaient les 
deux côt és de la rue. Entre 
cetlc double haie, vingt traî­
neaux , y compris celui de notre 
gardien, étaient rangés à la file 
et conduits chacun par un igno­
ble mouji ck en élal d'ivres se. 
En lêle du cort ège quatre trom­
pell es ù ch eYa! soufüai cnt à tout 
rompr e cbns leurs in slrum enls. 
L'atmosphère était lr ès froid e, 
il y arnit déj ù deux pieds de 
neig e dans les . ru es, je serrai 
ma peliss e autour de mon 

. corps, apr ès avoir abrité mes 
mains sous l'épaisse fourrure 
des gants de Kasan . 

S ABllETAC H R D 'OFF rc n ,:n. D ' AnT ILL ER I R D E L A G ARD E. 

F on à éca rlat e, b o rdur e en ciii,· ro uge , 01·ncm enl s brod és 
en or , 1 er E 1upire . 

Tous mes camarades n 'é­
taient pas aussi heu reux que 
moi. Quelqu es-uns n'avaient 

sur eux qu e leurs minces habits d'uniform e, car depuis plus d'un an l'on ne 
n ous avait pas fa it un e se ule distribution de vêtements. 

Cepe nd ant notr e Cosaqu e, le m ême qui avait dirigé notre marche depuis 
Simyir sk, se tenait aupr ès d'un traîneau vide en criant : « Allons, Karlous, en 
ro ut e! ll Derriè re ce tra înea uj e voyais s'agiterdans un autre véhicule un êlre infor­
m e, enseveli sous un e m.onla gne de pe au de moutons , et qui n 'était autre que mon 
ami vVolf. Il imitait tant bien qu e mal le jargon du Cosaque, et criait : cc Allons, 
Karl ous, en rout e li> en écorchant les mots, car il ne savait pas une syllabe de 
la lan gue ru sse. J e m e h âtai, et tout en pr enant place dans mon traîneau, je 
pens ai, av ec un sentim ent de fierté p our mon pays, que tous mes compagnons 
de mi sère étaient présent s. Pa s un d'entre eux ne s'était laissé éblouir par les 
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prom esses du gouvern eur, pas un n 'ava it vo ul u prendre du serv ice dans 
l'arm ée rus se . Ce fut ave c un accen t p resqu e joye ux que j e répéta is à m on to ur: 
<< Allons, en roul e ! )) 

Les fan fares a lla ient <le plu s belle; la po p ulace, av ide de specta cle, ro ula i t 
déjù en vag ues épai sses 
par les rue s oü nous de­
vions pa sser; des tête s se 
montrai ent à toul es les fe­
nêtre s; un e rumeur con­
fuse, un bruit sourd et pro­
fond comme celui du flux 
qui monte se fa isait ent en­
dr e au loin . A notr e ap­
proch e, la foul e éclata en 
hourras de tri omphe , en 
impr écations, en m enaces . 

Et le bas peupl e étant 
part out le m ême, nou s vî­
m es lVIouji cks et Tart ar es, 
oubli eux de leurs hain es 
r écip r oque s , s'unir dans 
un parfait accord pour 
crier : Mort aux Fr a n­
çais ! 

CHAPITR E XI 

L A R OUT E DE PERM. L E. 

MOYEN DE NE PAS TOM ­

BER DE VOITURE . UN 

CAMP DE KALMOUCKS. 

UN JOUEUR DE DAMES. 

M ORT EN TRA l NEAU. D Es 

PRO T ESTAN T S CHARITA ­

BLES. Ü ÇA . UN GIBIER 

S,rnrrn 
des g·ardes du co r ps . \ Ves tp li a li c, l ". Empire. 

Colleclion Lombard. 

T R OP B ON MAR CII É. L E L IÈVRE SAC RÉ . UN PAYS o u r .' rNTERVENTION DE L A 
F ORCE ARMÉE EST NÉCESSAIR E A LA CUIS SON D' UN POULE T. P ERM . PO URQUOI 
J E R EFUSE UN BEAU MAR IAGE. UTIL IT É DE LA L ETTRE DE L ' Acou. No us RES­
T ERONS! L A CLOTURE DU CARÊM E . I VRE SSE GÉNÉRALE. LE S DEUX SAI NT Nr-
COLAS . L ES H AR P ONNEURS DU VOLGA. LA HOLL ANDE FAIT LA PA IX AVEC L A 
R ussm . UN CAMARADE HE UREU X . 

Quelqu es heure s apr ès cett e scè ne cr uelle, n ou s ét ions ern portés surla route de 
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Perm, par une temp éra tur e de 15° au-dessous de zéro, et au milieu de tourbil­

lons de neig e. Nos traîneaux étaient mal construits, les cochers ivres; par deux 

fois déjà leur m aladr esse m 'avait fait rouler à terr e. ·wolf venait d'y être jet é 

à son tour. No us avio ns l'un et l'autre reçu des cont usion s dont les marques 

n'étaient d 'a illeurs guère perceptibles sur nos visages bl eus de froid malgré les 

fourrures qui les couvrai en t , mais qui ne nous en semb lai ent pas moins dou­

loureuses. 
Mon camarade se mit àjL~rer, moi ù me plaindre. Notre Cosaque s'approch a , 

il s'e nquit du sujet de nos réclamations, et sans autre forme du procès il appli­

qua à tour de bras une douzaine de coups du manche de son fouet sur les 

épaules des cochers fautifs. Cette exéc ution somma ire leur rendit comme par 

enc hant ement la lucidit é et le sang-froid qu 'ex ige la conduite des chevaux. Nous 

ne versâmes plus une seule fois en route, et les cochers ayant intégralement 

r en du à leurs bêtes les co ups qu'ils avai ent r eçus du Cosaque, nous ne tar­

dâmes pas à faire noir e entrée dans un camp de Kalmoucks, oü nous devions 

passer la nuit et la journée du lend ema in . 

(A suivre) 

p ATTELETTH DE Gf llE HN R DE MUS ICIE N DF.S GUIDES 

En cuir noir, l::ordur e el or n ement en eni vre , 1855-1870. 
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26e BATAILLON DE CHASSEURS A PIED 
NOUVEL ÉQUIPEMENT, 1906 

.?· f lr1:\<i'1ob-
-::.., -- ~-...r--

SOLDAT Dll 1 '" CLASSE, tenue de campagne. 
Képi recouvert du manchon blanc; visière et jugulaire en cu ir noir, boulons blancs. 

Capole gris de fer b leuté, boutons blancs, N" jaunes au collet. 
Pantalon gris de fer foncé à pa sse poils jaun es. Cravat e bleu de cie l foncé. 

Gtièlres noires; bidon r eco uyert en drap de capote. E qnipement en cuir noir. 
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PLAQUE D'OFFICIER SUPÉRIEUR 
DES CARABINIERS OUDINOT 

La division de la réserve qui en l'an XII, se_ réunit au camp d'Arras sous 
le command ement de Junot, devait primitivement se composer en nombre 
égal de bataillons de gren adiers de la ligne et de carabiniers de la légère, au 
nombr e total de douz e . En réalit é , quand, en thermidor elle vint assister à la 
cérémonie de la distribution de la légion d'honneur et prendre ses quartiers 
à Ambleteuse, dans les trois brigades dont la dernière fut toujours incomplète, 
la deuxi ème compr enait seule quatre bataillons de carabiniers provenant des 
2C, 3c, 188 et 31° demi-brigades légères. 

Grenadiers et carabini ers de la réserve ou de l'avant -garde car ils portèrent 
ces deux noms avant de l'illustr er en l'an XIV sous celui de grenadiers Oudinot, 
les r enseignement s sur leur uniforme sont rares, surtout si l'on n'accorde aux 
petits soldats de la collection ·wurtz qu'une confiance limitée. La plaque ci­
contr e n 'e n est qu e plus int éressante. 

C'es t une fort b elle pi èce à pl a teau doré et à agréments d'argent estampé, 
dignes des arm ées du plu s grand luxe militaire et il me semble impossible de 
l'attribu er à d 'autr es qu' à des officiers supérieurs de la célèbre division, et, en 
raison de sa largeur an or male, de la dater d'une autre époque que tout à fait 
du comm enc ement de l'empire. 

L'absence du numéro dans un temps oü il avait tant de prest ige, la présence 
du cor de cha sse de la légère et de la grenade des carabiniers, en rendait 
l'attribution certaine. Capitaine M. BoTTET 

PLA QU E D E c m:-1-ru rw :-1 d 'offi cier des carabiniers Oudinot. 
Co llecti on B oll et. 
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TAMBOUR-MAJOR 

ET CIMBALIER NÈGRE 

du 7° regimen t d'infanterie (Suisse) de la G:irde royale 

(1817-1822). 

DnAGo:-.:vi;: d 'offic ier de santé. 

En or, 1803. 

Le tamb our -maj or et le musicien nè­

gre qu e nous présentons ici, out été exé­

cutés d 'après une aquarelle fort curie use 

de l'époque qui est en n otre possession. 

Celle ac1uarelle devait rep résent er, au 

r epos e t pittoresquement groupée, toute 

la tète de co lonne d'un régiment suisse, 

le 7° de la Garde, ainsi que Je dé mon­

trent les collets bleus du tmnb our -major, 

des m usic iens, tambours et sape urs qui y 

figurent. Malh eur euse m ent, on a co upé ce 

dessin avec barbarie et maladresse, puis 

à côté du tambour-major et du nègr e, 

trait és aYec un fini merveilleux, sa uf les 

plumets qui ne sont pas ombrés, les au­

tr es personnages sont éba uch és et non ter­

miné s, en totalité ou en partie. C'est a insi 

qu 'on n'a pu donner le tri a ngle, ga rçon net 

de huit à dix a ns , minuscule moucheron 

à côté du ta mb our-m ajor, co iffé d 'un col­

back de musicien et empaqueté dans une 
lévite bleue. 

Le la mb our-maj or porte, avec qu el­

ques modifi catio ns, la tenu e réglée par un 

arrêté du d uc de Felt1·e, en date du 1••· mai 

1816, et que ce ministr e adressn, avr,c un e 

lettr e explicative, a u duc de Tnrente, m a­

jor général de la Garde, de service pour 

Je trim es tr e. 

Dans cel le lettre exp licative , le minis­

tre dit que, so uh aitant étab lir l'uniformité 

dans les tenues des tambours-majors et 

j 
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mu siciens de la Garde, il a consult é le duc de Bellune cc sur les ornements 

qu'o n pour rait leu r accord er Jl . 

Celui-ci , après avoir pris l'avis des lieutenants gén éraux commandant les 

d ivisions, a établi un tra vail qu e le ministre a revu et qu'il approuv e, sauf pour 

les coiffur es des mu sici ens pour lesqu els on proposait le shako, ce qu'il a 

t rou vé peu con venable pour des corps de troupes oü tout le monde est coiffé 

d u bo nn et à poil, il a don c substitué le colback au shako. Le ministre veut éga­

le ment qu 'on se serv e, pour l'habill em ent des tambours-majors et musiciens, 

S 11A K O d'o filcic r de cha sse ur s à ch ev al, 1" Empire. 

Fo n d noi r , coca r de br odée arge nt e t couleur s national es, 

Orne m en ts nofr et arg ent. 

de la qualité de 

drap adoptée 
pour la Garde, et 

non de drap su­
perfin, de moin­
dr e durée sans 
doute, et dont 
le prix va jus­
qu 'à 50 francs 
l'aun e. 

Voici la co­
pie textuelle, in­
sérée au livre 

d 'ordres du 8° 

régiment suisse 

alors en forma­
tion, de l'arrê­
té ministériel. 
Ce livre d'or­

dres est entre 

nos mains. 
Tambours -

majors : grand 

uniforme. 
Habit bon-

tonn é sur la poitr ine, en drap bl eu teint, en laine de qualité semblable à celle 

adopt ée p our la Garde royal e, boutons en argent. Les collet, par ements, 

po ches , devant s, à partir du dernier boulon jusqu'à la naissance des retroussis, 

seront bor dés d'un galon d'arg ent à feston et à cr ête . Au bas de la taille, un 

écusson form é avec le m ême galon. L 'habit sera orné de trente brandebourgs 

en argent et à tor sad es . 

Le s orn ement s des r etroussis seront quatre grenades en argent. ÉpauletteS 

en argent cl à tor sad es. 

Pant alon en dr ap de la coul eur distinctive affecté e au régim ent, et qualité 

semblabl e à celle de l'habit. 
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Ce pantalon sera orné de deux band es de tre sse plate, en argent, de dix 

millimètres de larg eur environ sur chacun des deux côtés de la cuisse. 

Ces bandes seront entourées de dessins formés 
avec de la soulache en argent; sur chaqu e devant 
des cuisses , un nœud hongrois , à couronn e, en 
tresse d'argent , entouré de dessins en soulache 

d 'a rgent. 
Beaudrier en drap de la couleur des distinc­

lions du régim ent. Ce beaudrier sera orn é de ga­
lons, de brod eries et de frang es ù torsnd es en ar­
gent, d'un écusson porte-baguettes, cisel é et doré. 
La coiffure sera un colback en peau d 'o ur s, avec 
flamme de la couleur distinctiv e du régim ent , avec 
un gland en argent et à torsades. 

Le colback sera orné d'un cordon natté mat 
et brillant, d 'un e tulipe en argent ave c coulant 
pour le plumet. Le plumet sera blanc, en vau­
tour, avec cinq pnnaches d'autruche. 

Chaussures : Une pnire de bottes à la lrns­
snrd e, dont le haut sera bordé d'un galon d 'ar ­
gent à dents, et entouré d 'un desssin formé avec 
une gnnse ronde en argent , deux glands en argenl 
et à torsades. Canne en jon c avec pomm e ciselée et 
doré e, bout et chaîne en argent , glands d'argent 
et à torsades, sabre droit ciselé et doré. 

Petite tenue: 1-fahit frac en drap teint, en laine, 
de qualité adoptée par la Garde royale, galon 
d 'arg ent au coll et, nux parem ents et au bas de 
la taille , gr enades en argent aux retroussi s. Tr è­
fles d'a rgent au lieu d 'épaulettes, pantnlon de 

drap gris sans ornements , chapeau de drnp mi­
fin, hottes ordinaires , épée dorée avec ceinturon 
ordinaire. 

Notre tambour-major présente, avec la descrip­
tion ci-dessus, les différences suivantes : 

Le devant de son habit est orné de dix brnn-

t J 

debourgs doubles, ce qui fait vingt et non tr ent e; 
ce chiffre nous parait , d'ailleurs, une erre ur de 
copiste, car nous ne voyons pas un plus gr;nd 

]Wons de grenad ier à ch eval. 
nombre de brandebourgs dans d 'autr es docu- Boss ett e en caiv,. e, I " Empir e . 

ments dessinés ou gravés, que nous poss édons sur 

les tambours-majors des régiments fran çais de la Garde ; nou s disons français, 

parce que notre tambour-major est le seul, des régimen ts suisses de la Garde, 
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que nous ayions vu représenté. Si étonnant que cela puisse paraître, nous 
n'en connaisssons pas d'autre que le nôtre, et 
il n 'en a jamais été gravé ou lithographié un 
seul que nous ayions pu voir. 

Les tambours et musici ens des régiments 
suisses étant à la livrée du roi, l'habit bleu était 

- IJ de rigueur pour le tambour-major; celui du 8c 
devait avoir le collet écarlate. 

SAHHES 

1 ° D 'offici e r ile dl'nguns , 1" Empil'e. 
2 ° D'oflicier de cavalerie, rnodèle dit 

« à l'a ll emand e», Consula t . 

Logiquement, le panta lon, la flamme de 
colback et le fond du baudrier, auraient dù 
êt re bleu foncé, puisque c'était la couleur dis­
tinctive des Suisses de la Garde; on trouva , 
sans doute, tout cela trop terne, et on y substi­
tua l'amarante. 

La tulipe porte -plum et, aurait dù être ar­
gentée, elle est dorée, ce qui , peul-être, était 
particulier aux régiments suisses. En revanchf', 
la pomme de canne que le duc de Fellre indi­
que dorée, es t en argent, ce qui est, d'ailleurs, 
conforme aux gravures du temps et aux des­
sins représentant des tambours-majors de la 
Garde, qui ne l'ont jamais dorée que dans de 
mauYaises imageries. Nous ne pouvons voir, à 
cause de la position de l'homme , les broderies 
et galons qui ornaient, sur le côté, son pantalon 
hongrois, mais celles qu 'il porte sur le devant, 
sont conformes à la description . L'écusson cou­
ronné, au-dessus du porte .:.baguettes, porte les 
lettres entrelacées L. R., Louis, roi. Ce détail, 
peu connu, nous a paru devoir êt re remarqué. 
Notre tambour-major porte la croix d'honneur, 
la médaille de la fidélité helvétique , ce qui 
prouve qu 'il él:1it au service français a,·aill 
1815, et le lys avec ruban blanc. 

Quant au cimbalier nèg re, c'est ur:.e révéla­
tion, car j amais nous n'en avions vu des 'régi­
m ents suisses de la Garde , et très logiquement, 
sa tenue diffère de celle des cimba liers de même 
couleur des régiments français de la Garde . 
La coiffure est à peu près semblable, mais 
surmontée d'un plumet blanc qui · fait très 

bon - · ue je ne vois pas aux cimbaliers des autres régiments. 
COTTEREA U . 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEME N TS (Suite) 

NIMES (suit e) 

Dragons: habit vert, doublure, collet, r evers, parem ents et pa ssepoil ros e, 
poches et boutons comme ci-dessus. 

Drapeaux: le premier était blanc, avec les armes de France p eintes, et 
la devise: La loi et le Roi ; 

Le second était bleu de ciel, avec les arm es de la vill e , et portait la légend e: 
Col Nem (colonie de Nimes) . 

Le troisième et le quatrième seulement, violet et ros e, ave c croix blanche 
au milieu . 

Guidon des dragons: bleu, blanc et rose , portant les armes de la vill e sur 
une de ses faces; sur l'autre, les armes de France et la légende : La loi et 
le Roi. 

NOGENT-LE-ROI 

Officiers: un commandant général (Marquis de La Fayette ), un comman­
dant en second (rang de 2e class e), un lieutenant-colon el, un major , cinq capi­
taines, cinq lieutenants, dix sous -li eutenants, un quarti er-maître trésorier, un 
port e-drapeau, un secrétaire, un chirurgien-major, et un aumônier. 

Uniforme: semb lable à celui de Paris, à l'exception des boutons lesquels 
étaient timbrés d'une N fleurie, surmont ée d'une couronn e royale. 

Drapeau bleu-de-roi, blanc et cramoisi: le blanc en haut portant le mot 
Roi placé entre deux fleurs de lis; sur le cramoisi, le mot patri e, entr e deux N; 
et sur le bleu, le mot Dieu, entre deux triangles. Chaque couleur _était bordé e 
d'une légère guirlande, imprimée en or comme les trois mots désignés ci­
dessus. 

NoGENT-SUR-SEINE, en Champagn e 

L'état-major était composé d 'un colon el-commandant , un colon el en second , 
un lieutenant-colonel, un major, deux aide-majors et deux adjud ants. Il y 
avait cinq compagnies. 
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La premièr e, dite d'arquebusiers, était composée de vingt-deux hommes , et 

commandée par un capi taine-major , un aide-major, un capitaine-commandant, 

un lieutenant, un port e-drapeau, un parle-étendard et un brigadi er. 

Elle conserva l'uniform e qu'elle avait auparavant. Son drapeau était blanc, 

orné de quatr e fleurs de lis d'or plac ées aux angles; son étendard était semé 

de fleurs de lis, sur un côté; au centre, il y avait l'écu de France au-dessus 

duquel était l'inscription: quocwnqu e feranlllr triomphant, sur l'autre côt é, la 

devise: gloria ducimur. 
La deuxième, la troisième et la quatrième étaient composées de cent cin­

quante fnsill ers chacune et éta ient commandées chacune par deux capitaines, 

deux lieutenants, un sous-lieutenant, et un porte-drapeau . 

Uniforme de ces compagnies: semblable à celui de l'état-major, c'est-à-dire, 

habit gris-de-fer, parements , revers, collet et doublure écarlate, passepoil 

blanc, boutons dorés aux armes de la ville. 
Drapea ux: blanc, pour la deuxi ème compagnie, avec les armes de la ville 

et la devise : R es prœsiant non verba {Ldem; 
De différentes couleurs, pour la troisième, avec la devise : Pro libertale 

pugnanms; 
Même drapeau, pour la quatri ème, avec la légende : Vive la garde 

Nationale. 
La cinqui ème compagnie était composée de trente fnsillers, et commandée 

par deti.x capitaines, un lieutenant et un porte-drapeau. 

Son uniforme était semb lab le à celui de Paris , sauf le bouton qui était blanc 

et limbr é aux armes de la ville. 
Il y avait en outre - un colonel vétéran et quatre capitaines vétérans qui 

faisaient du service. 

NO NAN T 

Officier~: un colonel , un lieutenant-colonel, un aide-major, deux capitaines, 

deux lieutenants, deux sous-lieutenants, un adjudant, un quartier-maître et un 

port e-drapeau. 
Uniforme: semblable à celui de Paris, à l'exception que les boutons, étaient 

empreints de trois fleurs de lis. 
Drapeau: aux trois couleurs nationales, avec les armes de France et la 

devise: Vive le Roi, vive la liberté. 

ORBEC, en Norma ndie 

Officiers: un colonel d'honneur, un commandant, un major, un aide-major, 

dix capitaines dont cinq en second, cinq lieutenants, cinq sous-lieutenants, 

e t deux parle-drapeaux. 

(A suivre). 
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LA GARDE IMPÉRIALE 
(1854-1870) 

( Suite) 

PORT DES JUG ULAIHES DU SHAKO DES VOLTIGE URS 

D'après un e not e mini stér ielle, datée du 8 janvier, les voltigeurs portaient, 

dans le servi ce, les jugulair es du shako placées sous le menlon; 

Hors diz service, ils les relevaient sur le devant du shako, en bouclant les 

contr e-sanglon s derrière la tige du pompon. 
Ces disposition s éta ient observées que le 

shako fut on non envelopp é du couv re­
shako. 

DI SPOS ITIO NS RELATIVES AU COMMANDEMENT 

DES DEUX RÉG IMENTS D'ARTILLERIE 

DE LA GARDE ET A LA CRÉAT ION D'U NE ÉCOLE 

D'A RTIL LERIE DE LA DITE GARDE 

Le 9 janvier , sur le rapport du Minislre 
de la guerre, l'Emp cre ur décrète que : (< Les 
deux rég iments d'artillerie de la Garde im­
péria le seraient command és, sous l'autorité 
du général commandant ladi te garde, par un 
officier général pris dans le corps de l'artil­
leri e, qui rempli ra, en même temps , les 
fonctions de chef de l'état-major de l'artillerie 
de la Garde. 

« Cet élat-major comprendra, en oulre, 
deuxc apilain es, en temps de paix. Ce nombre 
pourra êlre augmenté en temps de guerre, 
suivant les besoin s du service . 

Û É Nii RAL Rom 
Garde Imp éri a le, 

'Tenu e duj onr. 

<( Il sera créé , à Versailles , un e éco le d'arti llerie pour l'instruction théoriqu e 

et pratique des deux r égimen ts d'artillerie de la Garde impérial e . 

<( Cette école sera placée sous la dir eclion supérieure du gén éral co1nnum­

dant d'artillerie de la Garde, secondé dans les détails du ser, 1ice par le colon el 

ou lieutenant -colone l adjoint qui sera ordonnateur secondaire des dépenses . 

<( L'école d'artillerie de la garde sera régie d'après les princip es de l'ordon­

nanc e du règlement du 29 mai 1835 sur le service et l'ins lruction des troup es 
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d'ar lill erie dans les éco les, et le décr et du 16 juillet 1850 r elatif à la nomin a tion 
des officiers professeurs dans celte école. 

(< Les prof esse ur s et le pro fesseur adjoint de l' école d'artill erie de la garde 
seront nommés ou dés ignés ains i qu'il est pre scri t par le décre t précit é du 
16 juillet 1850. 

(( Dans le cas ou le concours appe llera it aux fonctions de professeur des 
cap itaines n 'appa rten ant pas aux régime nts d'artillerie de la ga rd e, ces officiers 
jouiraient des mêmes all ocatio ns que les capitaines de leur classe desdils régi­
m ent s, sans préjudice du suppl ément de solde qui leur estatlrilrné par le décret 
du 1G juill et. 

(( Sont attac hés à l'école d'arlillerie de la garde : 
(( 1 ° Un: garde principal; ' un gardé de 1re class e; un garde de 2e clas se; 
(r Resp ec tivement chargés des fonctions allribll ées à. ces employés par 

l'ordonnan ce du 29 m.ai 1835. 
(< 2° l"n maître artifi cier; 
(( Chargé de dirig er l'inslruclion des artificiers des ba tteri es et la conf ection 

des muni lions; 
3° (< Uno uvri erd'é lat; Î · l'unouvrierenfer; 

Un sous-c hef ouvrier d 'é tat; ) l'autr e ouvr ier en boi s; 
(< Qualre ouvr iers d'état, deux en fe r, deux en bois; 
« Cha rgés de diri ger l'atelier des réparations du matéri el d'artillerie de la 

garde. 
(< Des tarifs spéc iaux rég leront la sold e et les allo ca tions de ces di vers em­

ployés, pour les mettre en rapport avec leur position dans la garde. 
cc Des dispositions seront prise s pour l'inst allation de l' école d'artillerie de 

la garde, et la formation de di verses collections scientifiques el autres , ainsi 
que des équip ages qui doiv ent co mp oser sa dotation, conformément aux bases 
posées dans l'ordonnance du 29 mai 1835. l) 

Une décision, dat ée du 21 juin 1856, règle l'uniforme des quatre régimenls 
de cavalerie de la garde nouvellement créés. 

Cette tenu e étan t de tous points conform e à la description g<!nérale de tous 
les corps de la Garde, en date du 15 juin de l'ann ée s1üvante, nou s avons jugé 
inutile de donner ladit e description du 21 juin ci-dessus mentionnée afin d'évi­
ter des redites. 

HONNEURS ET PR ÉSÉA NCES DE LA G ARDE 

Le 8 juill et, paraît un règlem ent relatif au service, aux honneurs et pré­
séances de la Garde, appro uvé par !'Empereur. 

Ce règlem ent était le suiva nt: 
ART . 1. - Les troupes de la Garde ne relèvent du command ement territo­

ria l que pour ce qui intéresse là discipline générale, le servic ,e de place et 
l'ordre publi c. 
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2. - L'officier commandant les troupes de la Garde doit au commandant 
du tenitoire une situation numérique des hommes et des chevaux. Il défère à 
toutes ses réquisitions pour le maintien de l'ordr e el l'exéc ution des lois , et le 
prévient à l'avance de toutes les prises d'armes . 

3. - Les militaires des divers grades de la Garde, ne peuvent sous aucun 
prétexte, être détachés de leur corps, sans 
l'autorisation du Ministre de la Guerre. 

CO:v!MAND EMENTS PHOVISOIRES DES DIVISIONS 

E T SUBDIVISIONS T E RLUTOl\lALES 

4. Les officiers généraux et les colonels 
de la Garde impériale concourent, d'après 
leur grade et leur ancienneté, avec ceux de 
la ligne, pour le commandement provisoire 
des divisions et subdivisions territoriales. 

SERVICE DE PLACE 

5. Dans toute résidence occupée par 
l'Ernpereu.r, la Garde ne fait pas de service 
de place, ù moins qu'il n'y ait dans la ca-• 
pitale insuf11sance d'autres troup es. 

6. Dans les villes oü ne réside jlas l'Em­
per eur, la Garde concoure au service de 
place avec la ligne, proportionnellement à 
son effectif. 

7. Les postes d'honneur sont donnés de 
préférence à la Garde, sans qu 'elle puisse 
pour cela se refuser à occuper les autres. 

CAPIT .U:--E llAHATTI'. 

de !'A rti ll erie d e la Garde, 
pclile teniie 

8. Les postes de la place, desservis par la Garde impériale, sont soumis aux 
inspections et rondes d 'usage des officiers de service, mais les postes des palais 
impériaux et ceux des casernes occupé es par la Garde, ne peuvent être visités 
par des officiers étrangers ù celte Garde ou à la maison militaire de l 'Empe-
reu r·. 

M A1'ŒUVRES D 'ENSEMBLE . 

9. Le général comniandant une di vision territoriale oü se trouvent des troupes 
de la Garde peut, dans l'intérêt de l'instruction de ces troupes, les convoquer à 
des manœnvres d'ensemble avec les corps de la ligne. 

TROUPES EN MARCHE. 

10. En roule, les corps de la Garde sont soumis, sans aucune EXCEPTION, à 
tous les règlerncn'ts spéciaux pour les troupes en marche. 
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HONNEURS ET PRÉSÉANCES. 

11. Dans toute résidence occupée par !'Empereur, les postes et les troupes 
de la Garde ne rendent, aux divers es aütorités civiles ou militaires , aucun des 
honneurs prescrits par le dé cre t du 24 messidor an XII. 

Ces honneurs ne sont rendus qu 'à Sa Majesté et aux me1nbres de la famille 
impériale. 

12. Dans les villes où ne réside pas l'Empereur, les troup es de la Garde 
rendent les honneurs aux diverses autorilés, conformément aux r èglements. 
Néanmoi ns, à Paris, il n'est pas fait de visites de corps . 

13. Partout où les troupes de la Garde se trouvent réunies avec cell es de la 
ligne, quelle que soit l' arm e, elles onl la droite, et le poste d 'honn eur leur 
apparlient ; mais le rang individu el des militaires de la Garde n' est, pour les 
préséances comme pour le service, que celui de leur grade effectif. 

14. Les rapports d'honne urs et de pi·éséances des officiers généraux de la 
Garde avec les officiers généraux emplo yés à un autre titre et les pr éfets, ont 
lieu conformément aux principes pos és par la circulaire du 7 juin 1853. 

15. Les troupes de la Garde ne sont, en principe, passées en revue qu e par 
leurs propres chefs. 

Toutefois, lorsqu 'un corps de la Garde traverse une division ou subdivision 
territoriale, ou qu'il arrive au chef-lieu pour y tenir garnison, le généra l com­
mandant la division ou la subdivision a le droit de le passer en rev ue et de le 
faire défiler devant lui, mais il ne fera pas ouvrir les rangs . 

16. Dans les villes autres que Paris, les troup es de la Garde 
seront convoquées aux revues générales qui ont lieu à l'occasion des fê tes ou 
cérémonies publiques, lorque ces revues ont été ordonnées par le Ministre de 
la Guerre. Dans ce cas, l'officier des troup es dela Garde ou de la lign e qùi, par 
son grade ou son ancien neté de grade a le second rang dans la garnison, pr end 
le commandement des troupes et fait défiler. 

17. Lorsqu'un corps ou détachement de la Garde impérial e rencontre un 
détachement de troupe de lign e, ce derni er porte les armes ou met le sabre à 

la main, les drapeaux ou étendards salu ent , les tambours battent aux champs, 
les trompettes sonnen t la marche. Le corps ou détachement de la Garde rend 
les mêmes honneurs que ceux qu'il reçoit. Les colonels ou commandants de 
détachement se saluent réc iproqu eme nt. Cet échange d 'honn eur .s se fait sans 
arrêter la marche. 

18. Lorsqu'une troupe quelconque passe devant un poste, . cette troupe doit 
commencer à rendre les honneurs précités, qu e le poste soit occupé par la Garde 
ou par la ligne. 

(.4 suivr e.) 

Le Directeur-géra nt : L. FALLO U. 
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S-ERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

(Suife) 

Les Kalrnoucks ont une réputation qui n'est pas ù leur avantage. Je les ai 

trouvé aussi laids , aussi disgraci eux que leur renommée; mais ils rachètent 

PL.\Qt;ll llE CEINTURON 

d'aide de carnp, 
Dol'éc, 1°·· Ernpil'c. 

ces défauts physiques par 
des mœurs généralement 
douces et hospitalières, et 
je ne saurais me plaindre 
de la curiosité tou t à fait 
inoffensive qu 'ils nous té­

moignèrent pendant notre 
court séjour parmi eux. 
Comme troupes ils ne 
comptent pas et sont fort 
au-dessous des Cosaques 
irréguliers. On les emploie 
ù surveiller les populations 
tartares. Comme ils sont 
de race mongole, le gouver­
nement se sert habilement 
de celte différence d'ori-
gine pourconl en ir l' un par 

l'autre des peuples également conquis. l\Iais crue pourraient-ils avec leurs 

arcs et leurs Hèches contre des hommes résolus et bi en armés ! 

J'étais transis, j'avais besoin de repos et de sommeil. On me condnisit sous 

une lente en feutre, percée au sommet d'une grande ouverture par où s'échap­

pait la fumée du foyer cre usé en terre. Cet abri mal clos concentrait cepen­

dant la cha leur , et en dépit du son venir si récent encore des délices de Kasan, 

je m'étendis sur le sol devant les lisons enflammés et ne tardai pa s à m'e ndor­

mir. La tente oü l'on m'avait logé était celle d'un prêtre du Grand Lama; pour 

un païen et un barbare, cet homme étai t assez sociable. Avec sa touffe de cheveux 

au sommet de la tête, ses petits yeux bridés, son front bas, ses lèvres épaisses, 

il ressemblait ù un Chinois plutôt qu'à un sujet du tzar. Il ne comprenait pas un 

mot de russe et j'étais dans une complète ignorance de son langage, mais nous 
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trouvâmes un moyen agréable de nous entendre. Il m e présenta un j eu de 
dames et m'expliqua, par gestes, qu'il jouait également aux échecs et même au 
trictrac. 

La continuation de notre voyage fut plus pénible encore que le déb ut. Le 
thermomètre s'était abaissé ù 20°. Pl us nous ava ncion s vers le nord, plu s le c iel 
s'assombrissait. Le désespoir com men çait à se glisser dans nos cœ urs . A chaq ue 
verste nouvelle que nous franchissions et qui nous éloignait davantage de la 
France, il nous sembla it laisser une partie de notr e âme. Le plus aba Hu de nou s 
trois éta it le capitaine Thévenin, du 18c de ligne . Il tomba dangereusement ma-

PLAQUE Dll G 1BllHXF. 

de chevau -lég er, 
Dorée , 1" Empi 1·e. 

lade et mourut dans 
so n traîneau , à quel­
que distance de la 
pelile ville d'Oça. 
Quelques soins, seu­
lemen l même un peu 
de repos aura ient 
sufTi pour le sau­
ve r ... Du repos, il 
n'en jouit même pas 
après sa mort : 
quand nous entr â­
mes dans la ville les 
chevaux ballotai ent 
so n cad avr e depuis 
plusieurs lieues. 

A Oça, ville de 
quatre ù cinq cents 
habitants , nous 
éprouvâmes les mê­
mes difficultés qu'à 
Ardatow pour enter­

rer chrétienneme nt notre compagnotl. Là aussi le misérable pop e nous refusa 
ses prières. Le gouverne ur ne voulut pas nous prêter son assistance pour 
avoir un terrain où placer les restes mortels du capitaine. Seul un ministre 
protestant, fit preuve de celte charité que Jé sus-Christ recommanda aux hom­
mes. Non seulement il présida aux obsèques, mais il convia à ce tte triste céré­
monie tonie sa pelile congrégat ion, composée de qu ara nt e à cinquante 
Allemands, qui nous aidèrent à rendre au prisonnier défunt les derniers devoirs. 

Nous devions séjourner quelque temps dans Oça. On nou s avait logé , 
vVolf et moi, chez un paysan qui était une vraie brute et de qui nous avions 
vainement essayé de tirer le moindre parti. Il fallait donc faire nos provisions 
nous-mêmes, heureux que la femme de notre hôt e exéc utât passablement la 
mission de les préparer et de les fa ire cuire. 
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Or, le lendemain de noire arrivée était jour de marché. Un grand nombre 
d'habitants des environs étaient venus avec des charrettes remplies de légumes, 
de poiss on et de gibier, le tout gelé et par eil à des morceaux de bois. Nous 
passions, incertains de notre choix, devant des traîneaux 
chargés de victuailles, lorsqu e nous avisâmes dans l'un 
d 'eux, une dou zaine de lièvre s à pelage blanc et gros 
comme des agneaux. 

-- Il y a longtemps que je n'ai pas mangé de lièvre, 
dit Wolf, toujours prompt à concevoir des idées gastro­
nomiques. 

- Y penses-lu ? lui répondis-je . Ces animaux doi­
vent coùter très cher, e t av ec la hant e paie que nous 
octroi e sa gracieuse majesté le tzar .. . 

- N'i mporte , informe-loi touj ours du prix, toi qui 
prét ends entendre et parler le ru sse. 

- Je le veux hi en , cela n 'e ngage à rien. 
Pendant ce colloque, le marchand qui paraissait 

avoir lu notre désir dans nos yeux, s'empressait de nous 
offrir et de nous vanter ses lièvres. Je m e has ardai à les 
marchand er. 

- Pour vous, fit-il, cc sera quatre pctak s ( 1). 
- Combien dites-vous ? repris-je, croyant avoir 

mal entendu. -
- Je dis quatre petaks, et cc n'est pas cher. Allons 

décid ez-vous, l'occasion est bonne . Jam ais vous n'au­
rez rien mangé de meilleur. 

Wolf, que celle c-onversat ion impatient ait , l'inter­
rompit pour en demander l'explication. Je la lui donnai 
et il haussa les épaules. 

- Voilà ce qu e c'est, dit-il , qu e d'avoir la préten­
tion de parler un e langue qu 'on ne connaît pas: on 
s'expose à dire et à faire des sol tises. Comm ent veux-tu 
qu 'un gibier de celte taille ne coù le pas plus ch er 
qu 'un chat non encore métamorphosé en civet? 

- Je suis sùr d 'avo ir bien compris cc marchand, 
répliquai-je. Au surplus, j e vais l'interroger de 
nouv ea u. 

Je réitérai ma question au paysan qui me fit la même 

DnACOXXH 

d e g-cmlarr11c de la 
Maison du !l o i, 

Or-, 1814. 

r épons e, mais celle fois avec un peu d 'hum eur, cnr il croyait qu e je moquais 
de lui. Cependant il ajouta : 

(r) Par pclaek, Ilénard ente nd probabl e m ent le pi e lal ehek qui vaul 5 k opeck s ou II centim es , 
la moindre des quatr e pièces russes diLes "de billon d'arg ent ". (P . S .) 
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- Quatre petack s, vou s dis-j e, et c'est pou r ri en , car vous pourrez vendre 

la peau cinq petac ks aux Tartar es. 
Cett e fois je crus avoir mal entendu. Que signifiait cela! Pourquoi vendre 

quatre petak s un lièvr e dont la peau seule en valait cinq ? Je traduisis les 

parol es du marchand à \Volf , qui se fâcha sérieus ement contre moi . 

- Tr êve ù cette mauvais e plaisanterie, dit-il. Si tu ne veux pas marchan­
der ce lièvr e dis-le, et qu e ça finiss e. 

- Mais j e te rapport e les propr es termes dont cet homme s'est servi, je le 
l'assure. 

SH AKO 

d 'o fficier d ' inf'anl cri c l égè 1·c, 
1 "· E mpir e. 

(Colle cli on Chelminsky .) 

- Et moi j e te dis 
que lu te fiches de moi 
et que tu veux m e faire 
prendre des vessies 
pour des lanternes. 
· - Tu t(trompes, je 

t'en donne ma parole. 
- Eh bien alors, 

dis tout de suit e que tu 
ne comprends pas le 
russe, et allons nous­
en. J 'esp ère que tu sau­
rn.s au moins acheter 
des choux . 

Pendant cette alter­
cation, les marchands 
convaincus que nous 
faisions semblant de ne 
pas les comprendre et 
que nolre int e ntion 
était de les gouailler, 
s'étaient nmeutés autour 

de nous avec des gestes furibonds en crinnt: Pacha, Fran çous ! ( Hors d'ici, 

Français! ) 
Leur colèr e ne nous inquiétait guère; ces pnuvr es serfs n'oublient jamais 

longtemps leur soumission d'esclaves. Toutefois, ne me souciant pas d'attirer 

sur nous l'attention et les reproch es du goüvern eur, je tendis au marchand 

pour en finir - c'est par là que j 'aurais dù commencer, - les quatre pelacks 

qu'il m 'avait demand és. A mon grand étonnement il s'empressa de les prendre 

et m e choi sit en échan ge le plus gros et le plus gras de ses lièvres. 

(A suivre.) 
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CHASSEUR D'AFRIQUE , 1906. 
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PLAQUE DE CEINTURON 
D' UNE GARDE NATIO NALE DAUPHINOISE EN 1790 

Esl-il bi en bes oin de rappel er av ec quel dan le s gardes national es de 1700 
se rendirent à la Fédération de 1790. 

Cc n 'é taient p oint absolument des troupes improvis ées depuis la prise de 

PL AQUE UE CmxTunox 
d"unc ga ,·d e national e Dauphin ois e, 

A.r·gcnlée, 1790. 

la Bastille. Nombre d'elles 
avaient ancêtres et tradi­
tions, milices bourgeoises 
comme à Versailles, com­
pagnies d 'a rch ers de Sau­
mur et de Blois, par exem­
ple, d'arquebusiers ou de 
canonniers comme à Lille 
ou à Soissons, datant, pour 
la plupart, de l'émancipa­
tion des communes fran­
ça ises. 

Dans l'intér essan te étude 
que poursuit La Giberne, 
sur les gardes nalionales 
de France, nous avons dé­
jà rencontré foule de cu­
rieux documents sur !'uni-

(Coll ection Collin.) 
(Dessin de 111. Ball et.) 

forme et sur ses accessoires, 
tirés de l'État militair e de la garde nationale de France pour l'année 1790. On ne 
saurait trop regr etter la concisio n des descriptions de ce curieux petit volume. 

La plaqu e qui est l'objet de cet article, est un souvenir de l'uniforme des 
milices citoyennes de 1700. Malh eureuseme nt , il n' est pas possible de désigner 
d'une manière absolue, la vi lle d'où elle provient. Si le dauphin timbra le bou­
ton des gard es nationales de Grenoble et de plusieurs villes du Dauphiné, la 
dev ise <( Le Hoi, La France >> n'est pas précisée par l'annuair e de 1790 ; à 
défaut de ville, la région est du moins certaine. 

Quant ti l'époque, elle est indiscutable, de par la forme et l'orn emcntalion. 
Dans d 'autr es régions de la France, on pourrait être tenté de songer aux volon­
taires royaux de 1815; le cas es t improbable, dans le Dauphiné, trop fidèle 
à la cocarde aux trois cou leurs. 

J 'ajcuterai que bi en souvent des sabr es, à la coquille ornée d 'un dauphin, 
ont été attribués à des corps de l'armée . C'est peut-être téméra ire, et il serait 
rationne l de les comparer à celte plaque. 

L'uniforme des gardes nationales nous ménage bien des surprises. 
Capitaine M. BoTTET. 
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RÉGIMENT DES DROMADAIRES, 
1800 

C'est d'une gouache de l'époque , dont nou s dev ons com munic a lion ù l'obli­
gea nce de M .. : Collin , de Lyon, 
qn·est 1iré le lrès curieux uniform e 
du régiment de s Dromadair es r e­
produit dan s l'aquarelle de M.Hil­
perl ; les dim ensi ons de ce lle 
gouache, qui est certainement co n-
1emporain e et fail e d 'apr ès nalurc , 
n'ont pas permi s de la r éduir e 
convenabl ement au form at r es-· 
treint de La Gibern e. No us n 'av ons 
malheureus ement ' aucune noti on 
sur l'identité du brigadier des 
Drom adair es dont elle élail desli ­
n ée à fixer les traits. 

La tenue de nolre brigadier , 
qui es t, croyons-nous, compl ète­
m ent in édite, diffère absolument 
du 1ype classique consacré par 
Lamy, Bellangé, Philippotau x e t 
autres, affublé d'un caftan rouge et 
d 'un mant eau ar abe . En rev anche, 
elle se rapproche de la planche 
parue en 1822 dans le recueil an­
glais de Booth, qui doit lrès pro­
bablement son origin e à un dess in 
fait d 'apr ès natur e, par un mili­
ta ire anglais ayant pris part à la 
campagne. 

Le dromadaire de la planche 
anglaise parle un chap ea u orné 
d'un e plume d'autru che blanche, 
qui doit êlre la coiITure de petite 
ten ue ; peut-êtr e aussi les homm es 
dn corps prov enant de l'infante­
rie , lor s de la première formation, 
avaie nt-il s conserv é les ch apea ux, 
qu e beaucoup parlaient encore, 
malgr é les ordres prescri vant le 

Mons de chcYa l d 'o ffic ier d es guides de la gard e , 
2' Empi r e . 

llosselles dorées 
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port de casquettes en cuir, tandis que les cavaliers, incorporés poslérieurement, 
avaient continué à faire usage de leur shako; nous inclinons plutôt à croire que 
ce chapea u élait une _coiffure de seconde tenue, à cause de sa forme qui le 

eten 

EPi'.:E de cent garde. 
Dorée. 

(Colle clion T,. Manlllel.) 

rapproche du type cavale­
rie légère. 

Le resle de l'uniform e 
est, dans son ensemble, 
semblable dans les deux 
documenls, mais le dol­
man, d 'un bleu un peu plus 
clair et tirant légèrement 
sur le gris - bleu , dans la 
planche anglaise, diffère 
par les ornements . Tandis 
que le brigadier de la goua­
chede M. Cottin a cinq rangs 
de boulons el que son dol­
man est lolalement dépour­
vu de tress es et de galons 
aulres que ceux de grade, 
le dolman du document an­
glais est à brandebourgs, 
trois rangs de boutons et 
des galons au col, aux pare­
ments et même à la poi­
trine , en dehors des bou­
tons. Il est difficile d 'expli­
quer cette différence d'une 
manière précise; l'absence 
de tresses sur le dolman du 
brigadier, est très certaine­
ment voulue; peut-élre le 
dessinateur de la planche 
anglaise, choqué de voir 
un dolman sans brande-
bourgs, vêtement peu clas­
sique, a-t-il cru ù un oubli 
sur le document original 
qui lui servait de modèk , 

a-t-il ajoulé de son chef. Quoi' cru'il en soit, il est cerlain que le dolman 
bleu clair et la culotte rouge ont élé en usage aux dromadaires, sinon dès la 
formation, au moins l'année suivanle, après usure de la Lenne grise, avec tur ­
ban et man Leau ù l'arabe, prescrite par l'o rdonnance d'organisation; il ne faut 
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Dessin colorié de Roger Roux 

CAVALIEH ET TROMPETTE 

(GIIA:'\Dli TENUE, 1816.) 
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pas 1rop s'attacher au type à shako, de forme généralement de beaucoup pos­
térieure et à caftan, donné par les auteurs anciens; Lamy l'a dessiné le premier 
et les autres l'ont imité, sans trop contrôler, ainsi qu'il est arrivé pour un cer­

tain nombre de tenues douteuses ou même inexacles, par exemple pour le 
garde-côte de l'Empire, que Lamy , et ceux ù qui son recueil a servi de base, 
ont reproduit avec l 'habit bleu impérü-11 à distinctions et culotte vert de mer, 
conforme au décret du 20 mai 1803, sans savoir, que quelques semaines 
après, un nouvel arrêté leur avait donné un halJit blanc , avec culotte de 
même couleur et distinctions bleues. Il existait pourtant des planches con­
temporaines qu'ils auraient pu consullcr , s'ils n'avaient pas le 1exle de l'arrêté. 

Faisons remarquer, pour terminer , le shako du type mirliton , avec plumet 
jaune et cocarde sur 
le devant, visière 
pro ha blemen t mobi­
le et flamme placée 
à la partie inférieure, 
ainsi que les baltes 
à glands et bordure 
en cuir, qui de­
vaient être, ù cette 
époque, d'un usage 
assez fréquent, et 
qui figurent égale­
mentdansla planche 
de Boolh. 

L'arrêté du4bru­
maire, an X, les at­
tribua à ton le la 
cavalerie légère; il 
est permis de suppo­

PLAQUE Dll CE!i'i'l' UHOK 

de gard e du corps du roi , 5' C" , 1814. 
F·c.,nd en drap rong e, !Jor<lur e e t soleil argent . 

(Colle ction R ecorb cl.) 

ser, qu'après avoir été portces quand elles n'étaient pas d 'ordonnance, elles 
durent prom ptemen l disparaître après qu'elles eurent été consacrées par le règle­
ment. Sous l'Empire, le gland et la bordure en fil de la couleur des tresses , 
ont reparu d'une manière générale. G. 

HUSSARDS DE LA GARDE ROYALE 
r8r5~r830 

L'uniforme des hussards de la Garde Royale, conlraircmenl ù cc qui s'est 
produit pour le régiment de chasseurs, esl resté pendant tout le cours de la 
Reslauralion à peu près tel qu'il avail été arrêté dès la fin de 1815. L'orclon-

- rn5 -



LA G l IIER:'(F, 

nance roya le du 22 septembre ava it a tt r ibu é a ux hu ssa rd s le dolm nn bl eu de 
roi à coll e t et parem ents cramo isis, bou lons b la ncs et t r essage b lanc mê lé de 
cramoisi (ce qui était en som me la livrée du ro i), culo tte h ongro ise crmn oisie 

1" Empire. 

po ur la gran de t enu e et pant alon large gri s 
arge nt in à b and es bl an ch es pour la p etit e , 
ce intur e, cra m ois ie à co ulant s m élnngés , 
gnnt s ja un es, buffi eteri es blan ches, sc lwb ra ­
qu e e t por tem ant ea u b leu de r oi, galonn és de 
b lan c, shako d e feut re n o ir à ganses et co r­
d on m éla ngés, sabr e tach e de cuir n o ir à 
pl aqu e de eniv re a ux arm es de Frnn ce. 

Ce lte tenu e ne tarda pas à ê tr e modifi ée 
· pa r l' o rd onn a nce ro ya le du 14 oc tobr e; les 

t resses, ga lon s, so ut ac he s, fur ent ent iè rem ent 
bla n cs; les bra nd ebour gs fur ent en ca dr és 
ex téri eur em ent par un ga lon bl an c dess in ant 
un e so rt e de pl as tron , nnal og ue à l' or n em ent 
po rt é so us l'a n cienn e mon archi e p ar le rég i­
m ent Colonel- Géné rn l-Hu ssnrd s, le sh nko 
ful remp lacé par un colba ck à fla mm e cra­
m o1s1e, orn é d'un cord on blan c, d 'un 
p omp on-cocn rd e et d 'un plum et de m ême 
co uleu r. Le r es te sans m odifi ca ti on s. Entre 
temp s, des circ ulnir es m ini stéri elles ajo ut è­
rent à la tenu e di ve rs effets : un surt out d e 
pe tit e tenu e, fa it en for m e d 'h nbit , ves te à 
bnsq ues co ur tes, à un se ul ran g de b out ons 
co n fection né en drap bl eu de roi , p nsse poilé 
d e cra moisi dnn s toutes ses pnrti es, le coll et 
orn é de ch aq ue côt é d 'une petit e palle h ori­
zo nt nle cramo is ie, tr èfles en fil blnn c sur les 
ép~n1lcs, a iguill e ttes de m êm e co ul eur à ga u­
ch e. Cc surt out se po rt nit e n p et ite tenu e, 
avec le pa nta lo n gri s; il n e fut en usnge qu e 
d ur a nt qu elqu es nnn ées p our la t ro up e; en 
1830, il n'éb it plu s réglemen ta ir e qu e p our les 
sou s-officie rs en lenu c d e v ille, pour les qu els 
ce lte te nu e comp ort ait en outr e un shako 
do nt fo nt m ention les tarifs d' h :1billcm cnt 
d e 1830, sa ns mn lh curcu se m cnt en do nn er 
la d escr ip tio n . 

(A sui vre.) 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

ORGELET, en Franche-Comté 

Le corps était composé de cinq cenls hommes . Son étal-major était com­
posé de deu:-i: commandants, dont un en ch er, d'un major, d 'un trésorier , d'un 
porte-drapeau, d 'un adjudant, d'un chirurgien-major , d 'un aumôni er, et d'un 
secrétaire; chacune des cinq compagnies était commandée par un capitaine, 
un lieutenant et un sous-lieutenant. 

Uniforme: habit bleu, revers, parem ents et doublur e blancs , collet et pa s­
sepoil rouges , boulons jaunes aux armes de la ville (trois épis d'orge ); houp elte 
blanche pour l'état-major; rouge pour 1re compagnie; bleue pour la 2·1 ; rou ge 
el bleue pour la 3~ ; rouge et blanche pour la 4c; et vert e pour la 5e. 

ORLÉANS 

Etat major-général: un généralissisme, un gén éral , un colonel d'honneur, 
deux aide -d e-camp, un commissaire des guerres . 

2° Etat-major de l'infanterie: un colonel , un lieul ~nant-colonel, un major, 
deux aide-majors, un ens eigne et un adjudant. 

3° Sept compagnies, commandées chacune par deux capitaines , deux lieu­
tenants, quatre sous-lieutenants, un chirurgien-major, et un sergent-major. 

4° Cavalerie: un colonel, un lieutenant-colonel, un major , un capitaine 
d'honneur, deux capitaines-commandants, un lieutenant, un sous-lieutenant , 
un porte-étendard, un adjudant, un tr ésorier, un secrétaire, un aumônier, un 
chirurgien-major. 

Uniforme: semblable à celui de Versaill es, sauf les boutons , qui étaient aux 
armes du duc d'Orléans. 

0 ULCHY-LE-CHATEAU 

Officiers: un commandant, un major, un aide-major , quatr e capitain es et 
quatre lieutenants. 

OuzArN, en Biaisais 

Etat-major comprenant: un colonel, un lieutenant-colonel , un major , un 
aide-major, un quartier-maître, un porte-drapeau, et un adjud ant. Tro is 
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compagnies commandées ch ac un e par d eux ca pit a in es, deux lieut enants , e l 
deux sous-lieutenants. 

Drapeau: portant, d 'un côté, la dev ise: Po ur la Na tion et ponr le R oi, et de 
l'autre côté, celle: Légio n d'Ou::ai n . 

PAJNBECF, en Br e tag ne 

Un état-major composé: d' un co mm an da nt e t <l'un maj or ; et sept com ­
pagnies commandées ch ac une par u n capit a in e e t un li eut en ant : il y ava it en 
plus un sous -lieutenant ù la derni ère co mp agni e. Chaqu e compagni e ét ait 
composée de soixante hommes; en 1789 , il r estait d eux a utr es compa gni es ù 
comp léter. 

PAINPOL, en Bre tagn e 

L'état-major compre nait : un co lonel , un lieut ena nt-colon el, un m ajor , un 
aide-major, un porte-drapeau, un adju da n t, un semes tri er-fo urri er-m ajor , un 
fourrier écrivain, un ch iru rg ien -m ajor e t un aum ôni er. Les quatr e compa ­

. gnies étaient commandées chac une pa r d eux capit ai nes , un li euten ant el un 
sous-lien tenant. 

Nota. - Les quatres com p ag nies é taien t p lu s qu 'a u compl et; on dev ait en 
former une cinquième. 

Uniforme: semblable à celui de Pa ri s, exce pt é la do ublur e qui éta it rou ge 
et les boulons ·qui portaient les armes de la vill e ent our ées de la lég end e : 
Gardes nationales de Pai mpol. 

Drapeau blanc, bleu et ro uge, orné de t ro ph ées militair es, av ec, au mili eu , 
l'écusson des armes de la vill e (fon d az ur , va issea u d 'ar gent , cà ble et an cre d 'or ), 
el la devise: Poiir la Pa ir ie et la L ibert é. 

PALAIS, ù Bell e-Il e-en-M er 

Etal-major composé d'un co lone l , un ma jo r, un aid e-m ajor , un p ortc­
drapcau, un chirurg ien-major et un aumônier : tro is comp ag nies, dont un e, la 
dernière, composée de chasseurs, comm an dées ch ac une par un capitaine, un 
lieutenant et un sous-lieute nan t. 

Uniforme: habit bleu, revers e t pare m ent s écarlat e, doublur e bl eue, boulon s 
b lancs unis . 

Drapeau b lanc, portant la dev ise: 1Yalionis regisque glori a. 

PAH.TENAY 

Un étal-major et q uatre com pag ni es, do nt un e de grenadi ers, un e dé 
chasseurs et de firsi lliers. L'é tat-m aj or était com po sé d 'un comm a nd a nt- gén éral , 
un co lonel, un major, de ux por t e-d rap eaux , un adjud ant , un chirur gien-major 
et un aumônier; La compag nie de grenadiers é ta it comm a nd ée par d eux 
capitaines, deux lieutenan ts, de ux so us-li e uten ant s, e t un commi ssair e des 
v ivres; les deux dern ières comp ag ni es é taient comm and ées cha cun e par un 
capitaine, un lieutenant et un sous -l ie ut enan t. (A suiPre.) 
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LA GARDE IMPÉRIALE 
(1854-1870) 

(Suite) 

MODIFICATION 

A L'UNIFORME DES VOLTIGEURS ET DES GRENADIEHS DE LA GARDE. 

En octobre, les voltigeurs prirent le pantalon garance à passe-poil bleu 
foncé. Celte mesure fut étendue peu après aux grenadiers. 

LICENCIEMENT DE LA 3c COM PAGNIE 

DE 1,'ESCADRON DU THAlN DES l~QUIPAGES 

DE LA GARDE. 

Par décret, le 6 décembre, la troisi ème 
compagnie de l' escad ron du lrain des équi­
pages de la Garde, es t licencié e. 

R E ~IISE DU DRAPEAU DES GRENADIERS DE 

LA GARDE. 

Le 17 décembre, !'Empereur remettait 
au colonel du 3c régiment de grenadiers, 
pendant une revu e passée sur la place du 
Carrousel, l'aigl e du régiment nouvelle­
ment formé . 

Par décision du t er avril, les zouaves de 
la Garde, sont armés d 'une carabine au 
lieu de fusil. 

En conséquence, l'armement se trouve 
ainsi détermin é : 

Adjudants, sabre d'adjudant d'infan-
terie; 

r\.oJ V D .\XT 

des lanciers de la garde . 
Tenue de jow·. 

Sous-officiers, caporaux, ::ouaves, sapeu rs el clairons, carabine à tige, sahre­
baïonnette. 

Le 26 avril, l'Em pereur adressa au mar échal Y aillant, ministre de la guerre, 
la lettre ci-après, relativement aux modificalion s ù apporter au recrutement et 
à l'avancement dans la Garde impériale : 

« Maréchal, 

(c Après les conférences que j'ai eues, lant avec vous qu 'avec les aulrcs 
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maréchaux, mes idées sur l'organisation de la Garde se sont fixées comme il 
suit : 

(< La Garde impériale doit être considérée comme une réserve puissante sur 
le champ de bataille, et comme une troupe d'élite offrant à l'armée un nouv eau 
moyen de récompense pour Lous ceux qui se sont distingués par des services 
ou par des actions d'éclat. 

(< Une comparaison fera mieux comprendre d'abord sa véritable silualion. 
Il faut qu'elle soit à la troupe de ligne ce que, dans l'infanterie, les compagnies 
d'élite sont aux compagnies du centre : un objet d'éùrnlation et non de jalou­
sie. 

<< L'émulalion, en effet, naît en présence d'une position plus élevée à 
laquelle chacun peut atteindre par son mérite et par l'accomplissement de con­
ditions bien définies; la jalousie, au contraire, naît en présenc e d'une position 
privilégiée qui n'est pas accessible à tous , el où la faveur semblerait domi­
ner. 

« Ainsi, dans noire hiérarchie militaire, les grades supérieurs n 'exci lent 
aucune jalousie, parce que Lous peuvent y parvenir, et qu 'on n'avance qu'en 
obéissant ù des règles fixes. Il en est de même pour les compagnies d 'élile . 

(< Celles-ci sont commandées, en général, par les officiers les plus anciens et 
les plus méritants. 

« Elles sont, en grande parlie, formées des meilleurs et des plus anciens 
sous-officiers et soldats. 

<< Les mêm es règles doivent s'appliquer au recrulement de la Garde. 
« L'entrée dans ce corps d'élite doit être soumise à des condilions pr écises 

et toujours ouvertes ù l'armée; de là découle le principe d'exclure tout engage­
ment volonlaire, puisque l'admission es t la rémunération de services rendus , 
et d'interdire tout avancement dans la Garde même, depuis le sous-officier jus ­
qu'au général de division; car, autrement, les officiers et sous-officiers promus 
jouiraient d'un double avantage, et les candidats de la lign e se verraient com­
plètement exclus. 

« Ainsi donc, sauf les actions d'éclat, il faudra pour entrer dans la Garde : 
« Pour les soldats, une bonn e conduite pendant au moins deux années de 

service ; 
« Pour les sous-officiers, un an de grade; 
« Pour tous les officiers, depuis le lieutenant jusqu'au général de division, 

deux ans de grade ; 
<< Pour les sous-lieutenants, seulement une année de grade, parce que, si 

l'on exigeait plus d'anciennelé, beaucoup de sous-lieutenants, en enlrant dans 
la Garde, perdraient leurs chances d'avancement dans leur régiment. 

« D'après ce qui précède, tout officier ou sous-officier promu passera dans 
la ligne. Il n'y aura d'exception que pour les sous-lieutenants. Ils resteront 
lieutenants dans la Garde, parce que ce grade se trouvant celui où, compai·ali­
vcment, on resle le moins de Lemps, les sous-lieulenanls de la ligne n'auraient 
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aucun avan tag e à entr er dans un corps d 'é lit e oü ils ne feraient, pour ain si 
dire, qu e p asse r. 

cc Toutes les vacances, dans la Garde, sero nt remplie s par des officiers de 
la lign e. Quant a ux so us-offici ers, il s y en tr eront dans une certaine propor­
tion. 

« La Ga rde doit jo uir de certa ins ava nt ::iges, mais elle ne doit avoir aucun 
privilège, si cc n 'est celui de g::irder le Souverain. 

cc E lle doit êtr e soumise a ux mêmes règl em ents que la ligne, et pour le 
d évo uem ent, la di sc ipline et l'in s lruclion , servir constamment d 'exemple. 

cc D 'après ces principes, la Garde étant 
pour toute l'arm ée un juste moyen de 
distinction, il faut faire en sorte qu e ce lle 
dislin c lion atteigne les plus m ér it an ts . Il 
es t donc essen ti el de rccomm ::rndcr aux 
ch efs de cor ps e t aux insp ecte ur s de por­
ter la plus s_crupuleuse atlenlion ·aux pro­
positions qu 'il s seront à m êm e de faire, 
et vous me sign::ilcrcz tous les an s, dans 
un rapport, les ofilc iers supériems qui 
auraient pu m anq uer ù ce devoir impor­
tant. 

<< L'observation de ces r ègles aura 
l'av::inla ge d'exciter dans l'armé e un e nobl e 
é mulation, sa ns froi sser les droits d e per­
sonne, de consacrer l'illustration des 
champs de bataille oü la Ga rd e a recruté 
ses plus glorieux soldats, et de doter le 
pa ys et l'armé e d 'un nouv el élémen t de 
force et de puiss ance. 

cc Sur ce, maréchal , j e pri e Dieu qu'il 
vous a il en sa sainte gar de. 

cc Signé: NAPOLÉON. 
cc Écrit au palai s des T uil eries, le 26 av ril 1857. J) 

ARTILLE UR A CHEY AL 

de la Garde. 

' 1 

A la suite de cette lettr e, le Ministre de la Guerre adressa un rapport à !'Em­
pereur et lui fil ::ipprouver le d écret sui van t : 

DÉCRET IMPÉRIAL 
QUI RÈGLE, su n DE NOUVELLES BASES, LE MODE DE RECRUTEMENT ET D'AVANCEMENT 

DANS LA GARDE IMPÉRIALE. 

Saint -Cloud, le 17 juin 1857. 
C< NAPOLl~ON, par la grâce de Dieu et la volonté nationale, EMPEHEUR DES 

FnANÇArs, à tous présents et à venir, sal ut : 
cc Vu le s lois des 14 avril 1832 e t 26 avri l 1855 ; 
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cc Vu l'ordonnance du 16 mars 1838 sur l'avancement dans l'armée, le décret 
du 1er mai et la décision impériale du 20 _jnin 1854 qni règlent le recrutement 
et l'avancement de la Garde impériale; 

cc Considérant qu 'il y a lieu d'apporter aux ordonnance, décret et décision 
susvisés, les modifications dont l'expérience a révélé la nécessité; 

cc Sur le rapport de notre minislre de la guerre; 
« A vous décrété et décréton s ce qui suit : 
ARTICLE 1 cr. - Le rccrutcmenl de la Garde en hommes de Lroupes s'opé­

rera: 
1° Par des militaires en activité qui, ayant au moins deux années de service 

effectif et deux ans de service à faire à l'époque de leur admission, seront pro­
posés par leurs chefs de corps pour être admis dans la Garde, et acceptés par 
l'inspecteur général. 

Pourront toutefois être dispensés de ces conditions de Lemps, tous les mili­
taires qui sont décorés de la croix de la Légion d'honneur ou de la médaille 
militaire, ou qui se seraient distingués par un acte de courage ou une belle 
action, et les sons-officiers, caporaux ou brigadiers qui feraient remise de leur s 
galons. 

Pourront , d'ailleurs, ê!re proposés, les militaires qui se trouvent dans leur 
dernière année de service, sous la condition, s'ils sont admis, de contracter un 
rengagement. 

2° Par des militair es retirés du service, âgés de moins de 35 ans, et repré­
sentant les garanties de conduite et de moralité nécessaires, et qui demande­
ront à contracter un engagement. 

La durée de cet engagement pourra, par exception, n'être que de trois 
ans. 

ART. 2. 
qu 'il suit : 

Le minimum de la taille des hommes de troupe est fixé ainsi 

Grenadiers. 
Voltigeurs . 
Zouaves .. 
Chasseurs à pied 
Artillerie à pied et ù cheva l 
Cuirassiers . . . . . 
Dragons et lanciers . 
Guides et chasseurs . 
Train des équipages . 

lm,68 

/ 1111 56 ' , 
1111,70 
1111,7G 
1111,70 
1111,67 
l 111 ,67 

Seront dispensés de toute conditioi1 de taille : les musiciens, tambours, clai­
rons, trompelles et ouvriers des divers corps de la Garde. 

(il suivr e.) 

Le Directeur gérant : L. FALLou. 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISON NIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

( Suite) 

No us revînmes à notr e logem ent , enchantés de notre acquisi tion, surtout 
\Volff , qui ava it mi s dans sa tête de faire diversion à notre ordinair e, dont 
la ba se était le poisson 
sec et les légumes gelés. 
Pr éciséme nt le maître 
de la maison s'y trouvait 
avec sa fenm~e. Il y avait 
bon feu , le poêle ronflait 
et le four éta it chaud . 
J 'entr ai elj 'cxhibai mon 
lièvre d'un air enga­
geant. .. Je n 'étai s pa s au 
bout de mes surprises. 

A la vue de mon 
gibier, le paysan et sa 
femm e firent des ges tes 
d 'horr eur . Les yeux hor s 
de la tête, ils se je tère nt 
à genoux devant les 
saintes im ages accrc­
chées à la mu ra ille, se 
prostern ère nt jusqu'à 
terre, se signèren t à plu-
sieurs repris es avec pré-

PLAQ U E D ll C mliTUH ON 

d 'o("[icier du 4' r égim ent d'artilleri e d e m a rin e, 1" E m p ir e. 
Fond dol' é, orn ement s et bordur e al'g ent . 

(Coll ectio n Recorbel.) 

cipitation , se prost ernère nt de rech ef, puis en fin, se r elev ant, nous invitèrent 
par des signes désespérés à sortir au plu s vile. 

Nous nous regardions, vVolff et moi, au combl e de la stupéfaction.Je lui di s : 
- Comprends-tu quelque cho se à cela? 
- Il faut, répondit-il, que le diable ait conspir é contre notr e diner. Mais 

je n'en aurai pas le démenti. Dussions-nous avoir affair e à Salan en per sonn e, 
il ne sera pas dit que j'aurai renoncé à l'espoir d'un fes tin qui nous a donn é 
déjà tan t de peine . Parle à ces idiots et lâche de savoir ce qu'ils veulent. 
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Je questionnai nos h ôtes, et ils finirent par me faire c:ompr endre qu e le 
lièvre était un anima l int erdi t par la re ligion et réserv é aux familles 
nobles. 

- Mais n ous so ni.m es noLl es, nous autr es ! m 'écriai-je. Ne sommes -nous 
pas des officiers français'? Il n'y a rien de comù rnn entre nous et les serfs que 
vous ê tes! 

- No us nous moquons bien de vos mômeries, appu ya "\Volfî. Nous ne 

PLAQUE JJE CmNTunoN 
d' o flici e r général, Ilévolntion. 

Do r ée. 
(Coll ee lion Collin .) 

sommes ni de votre reli­
gion, ni de votre race, 
ni de votre classe, et 
nous mang erons notre 
lièvre. 

Quand j'e us traduit la 
déclaration de mon 
ami: 

- Allez donc le pré ­
parer aill eur s,_ reprit le 
paysan. Mais je vous 
av ertis qu e vous ne 
trouverez pas dans toute 
la ville une seule mai­
son oü l'on vo us per ­
mette de le faire cuire. 

C'était un peu décou­
rageant. Si nous avions 
élé à l'époque des dîners 
sur l'herb e, nous aurions 
pu faire notr e cuisi ne 
en plein air; mais il y 
avait en ce moment 
plus de 20° de froid et 
dix pieds de neige dans 
la campagn e . 

- Hélas, me dit mon ca marad e, si nous pouvions all er à Enghien, ou 
seu lem en t à Romainville. 

- Je n e sais si nous reverro ns jamais E nghi en , r épondis- je. En attendant, 
mon avis es t qu 'il faut nous adresser au go u\' ern eur. Il nous tirera peut-être 
d'embarras. 

Le gouverneur d'Oça était un vieux major russe qui avait les Français en 
horreur. Il écouta notre requête avec le désir de nous trouver en faut e; mais 
notre demande é[ail de telle nature qu'il eùt fallu être un e triple brut e pour 
refuser d 'y donner droit. Pourtant le gouverneur nous dit d 'un ton bourru que 
les paysans ava ient eu raison, qu'il leur é tait exp ressé ment défendu de manger 
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du lièvre, et que nous eussions élé bien avisés 
de ne pas les provoqu er à manquer ù leur 
devoir . 

- Au surplus, ajouta-t-il , je veux bien 
admettre que vous ignoriez nos usages, el j e ne 
m'oppose pas ù ce qu e vous fassiez cuire votre 
gibier. Je vais vous faire accompagner par un 
Cosa que qui intim era mes ordres à vos h ôtes. 
Seulement je vous pr éviens qu 'H faudra vo us 
munir d'ustensiles neufs, car nos pa ysa ns se 
feraient un scrupule de m anger dans des plats 
oü l'on aurait servi de cette viande prohib ée. 

Nous voilà donc traversant de nouveau la 
ville avec notre animal, e t sous l' escorte d'un 
agent de l'autorité . 0 l'a imabl e pays où l'int er ­
vention de la forc e année es t nécessa ir e pour 
mang er un lièvre ! Nous achetâmes la petite 
ball er ie de cuisine indiqu ée; le Cosaque notifia 
à nos hôtes les volontés du gouverneur, et la 
maîtresse du lieu consentit à préparer notr e 
repas . Il est à croir e que le fumet de notre 
ragoùt eut pour effet de dissip er les scrupules 
reli gieux du m énage, car le -lend emain mari et 
femme se régalèrent des restes du civet pendant 
qu e nous faisions le guet dans la rue pour les 
garantir de toute surprise. 

Quelques jours apr ès cet incident, nous 
étions à Perm. J 'y fus log é chez un marchand 
de fourrures; il n 'eùt tenu qu' à moi d 'oubli er 
m es maux et de finir m es jours dans cette 
ville, car mon hôte avait un e fille jeune et belle , 
et il me fit l 'honn eur de m e là propos er en 

DnAGONè'iE 

des gardes du corps du Boi, 
Restauration. 

m ariag e, malgr é la différe nce de nos religion s, En a,·gent , lo sangée de soie cra11wisie. 

ajoutant qu 'il se chargeait de venir à bout d 'un 
pop e de sa connaissance e t de le déterminer à nous umr au just e prix d 
deux cents roubles. 

Cela méritait réflexion. La demoiselle é tait sage cl bien faite, le commerce 
du père parai ssa it en bonne voie; en outre, ce mari age pouva it seul me 
soustraire aux dang ers d'un voyage dans le Nord. 

Mon amour pour la France me fil tout refuser. Tant que j'étais éloign é de 
mon pay s, il me sembl ait impos sible de m 'attacher ù personne; en dehors de 
l'espoir d 'y rentr er, il n 'y avait ni joie ni repos pour moi. J 'attribuai le 
sentim ent que, fort innocemment, j 'a vais inspiré à la jeune Russe , au r écit de 

- II5 -



L.\. G IBER:'< E 

nos victoir es et de nos malheur s, qu e son père aimait à m'entendre évoquer 
chaqu e soir apr ès dîner; jug eant apr ès mon refus ma position très fausse dans 
la maison, j e saisis la pr emièr e occasion de m 'éloigner . 

Pr éc isém ent, la lettre que m'avait r emis e l' Agon de Kasan était adressée 
dans un village tart are situé à six lieues de P erm. Je proposai à ·wolff d'y 
aller comm e en prom enade , et avec l' autorisation du gouvern eur, nous 

PLAQ U E DE Gmr.nNE o ' I NF A N T llH IE, Loui s XV. 
l!:n cuivre. 

partîmes en traîneau. 
La réception qui me 

fut fai te fut le pendant 
de celle de Kasan lors 
de la réunion maçon­
nique à laquelle j 'avais 
assisté. Toutefois les 
Tartares ne se bornèrent 
pas à cette démonstra­
tion. Ils mirent à ma 
disposition un traîneau, 
un relai de chevaux , un 
guid e el de l'argent pour 
me conduire au delà 
de la frontière russe. 
Comme j'hésitais à ac­
cept er leur offre, ils me 
firent entendre que le 
proj et du gouvern ement 
était de nous diriger vers 
les monts Ourals, et 
sans doul e de nous en­
fouir au fond des mines. 
Malgr é cette perspec­
tiv e, il me répugnait de 
renoncer volontaire-

(Co llection Collin .) ment à revoir la Frnn ce, 
peut-être pendant de 

longu es ann ées . Cependant je crus devoir mettr e mon compagnon en mesure 
de profiler de l'offr e qui m'était fait e. Sa répons e fut n ette el positive. 

- Non , dit - il , la paix peut se conclure d'un moment à l'autre. Ma femm e, 
mon enfant , ma famill e, toutes m es affections sont là-bas. Mieux vaut courir 
le risque de périr misérabl ement dans les mines que de manquer par ma faute 
l'o cca sion de revoir le pa ys . 

(A suivre .) 
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PLAQUE DE CEINTURON 
D'OFFICIER GÉNÉRAL 

(ÉcoLE DE BoUTET - 1800) 

Ce n'est point absolument une plaque de ceinturon, mais une plaquette en 
cuivre repoussé et délicatement retouchée au burin que représente noire dessin. 
Ses proportions, 112mm sur 116, nè sont point en désaccord avec la mode militaire 
de l'époque, tout exagérées qu'elles puissent paraître . 

Les exemples de plaque de ceinturon de la fin du xvm 0 siècle, exécutées au 
repoussé, ne sont point absolument rares; mais leur facture est généralement 
assez grossière, tandis que le travail de celle-ci est tout à fait remarquable. 

Si nous considérons surtout l'application d'un style, que l'on peut appeler 
à bon droit le néo Louis XIV, style que nous retrouvons sur le mobilier du 
Consulat, souvent dans 
le domaine architeclu-
ral, sur l'hôtel des Mont­
brun, à Montreuil-sur­
Mer, par exemple, et 
très pur dans la porte 
de l'hôpital militaire de 
Versailles.L'ex-commun 
du Roi, devenu manu­
facture _d'armes, possède 
là un porche remarqua­
ble, à tel point que cer­
taines monograpies lo­
cales l'ont daté du Grand 
Siècle, tandis qu'il fut 
exécuté d'après les car­
tons de Boutet, au mo­
ment où la manufacture 
passa de la régie à i'en­
treprise. 

De ce style, dont la 

PLAQUE DE CEINTURON o ' ÜFFICIER GÙNÜlAL 

1800 . 

caractéristique est l'emploi de larges courbes symétriques et par opposition 
à la dyssimétrie du Louis XV et à la verticalité du Louis XVI, Boulet ne fut 
certes pas le seul à user et comme tous autres . Ce fut tout en donnant aux 
ensembles de l'ampleur, en conservant dans le détail une gracilité et même 
une sécheresse d'ornementation toute caractéristique. 

Au fond, en dépit d'une prétention bien peu justifiée d'archéologie, ce fut de 
ce style-là que s'inspira l'école de David, avec plus de raideur dans la ligne. 

Pour Boulet, la courbe de la lame du sabre, l'arme républicaine, se retrou-
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vait tout naturellement dans celles de la monture, et il est amusant de com­
parer à l 'a rme nou­
velle l'arme précé­
dent e, l'épée droit e et 
les lignes tout impo­
sées de sa monture. 

Est -ce trop avancer 
de dir e qu'il y eut une 
école de Versailles. 
Certes non. Le décret 
de l'an VIII, qui accor­
dait à Boul et l'entre­
prise, lui imposait de 
former des dessina­
teurs destinés à con­
server les traditions 
des ar quebusiers et 
fourbisseur s et dans 
la pensée du premier 
Consul, Versailles de­
vant être le pendant 
de Sèvres et des Go­
belins . 

L 'éco le qui réunit 
à des Orph elins de 

la Victo ire venus de Liancourt des a rti stes de tal ent désir eux d 'échapp er à 
la conscr ipti on, fonctionna tant bien qu e mal ju squ 'aux jour s de 1814. 

PLAQ UE DE S u ATW, 1 '' Empir e . 
En eni vre. 

C'est là qu e se formèrent Lepage et Manceaux. Sous de fàcheuses influences 
le styl e néo-Loui s XIV disparut de l'ornementation, non sans toutefois repa­
raître de temps en te mp s, assez pour le faire regr etter, et, s'il m 'est permis de 
so rtir un peu d u domaine spéc ial de la Giberne, j e constaterais que, dans les 
conditions de la vie mod erne , c'est encore le seul architectural et mobilier qui 
con vienne à la décora tion de gra nd ap para t. Capitain e M. BoTTET. 

HUSSARDS DE LA GARDE ROYALE 
r8r 5-1830 (Suite et fin.) 

Selon toutes probabilités , ce shako deva it être semblabl e à celui toléré 
dans le cava ler ie légère de la lign e pour la petite tenu e des officiers , c'est­
à-d ire cylindrique, en carton recouvert de toile ciré e noir e, à visière hori­
zontal e. Le bonn et de police éta it en drap bleu de roi, à galon, gland et fleur 
de lys en fil blanc. 

- II8-



j 

LA G lBERNE 

En 1818 la culott e hongroi se fit place an pantalon large de m ème co uleur, le 

panlalon gris de pelile ten ue fut cons ervé. 
Vers 1820 le portemanteau devint cramoisi. 

A partir de cette époqu e la tenue des hussards ns subit plus que des modi­

fication s insignifianl esj usqu'à leur lic enciem ent en 1830. 

Notons en pas sa nt qu 'e n 1823, le colonel de Castellane proposa et ftt essayer 

à qu elques h ommes un e lenue composée 
d 'une pelisse et d'un dolman cramoisis, à 
lr esses jaun es et noir mèlés, parements et 

pant alons bleu de roi, schabraque cra- 0 
moisie , colback à plumet noir tombant. 
Cet essa i n 'eut pas de suite. 

Les officiers parlaient une tenue enti è­
r ement semblable à cell e de la troupe, 
mais avec tous les orn em ents en argent; 
en grande ten ue leur sabretache était 
recouv erte en dr ap cramoisi avec écusson 

et galons en argent, celle des officiers 
sup ér ieurs avait en outre des broderies de 
m êm e métal , les bluffleteries étaient en 
galon d'argent rayé de cramoisi. Pour la 
pelite tenue, fr ac en drap b leu de roi, 
pas sepo ilé de cramoisi, épaulettes et aiguil­
lett es d'argent, buffleteries en cuir noir 
verni ainsi qu e la sabretache; hors du 
servic e, chapeau et épée; bonnet de police 
bleu de roi avec partie supéri eure en drap 
cramoisi, galons et gland en argent. Il est 
tr ès pro babl e que les officiers durent éga­
lement faire usage d'un shako analogue à 
celui dont il a é lé parlé pour les sous­
officiers; la schabraque était semblable à 

ce lle de la troupe, mais tous les ornements 

BossETTl l DE ~ions, Rcsln11rnlion. 

A ,·grntée. 

étaient en argent; à l'origin e on se servit égaleme nt à l' encontre du 

r èglem ent , de schabraques en peau de ligre, elles fure nt int erd ites en 1816. 

Les trompettes avaient à la formation un uniform e en tièr ement en drap 

cramoisi, pelisse, dolman et culolle, tresses blanches, collet et parements bleu­

de roi au dolman, ceintur e bleue et blanch e. Celte tenue beaucoup trop sal is­

sante ne dura pas longt emp s el ne larda pas à faire place à la livrée roya le, 

c'est-ù-dire la tenue de la troupe, mais avec toutes les tresses, les galons, etc. 

m élangés de bl anc et de cram oisi. Il y avait sept chevrons cramoisi et blanc 

sur chaq ue manche de la p elisse :et du dolman. Le colback fut toujours en 

fourrure fauve, avec les deux tenues. LA GIBERNE. 
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HUITIÈME DE CAVALERIE 
(RÉVOLUTION) 

H ABIT d 'o fficier du 3' r égiment suisse, 
1" Empire . 

Col, r evers e t par em ents en ve lours noir; 
fond et pa tt es de par em ents rouges ; boulons 
dorés; étoil e brod ée en or à chaq u e r etrou ssis. 

Le huiti ème de cava leri e de la 
Révolu lion, le seul régi men t français 
qui ait port é la cuira sse d 'un e ma­
nière permanente depuis le milieu du 
xvuc siècle jusqu'à la fin du xvmC, 
a été levé en 1638 par le duc d 'Au­
monl; après diverses alternat ives de 
lic encieme nt et de r établi ssement, 
pendanl lesquell es il a porté les noms 
de Villequier , Chappes, Aum ont, il fut 
définitivement remis sur pied en 1656, 
so us le titr e de Cuirassiers du Roy, 
avec le sep tièm e rang dans l'ar me; 
il a gardé nom et rang jusqu 'à l'or­
donnanc e du Jer jan vier 1791, qui l'a 
dénomm é Se de cavalerie. A la cr éation 
des cuirassiers, il fut maintenu sur 
pied comme huiti ème de l'arme, et 
reç ut alors par incorporation la moitié 
du 24° de cava lerie licencié. Il fut 
dissous à la fin de 1815; le num éro 8 
dans les cuirassiers restan t vaca nt 
ju squ'en 1825; à celle époque, le 
8° drago ns devint se cuir assiers; c'est 
le rég iment ac tuel. 

L'uniforme du régim ent de cuira s­
siers fut composé à l'origine , et jus­
qu 'en 1767, d'un habit bi en de Roy, 
à distinctions écar lat e, sans revers, 
pour fac iliter le port de la cuira sse ; en 
1767, on leur donna un habi t chamo is, 
doubl é de blanc, avec distinctions 
rouges; le règlement de 1776 leur 
rendit l'habit 4 bleu , cett e fois avec 
revers; les distinctions devinrent jon­
quille, et cette couleur ne fut pas 
modifiée par les règlement s qui sui­
virent. 

En 1791, la tenue comportait l'habit 
bleu ave c parements, revers, retroussis 
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TROMPETTE 

des chasse urs à cheval de la Garde Royale . 

(GRANDI•: TENUE, 1816.) 
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du 8' de Cavalerie. 
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et passepoils jonquilles, boulons blancs, poches 

blanc, culotte de peau; bottes à l'écuyère, cha­

peau avec houppe distinctive de la compagnie, 

housse bleue galonnée de blanc et demi­
chabraque en mouton blanc. Cette tenue fut en 

usage jusque vers 1802, sans grandes modifica­

tions; à cette époque, le régimenl reçut le casque 

cl les habits, tout en conservant probablemenl 
les revers, furent raccourcis en forme d'habit­

vesle. Une décision, rendue dans le courant de 

1809, dont nous n'avons pas malheureusement 

la date précise, . rendit à tous les cuirassiers 
l 'habit long, qui disparut définitivement en 1812. 

Le huitième conserva les distinctions jonquille . 

L A GIBERNE. 

CHASSEURS 
A CHEVAL 

DE LA GARDE ROYALE ( 1815-1830) 

en travers, veste de drap 

Le régiment des chas­
seurs à cheval de la Garde 
Royale a été créé par or­
donnance du 1 ei: septem­
bre 1815. Il dut être formé 
de suite à six escadrons de 
132 hommes et 120 che­
vaux chacun, et fit partie 
de la 3c brigad e de cava­
lerie de la garde, 1re de la 
division légère, à laquell e 
comptait avec lui le régi­
ment de dragons; l'orga­
nisation a peu varié, et 
la composition du corps 
est restée sensiblement la 
même jusqu'au 11 septem­
bre 1830, date de son li­
cenciement. 

ScnAPSKA 

Si la composition du 

d 'officier des lanciers rou ges de la Garde impériale , 
1•· Empire . 

Rouge à galon, passepoils, cordon or; plaqu e, chaîne tètes 
de lion, olive du plumet, cercle de visière dorés; piumet 
blanc; cocarde impériale. 
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SABRES 

d'officiers de cava lerie lég·ère, 
1 " Empire. 

Fourreaux en cuiv re doré. 

régimenl de chasseurs a subi peu de chan­
gements pendant les quinze années de la 
Restauration, il n 'en est pas de même 
de la tenu e, qui a été modifi ée à plusi eurs 
reprises . 

L'ordonnance du 22 septembre 1815, sur 
la tenue des corps composant la garde roy ale, 
donna aux chasseurs l'habit-veste vert foncé, 
avec revers et parem ents du fond, coll et, 
retroussis, passepoils et corps de chasse aux 
basqu es en drap blanc , boutons blancs à la 
hussarde, culotte hongroise verte à orne­
ments blancs; veste d 'écurie verte à patt es 
de coll et blanches, pantalon de cheval gris 
argentin à double bande blanche; mante au 
blanc piqu é de bleu; sur l'habit , une aiguil ­
lette blanche à droite , un trèfle de même 
couleur à gauche; shako de feutre noir; 
parle-giberne en buffle blanc, ceinturon de 
m ême: port é sur l'habit, av ec plaque de 
cuivre ù cor de chasse. Bonnet de police 
vert, à galon blanc, au devant une fleur de 
lys entre deux cors de chasse, le tout en 
drµp blanc. 

Cette tenue ne fut pas portée tell e quelle ; 
le règl ement dn 14 octobr e de la même année 
la modifia . La grande tenue fut dès lors 
composée de l'habit - vest e précéd emment 
décrit , orné de deux épaulettes en fil blanc 
à franges et d'aiguilleltes blanches à gauche, 
de la culotte verte, de bottes hongroises et 
d'un casque en cuir bouilli noir, à plaque 
de cuivre anx armes de France, bandes et 
chevrons et jugulaires en cuivre ainsi que 
le cimi er, chenille noire et plumet blanc; 
gants jaun es courts. En tenu e ordinair e la 
culotte était remplacé e par le pantalon gris­
argentin. La schabraque était en drap vert, 
galonné de blanc, aux ang les le chiffre ro ya l 
en .blanc, siège en mouton noir ; parle-man­

te au rond, vert fon cé; aux ronds un e fleur de lys blanche el un galon de 
même couleur; le reste sans changement. 

(A suivre.) 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

D ÉPARTEMENTS (Suite) 

PARTENAY (Suite) 

Uniform e : les deux p re mi ères compagnies é taient habillées depuis 1783 
environ; leur uniform e se composait d 'un habit blanc, à revers et parements 
rouges, collet et passepoil bleu-de-ciel, boutons à trois fleurs de lis et à la 
couronne de France. Les homm es des deux autres co mpag nies n 'ava ient pas 
de tenue, à l'exception des officiers qui portaient le même un iform e que cel ui 
qui vient d 'ê tre décrit. 

Drapeaux bl eus, rouges et blancs , port a nt les armes de France et la devis e: 
Poli us mori , quam f œdari . 

PA RRAY, en Ch aro llais 

A l'éta t-major : un nrnjor-commandant , deux sous-aide -majors, un adjudant 
cl un port e-drap eau . Il y ava it douze compa gnies co mm a nd ées chac un e par 
un capitaine, un lieutenant , e t un sous-lieutenant. 

P ÉRIGUEUX 

Et at-major: un in specteur-général, un colonel, un lieulenant-colonel, deux 
majors , deux aide-majors, un so us- aide-m ajo r, un quartier-maître, un aumô­
nier, un chirurgien-major et un secrétaire . Une division de grenadiers, com ­
mand ée par deux capitaines, deux lieul enan ls, deux sous -li eu tena nt s et un 
sergent-major. La deuxièm e di vis ion é tait formé e de douze compagnies; chaque 
compagnie était co mmand ée par deux cap itain es, deux lieu tenan ts, deux sous­
lieutenants e t un serg ent-m ajor , 

Uniforme: habit blanc, pare m en ts e t r evers écarlates, passepoil rouge, 
co llet bleu, boutons aux armes de la vill e . 

PÉRONNE , en Picar die 

La garde national e de cett e ville à élé formée le 19 juill et 1789 ; elle con­
sis lait en un bat aillon de qu alre cent cinqu anle hommes, divisés en trois 
divisions de troi s compagni es chacune; chaque compagn ie .avait un effectif de 
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cinquante hommes, y compris le capitaine, le lieutenant, les trois sergents el 
les trois caporaux qui la commandaient. Outre le bataillon de la ville, il y avait 
une compagnie, de cinquante hommes, y compris le capitaine et le lieutenant, 
dans chacun des deux faubourgs de Paris el de Bretagne. L'état-major de la 
ville était composé d'un commandant, un major, un aide-major, un quartier­
maître-trésorier el trois porte-drapeaux. 

Uniforme : habit bleu-<le-roi, collet rouge, doublure, revers et parements 
blancs, boutons blancs emprein ts des armes de la ville (un P couronné) et de 
la légende : Urbs nescia vinci. 

PLÉTAU-LE-GRAND 

L'état-major comprenait : un colonel, un lieutenant-colonel, un major, un 
. aide-major, un quartier-maître, un adjudant, un trésorier, deux porte-dra­

peaux et un chirurgien -major; et les cinq compagnies étaient commandées 
chacune par deux capitaines, un lieutenant et un sous-lie ut enant. 

Uniforme : habit bleu-de-roi, revers , parements et doublure écarlate, 
collet et passepoil jonquille, boutons herminés avec fleurs-de-lis en alliance, 
ornées de palmes; ves te et culotte blanches; guêtres blanches ou noires. 

Drapeaux blancs, croisés de bleu avec teinture en cramoisi, avec la devise: 
Liberlali. 

PLOERMEL, en Bretagne. 

Etat-major: colonel, lieutenant-colonel et major. Quatre compagnies, dont 
la premièr e était composée de soixante chasseurs, les autres de soixante fusil­
liers , portaient le nom de leur capitaine; chaque compagnie était commandée 
par un capitaine, deux lieutenants, deux sous-lieutenan ts , un porte-drapeau 
et un adj udant. 

Uniforme : habit bleu-de-roi, parements, revers et collet cramoisis , dou­
blure blanche, passepoil blanc, poches en travers , boutons blancs aux armes 
de la vi lle; veste et culotte blanches. 

Drapeau blanc, sans emblême, avec cravate bleue, rose el blanch e. 

POISSY. 

L'état-major était composé d'un commandant, un major, un aide -m ajor 
et deux adjudants; chacune des huit compagnies était commandée par un 
capitaine, un lieutenant et un porte-drap eau. 

Les huit drapeaux (un par compagnie) étaient de différentes couleurs. Le 
principal était blanc et portait les armes de la ville (trois fleurs de lis, avec 
un poisson dans le mili eu mangeant un des fleurons d'une fleur de Hs). 

( A suiv re.) 
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LA GAR.DE IMPÉRIALE 

DÉCRET IMPÉRIAL 

QUI RÈGLE, SUR DE NOUVELLES BASES , LE MODE DE RECH UTE.MENT ET D'AVANCEMENT 

DANS LA GARD E IMPÉRIALE. 

(Suite) 

ART. 3. - Pourront êtr e proposés pour être ad mis dans la garde avec 
leur grade, les sons-officiers de la lign e qui 
auront 1 an de grade et le minimum de taille 
déterminé . 

Un sixième des emplois vaca nt s dans la 
garde sera r éser vé, à cet effet, aux sous­
officiers de la ligne. 

ART. 4. - Pour êlre admis, en temps de 
paix, dans les divers corps de la garde, les 
officiers devront avoir au moins , à l'époqu e 
de leur admis sion : les sous-lieutenants, 
1 an de grade, et les autr es officiers, 2 ans 
d 'ancienneté dans leur grad e. 

En temps de guerre, tous les officiers, 
après un an de gra de, pourront être admis . 

Seront disp ensés , en temps de paix comme 
en temps de guerre, de Ioule condition d 'an­
cienneté, les officiers qui se seraie nt honor és 
par un e action d' éclat. 

ART. 5. - Les officiers passant de la 
ligne dans la garde y prendront rang d'après 
leur ancienneté de grade. 

ART. 6. - Toutefois, la gendarm er ie à 
pied et à cheval de la gard e res tera soumise, 
pour son recrutement en hommes de troupe 
et en officiers, aux règles pos ées par le décret 

IluFFEVA UT, 

Serg ent maître d 'arn1 es des zouaves 
de la garde. 

Grande tenue de Pille. 

du t er mars 1854, en ce qu 'elles n 'ont pa s de contrair e aux conditions spéciales 
au paragraphe 4 du pr ésent décr et. 

Arn. 7. - L'ava nc em ent dans la garde aura lieu suivant les dispositions 
réglementaires applicables à toute l'armée, sauf les modifications suivante s : 

1° En temps de paix, tout sous-offici er nommé sous-lieutenant ira occuper 
un emploi de son grade dan s la ligne, par permutation; 
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2° Les sous-lieu tenan ts de la garde, promus li eut ena nts, y seront maintenus 
dans leur nouveau grade; 

3° A com pt er du grade de lieutenant, tout offfcier de la garde promu ira 
occuper un emploi de so n nouveau grade dan s la ligne, par permutation. 

ART. 8. - Tout officier de la garde aya nt six années d'exercice de son 
grade dans la garde , au mom en t où la re tra it e l'atteindra , sera promu au grade 
supérieur. 

ART. 9 . - Toutes les dispositions co ntraires au prés ent décret sont et 
demeurent abrogées. 

Fa it au palais de Sa int- Clo ud , le 17 juin 1857. 
Signé : NAPOLI~ON. 

Le m ême j our paraît un règlement sur le serv ice , les honn eurs et prés éa nces 
de la garde impériale. Ce règlement, arrêté pa r le mini s tre d e la guerre, 
approuvé par !'Empereur, éta it le suivant : 

RÈGLEMENT 
SUR LE SEHVJCE, LES HONNEURS ET PRÉSÉANCES DE LA GARDE IMPÉRIALE 

Paris, le 17 juin 1857. 

Rapports avec le command em ent territorial. 

AHTJCLE PREMIER. - Les troupes de la garde rel èvent du commandement 
territorial pour ce qui int éresse la discipline générale, le service de place et 
l'ordre public . 

AnT. 2. - L'officier commandant le s troup es de la garde doit au comman­
dant du terr it oire une situ at ion num éri qu e d es hommes et des chev aux . Il 
exécute les ordres qu'il reçoit pour le maintien de la tranquillit é publiqu e et 
l'exécution des lois, et le prévient à l'avance de toutes les prises d 'a rm es . 

ART. 3. - Les militaires d es divers grades d e la garde ne p euv ent, sous 
au cun prétexte, être dé ta chés de leur s cor p s sa ns l' autori sa tion du 111inistr e 
de la guerre. 

Com man deme nt provisoire des divi sions et sizbdivisions territorial es. 
ART. 4 . - Les officie r s généraux et les colonels de la garde imp érial e con­

coure nt , d'après leur grade e t leur anci en net é, avec ceux de la lign e, pour le 
commandement provisoire des divisions et subdivi sions territori ales . 

Service de pla ce. 

ART. 5. - Dans toute résidence occupée par !'Emper eur, la ga rde n e fait 
pas de service de place, à moins qu'il n'y ai t dans la lo ca lité insuffi sa n ce 
de troupes. 

ART. 6 . - Dans les vill es où n e rés id e pas !'Empereur, la garde con co urt 
au service de place avec la ligne, proportionnellement à son effectif. 
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ART. 7. - Les postes d'honneur sont donnés de préférence à la garde, sans 
qu'elle puisse pour cela se refuser à occu­
per les autres. 

Ain. 8. - Les postes de la place des­
servis par la garde impériale sont soumis 
aux inspections et rondes d'usage des offi­
ciers de service; mais les postes des pa­
lais impériaux et ceux des casernes occu­
pés par la garde ne peuv ent ê tre visités 
par des officiers étrangers à celte garde 
ou à la maison militair e de !'Empereur. 

Man œuures d'ensemble. 

ART. 9. - Le général commandant une 
division territoriale où se trouvent des 
troupes de la garde peut, dans l'intérêt de 
l'inslruction de ces troupes, les convoquer 
à des manœnvres d'ensemble avec les 
corps de la lign e. 

Troupes en marche . 

ART. 10. - En route, les corps de la 
garde sont soumis, sans au cun e exception, 
à tous les règlements spéciaux pour les 
troupes en marche. 

Honneurs et préséances. 

ART. 11. - Dans toute résidence occu- . 
pée par !'Empereur, les troupes de la garde, 
à l'excëption des postes affectés aux palais 
impériaux, rendent aux diverses autorités 
civiles ou mililaires les honneurs prescrits 
par le décret du 24 messidor an XII. 

ART. 12. - Dans les villes où ne réside 
pas l'Emperenr, les troupes de la garde 
rendent d'une manière générale les hon­
neurs aux divers es autorités conformé-
ment aux règlements. Toutefois, à Paris, 
il n 'es t point fait de visites de corps. 

ART. 13. - Partout oü les troupes de la 
garde se trouvent réunies avec celles de la 

Mons 
des chevaux des Guides de la Garde 

impériale. 
Bossettes en cuipr e. 

ligne, quelle que soit l'arme, elles ont la droite, et le poste d'honneur leur 
appartient; mai s le rang individuel des militaires de la garde n'est, pour les 
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p réséa nces, comme pour le service, que celui de leur grade effectif. 

ART . 14. - Les rapporls d'honn eurs et de préséances des officiers généraux 

de la garde avec les officiers généraux employés à un autr e titre et les pr éf~ts 

onl lieu conformément aux principes posés par la circulair e du 7 juin 1853. 

ART. 15. - Les troupes de la garde n e sont, en princip e, pass ées en revue 

que par leurs propr es ch efs. 
To utefois, lorsqu'un corps de la gar de travers e une division ou subdivision 

Lerritoriale et qu ' il arrive au chef-li eu pour y tenir garnison , le général com­

mandant la division ou la subdivision a le droit de le passe r en rev ue et de 

le faire défiler. 
ART . 16. - - Dans les vill es autres que Paris, les troupe s de la garde seront 

convoq uées aux revues généra les qui ont lieu à l'occ asion des fêtes ou cér é~ 

manies publiques . Dans ce cas, l'offi cier des troup es de la ga rde ou de la lign e 

qu i, par son grade ou son nnciennelé de grade, a le second rang dans la ga r­

nison, prend le com nrnnd emen l des troupes el fait défiler. 

ART. 17. -- Lorsqu'un corp s ou dél nch emcnl de la garde imp ér iale ren­

contre un corps ou détachement de troup e de ligne, cc dernier por te les 

a rm es ou m et le sab re à la main, les drapeaux ou étendards saluent, les tnm­

bou rs ballent aux champs, les trompettes sonn ent la mar che. Le corps ou 

dé tachem en t de la garde rend les m êmes honneur s que ceux qu 'il reçoit. Les 

colone ls on commandan ts de détache ment se sa luent réciproquement. Cet 

écha nge d' honneurs se fait sa ns arrêter la march e. 

ART. 18. - Lorsqu 'un e troupe q uelc onque pa sse deYant un poste, celle 

troupe doi t comm encer à re nd re les honn eurs pr éci tés, que le pos te soil 

occupé par la garde ou par la ligne . . 

HARNACHEMENT DES CHEVAUX 
DES DIFFé RENTS CORPS 

DE LA GARDE IMP É RIALE 

(Déci s ion du 5 mai 185 7) 

CORPS DE TROUPES A PIED 
Chevaux d'oificiers 

R égiments de Grenadiers 

ARTICL E l " . Selle en cuir fauv e, de la forme dit e anglai se, à troussequin 

relevé, avec prolongements mobiles. 

2. Prolongements mobiles. Ils sont confection nés en fer et recouverts en cuir 

fauve; ils s'adap tent à la partie postérieure du troussequin par des crampons 

rivés à demeure, qui s'engagent dans les mortaises pratiqu ées aux pattes de 

prolongements. Un crochet plat, ajusté au tro u de la travers e qui unit les deux 

lam es des prolongements, s'agrafe dans le cra mpon de cro upi èr e et consolide 

le sys tème d'a ttache . 
(A suivre.) Le Directeur .gérant: L. FAuou. 
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Cest par erreur que l'article de NI. G. Cottreau, intitulé : Le lambour­
inaj9r et cymbalier negre, inséré dans le numéro 6, préc~dent, porte la 
mention (à suivre) au bas de la page 90. Cet article est t~rminé. 

-- "' ( t..--

l, 
VIENT DE. PARAITRE 

La Garde d'honneur d'Orléans (1807-1808), par 
M. A. DEPRI~Avx, avec une planche hors texte en couleurs par notre _ 
eollaboratcur E. GHAMMONT .• 

En vente chez l'auteur, villa des Carrières, rue de la Bourie-Rouge, 
ù Orléans. Envoi franco contre 1 fr. 50 timbres ou ·mandat-poste. 
Tirage limité. 

. . 
Les Gardes d'honneur du Calvados ( I 808-1814 ), 

par HENHI DEFONTAINE, avec deux planches en couleurs.par FoR'r, de (j simi1i-
~ . 

gravures et de dix dessins par l'au leur. . . . . . . . . . . . . . 10 » 
En vente chez Paul Dupont, édheur , 144, rue Montnrnrlre , Pai·is. 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

(Suife) 

Je lui serrai la main : sa résolulion était trop conforme à mes propres sen-Liments pour que j 'essayasse de la faire changec · 

PLAQUH Dll SHAiw, l " Empire. 
En caiv re doré. 

Co llec tion l/ ecorb et . 

A quel cor p s a appartenu ce ll e plaque? 
Serait-cc aux che vau -légers de Il erg? 

- Nous resterons 
donc ens ·emble, lui dis­
je. Nous avons été sau­
vés par miracle d'u ?l dé­
sastre inouï, Dieu ne 
nous abandonnera pas . 

Après neuf jours de 
résidence parmi les Tar­
tares qui nous avaient 
accueillis comme des 
frères, nous rentrâmes 
à Perm . 

Toute la ville était 
en habits de fête. On y 
célébrait la fin du carê­
me russe. Ce jour-là les 
maisons sont ouvertes à 
tout venant; tout es les 
!ables sont couvert es 
d'aliments, Je vin et 
l'eau-de-vie coulent à 
flots. Les hahitanls dé-
pensent en quelqu es 
heures l'épargne d'une 
ann ée, acquise parfois au prix des plus dures privations. Cosaques, mougicks, hommes, fen1mes, marchands, autorités et clergé, tous ces Russes étaient ivres comme la Pologne, avec cette différence que le clergé et les fonctionnaires avaient eu hl pudeur de se griser à huis clos, tandis qu e le vulgaire donnait à qui voulait le voir le r ép ugnant spectacle de son ébriété . . 
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Le calendrier de la religion grecque a plus d'une fête de ce genre . Entre 

aulres il y a deux Saint-Nicolas : la Saint-Nicolas sèche el la Saint-Nicolas mouil­

lée. La première devrait être honorée par le jeùne; mais des estomacs vides 

ne sont pas bi en disposés à l'enthousiasme , aussi la Saint-Nicolas sèche n'est­

elle pas moins humide que la mouillée, et durant ces deux jours consacrés à 

PLA QUE D ll CEINTU110N 

d'offi cier d 'artill eri e à ch ev al d e la Garde, 
Dor ée, r" Empire. 

la fête du souverain, le 
gouvernement a le droit 
de dire que la popula­
tion entière est dans l'i­
vresse . 

Comme il n' est p8s 
de bonne fête sans len­
demain, le gouv erneur 
eut la bonne pen sée de 
convier, lejour suivant, 
tous les habitants à une 
pêche sur le Volga, près 
de la ville. Le fleuve, à 

celte époque de l'année, 
était couvert d 'une cou­
che de glace de quatre 
pieds au n10ins d'épais­
seur. Sur la rive se trou-
vaient réunies près de 

trois mille personnes, c'est-à-dire toute la ville . Un groupe de cent cinquante 

Cosaques, armés de lances crochues assez semblables à un harpon, attendait 

le signal de descendre sur le fleuve : le genre de pêche dont il s'agissait étant, 

comme tout en Russie, sous la direction du gouvernement. 

Au signal donné, les Cosaques se divisèrent en escouades de douze pêcheurs 

et se mirent à pratiquer des trous dans la glace . Ces ouvertures sont destinées, 

en donnant passage à la lumière du jour, à at~Ïi·er le poisson qui s'y pr écipite 

comme les papillons de nuit vers la flamme d'une bougie. Les harponneurs 

exercés guettent l'instant oü les plus grosses espèces se présentent à la surface 

de l'eau; ils lancent alors leur croc d'une main ferme avec une grande rapi­

dité; à peine a-t-il disparu qu'ils le retirent avec un poisson percé de part en 

part. En moins de deux heures, celte pêche miraculeuse fournit plus de deux 

mille livres de poisson. Les Cosaques qui s'adonnent à cet exercice et qui y font 

preuve d'une dextérité remarquable sont ceux de l'Oural, qu'il ne faut pas con­

fondre avec ceux du Don. 

Notre relonr à la vill e fut signalé par un incident d'heureux augure . On nous 

apprit que la Hollande venait de conclure la paix, et par suite, un officier de ce 

pays, qui se trouvait parmi nous, reçut l'orde de partir sans délai. C'était un 
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capi taine de cuirassiers qui avait été attaché en qualité d'aide de camp au géné­
ral Sébastiani . Nous le chargeâmes de nos lcllr es pour la Franc e, el il les r emit 
fidèlement. A mon retour à Paris, ù la fin de 1814, j'appris qu'il était venu lui ­
même voir mon frère, et qu'il lui avait donné de m es nouvell es. Nous fîme s la 
conduite à ce camarade fortuné jusqu 'à une distanc e de qualr e lieues, pui s nou s 
revînmes tri stement pour nous entendre dire que notr e propr e départ était fixé 
au lendema in . Mais la direction que nous allions prendre était en sens inv er se 
de celle qu'avait suivie noire camarade . 

CHAPITRE XII . 

LE CAP SUR L'OURAL . LES OISEAUX 

DE PHOJE.PERDUS DANS LE STEPPE. 

ÜN VILLAGE D'EXILÉS . LIE U D' HI- . 

VEHNAGE. CHEMINÉES INT E HDITES . 

ÜN EX-INGÉNIEUR. JtcLAIRAGE PHl-

1\IITIF. 38° DE FHOID ET DEUX HE U­

RES DE JOUH . ÜNE FAMILL E D'OURS. 

CoNSOLALIONS . HEMÈDE Au x r.iAux 

DE T I~TE; LES BAINS RUSS E S. 'f OUT 

PASSE, MÊME L'HIVER. CHASSE AU 

NŒUD COULANT. ÜNE BELLE CAP ­

TURE. DERNIÈRES ÉTAPES. LA PAIX . 

ÜN BON MOUVEMENT DES R USSES 

QUI NE NOUS PROFITE GUÈRE . LA 

FRANCE AVANT TOUT . 

Quand nous partîmes, le froid 
était devenu des plus inl enses. Nos 

P L AQUE DE B AU DR IE R 

A rg enté e, 1 ' 0
• Empil' e. 

(Co llec ti on Collin.) 

traîn eaux glissaient sur la neige glacée qui enveloppait tout l'horiz on . Çù et 
lù, rompant l'uniformité de ce lte nappe blanch e, apparais saient quelque s arb res 
ou qu elqu es huttes situées ù de longues distances les unes des autr es . Tous 
ves tiges de routes avaient disparu. Nous étions l01nbés à l'é tat de mas ses en­
gou rdi es auxquelles le moindre mouvement causait une vr aie doul eur, et qui 
étaient totalement incapables de se diriger elles-m êm es et de ri en tent er pour 
leur sa lut. 

L ' instinct servait de boussol e à notr e Cosaque ; il pou ssait vers l'Oural , el 
bientôt nous eùmes à traverser de s gorges affreuses de sapin s à demi enfoui s 
sous la neige. 

Comme nous passions par un des défilés les plus sombre s, nou s vî mes app a-
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-J 

raître une quantité d 'oiseaux à l'énorme envergure, que notre venue avait fait 
sortir de leurs repaires et qui se mirent ù tournoyer autour de nos traineaux 
pour y chercher une proie. Leur long cou dépouillé, leur œil jaunâtre, leur bec 
long et crochu, leurs formidables serres et le bruit sinistre des grandes ailes 
qu'ils agitaient au-dessus de nos têtes, étaient faits pour causer un dégoùt mêlé 
d'effroi à des hommes malades et sans armes. Notre Cosaque lui-même regarda 
ces monstres comme assez redoutables pour les saluer d'une double décharge 
de ses pistolets, dont leur troupeau ne parut aucunement s'émouvoir. 

J'éprouvai un soulagement sensible en sortant de cette forêt, et quoique le 
vent fût encore plus glacial sur les plateaux, j 'y respirai à l'aise loin de notre · 
hideux cortège emplumé. 

l\fais la nuit qui s'avançait nous réservait une nouvelle angoisse. Le traî­
neau du Cosaque cessa tout à coup d'avancer. Quand il fut remis en mouve ­
ment, cc fut avec une incertitude évidente. Bientôt il y eut un nouveau temps 
d'arrêt, puis une reprise de la marche; mais le cheval étant poussé tantôt à 
droite, ·tantôt à gauche , et parfois ramené sur ses pas, il apparut clairement 
que notre guide avait perdu son chemin. Nans voilù arrêtés en pleine campagne 
avec la perspective de passer la nuit sans feu et sans repas dans cette vallée 
déserte, c'est-ù-dire avec la quasi certitude d'y périr de froid, sinon de faim. 

( A suivre.) 

SirAKO D
0

0FFJC1ER du 5• chass eurs à cheval, 1" Empir e 
Fond en drap vert ; plaque , chaîn ett e, ce r cle de visi èr e, galons et boulon ar g ent. 

(Collection de Ch elmin sky.J 
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CACHETS 

Révo lu t ion. 

Hcuclolet 
1?99·· 

Scher b 
I?9ê . 

MILITAIRES (à la cire) 

1799. 
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PLAQUE DE CEINTURON 
D'OFFICIER s:;ÉNÉRAL 

(AN 111 AN Vlll) 

Rien n'est plus incertain, nous avons eu maintes fois l'occasion de le 
constater, que l'uniforme des armées révolutionnaires jusqu'en l'an VIII et 
même jusqu'en l'an XII en général, et en particulier que celui des officiers 
généraux. L'armement et ses accessoires, en conséquence, varient à l'infini. 

Voici une plaque de ceinturon ayant, suivant toutes probabilités, appar­
tenu à J.-P. Lacombe Saint-Michel, un officier d'artillerie de la monarchie qui 
joua un grand rôle dans les guerres de 1792 à 1800. 

L'attribut en est un peu banal sans doute, mais d\rn dessin lar ge, trop 
même, car la ciselure, exécutée par un ar tiste plus habile aux cu ivr es de 
chiffonniers et quelque peu déconcerté par cette exubérante ronde-bosse, es t 
d 'un burin trop grêle pour cette fonte de grand relief. 

Un écusson est réservé aux initiales. L'exemp le n'en es t point rare. C'est 
là une marque de la personnalité, qae nous retrouvons dans les vignettes de 
correspondance, dans les cachets, et qui n'est en somme qu 'une manifesta­
tion du goùt de la fantaisie, si commun au soldat français. 

Capitaine M. BoTTET. 

PLAQUE DE CEINTURON d'officier généra l , 
Dorée, an IV. 

(Colleclion IJollel.) 
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CHASSEURS A CHEVAL 
DE LA GARDE ROYALE ( 18 r 5-1830) 

(Suite) 

Les officiers avaient la tenue de la 
troupe , avec tons les ornements en argent, 
les buffleteries étaient en argent rayé de 
soie verte. 

En 1818, la culotte hongroise fnt su ppri­
m ée et l'on fit usage du pantalon gris en 
toute tenue ; celui de grande tenue n 'était 
pas garni de cuir. 

Dès 1819, l'uniforme subit un nouveau 
changement; la couleur distinctive devint 
garance au lieu de blanc; l'habit-veste fut 
entièrement vert foncé avec liséré garance 
sur toutes les parties ; au collet, cor de 
chasse en drap blanc; retroussis garance 
à cors blancs; pantalon garance à doubl e 
bande vert foncé; le reste comme aupa­
ravant. 

La tenue de 1819 ne dura pas longtemps 
et ne tarJa pas à subir une modification 
importante. 

L 'habit-veste, le collet et les parements 
rest èr ent vert foncé, mais les revers, les . 
retroussis et les passepoils devinrent 
cramoisi, les épaulettes blanches furent 
conservées; le pantalon garance fil plac e 
au pantalon cramoisi, qui garda la double 
bande en drap vert, ceinturon élroil, dès 
lors port é sous l'habit; le portemanteau 
fut également cramoisi. Enfin le casque 
disparut et fut r emplacé par un haut 
shako cylindrique, recouvert en drap 
cramoisi, orné du chiffre royal en cuivre, 
d'un e chainette de m ême métal et d'un e 
ganne en laine verte au pourtour supé-

DnAGONNE d'officier de marine, an XII. 
Colleclion Fran cis Talt egm in . 

ri eur; plumet blanc, cocarde blanch e; cordon fourragère en fil blanc. Le shako des officiers était galonné et brodé en argent. C'est avec cet uniforme 
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ÉPi-:r-:s d 'ofli cicr s d'i nf ant e rie de li g ne . 
N° 1 , offi cie r s supéri eurs; 
l'i ' 2, o l'ficiers s ulJall c rn cs . 

que le régiment fit la campagne d 'Espngne 
en 1823. 

An r etour de cette campagne, le shako 
cramoisi fut supprimé , e t on lui substitua 
un co lhnk en peau d'our s noir , avec plu­
m et blanc droit ù hase cramoisie, pompon­
cocarde blanc et flamm e en dtap cra­
m oisi. Cc ful la derni ère variation impor­
tant e dans la tenue des chasseurs, qui dès 
lors n e subit plus qne des modifications 
de détail. 

La tenue des officiers a toujours été 
la m êm e qu e celle de la troup e, en dr::ip 
fin , avec tou s les ornements en arg ent , 
ainsi que les bandes de pantalon, g::ilon de 
schab raque , etc. En petite tenue, frac en 
drap Yert foncé, à basques lon gues, collet 
et pnss epoils de couleur distinctiv e. En 
tenu e de ville, chapeau et épée . 

D'après le manuscrit de Valmont 
(Bibliothèque nationale ), les trompettes 
ont porté en 1815 une tenu e analogue à 
celle de la troupe, mais en substituant 
partout (habit, culotte, schabraque, etc. ) 
le bl eu de roi au vert foncé. Le collet, les 
par ements , les revers , les bout onni ères, 
étaient enc::idrés d 'un galon à la livré e du 
roi, cramo isi e l blanc. Le m ême galon 
bordnit les retroussis el foni1ait un écus­
son à la taill e; le cordon de trompelle 
é tait aux mêmes couleurs. Chenille de 
casque écarlate. 

En 182.J, l'habit est toujo ur s bl eu de 
roi, les di stinctions de m êm e couleur que 
celles de la troupe; le galon d 'encadrement 
es t en argent; épaulelles à corps cramo .isi 
el frang es blanches. Colbak en penu fauve; 
pnntalon cramoisi comme celui de la troupe. Doré es, 1e r Euipir c. 

Au licenciement de 1830, les officiers 
r envoyés en disponibilité re çure nt l 'ordre de porter la tenue du 1er de chas­
se ur s; les homm es de troupe en congé durent faire usage de leur tenue , après 
en avoir r eti ré tou s les insignes de la garde royale. 

LA GmER 1E . 
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Dessin colorié de Roger Roux 

LANCIER 

du 3r' chasseurs. 

(Tll:-,UE Dll CAMPAGNE, 1814.) 
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Dessin colorié de Roger Roiix 

TROMPETTE 

du zcr chevau -lég ers lanciers. 

(Compagnie d'élite, TENUE DE CAMPAGNE, 1813.) 
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LE 
Le 31° régiment de 

chasseurs à cheval avait 
élé formé en Portugal 
de détachements tirés de 
la cavalerie légère; il 
était commandé par le 
colonel Desmichels, qui 
servait depuis l'âge de 
dix-sept ans, et avait 
fait ses premières armes 
enÉgyptedanslesguides 
de Bonaparte. 

Ce fut dès l'origine 
un corps d 'é lite composé 
de vieux soldats ayant 
Lous au moins deux 
années de service et 
dans les rangs desquels 

3 1e CHASSEURS 

PLAQUE DE CETNTUnOl\" d'ofTicier d'artillerie, Consulat. 
Dol'ée. 

Collection flecorbel. 

les brisques n'étaient pas rares; Lous avaient fait la guerre et les espérances 
sur les services qu'il devait rendre ne furcnl pas déçues. 

Il fut bientôt légendaire dans l'nrmée du vice-roi d'Italie, où il fut nppelé 
ù servir, et il s'acquit notamment une gloire impérissable à la journée de 
Caldicro. 

· A celte époque, nous raconte Hippolyte d'Espinclrnl, qui servait au corps 
en qualité de major, le régiment complait 1000 chasseurs parfaitement montés 
et d'une tenue de la plus grande élégance. 

Nous trouvons dans ses souvenirs la description de ce brillnnt uniforme 
représenté dans une des deux planches hors texte de ce numéro par notre 
collaborateur Roux. 

Les chasseurs du 31e parlaient une kurtka verte avec couleur dislinclive 
chamois au collet, parements et passepoils; un pantalon rouge à bande cha ­
mois. La ceinture était rouge pour la compagnie d'élite, verte et chamois pour 
les lanciers, chamois pour les compagnies du centre qui avaient sur les 
épallles des nids d'hirondelle verts et chamois au lieu de pattes; en réseau 
d'or et d'argent avec glands d'or pour les officiers. 

Ceux-ci portaient en outre le shapska brodé d'argent avec plumet blanc , 
le ceinturon, la giberne et sa banderole or et argent. 

Telle était la belle tenue du dernier régiment de l'arme. Si son existence 
fut de peu de durée, il sut en peu d'années se tailler une large tranche de 
gloire, et lorsqu'il fut licencié, en 1814, il n'avait plus rien à envier à ses 
devanciers. MAURICE LETESTU. 



CHEVAU-LÉGERS LANCIERS 
(1811-1815) 

Par un décre t en dale du 18 juin 1811 , !'Emp ereur ordonna la formation 
de neuf r égiment s de 
cheva u-l égers lanciers, 
numérotés de 1 à 9. 

Les six premiers fu­
rent conslilués avec des 
éléments fournis par les 
1°.-, 3°, se, 9°, 10° et 29c 
dragons et com pos és 
chac un de 4 ou 6 esca -
drons à 2 compagnies. 
Ils devaient ètre al tachés 
à chacune des divi sions 
de cuiras siers ,pourcom­
battre à pied el à cheval 
avec le mousqueton, la 
baïonÙelte, le sabre et 
la lance . 

Ces six régiments 
reç urent la dénomina­
tion de r égimen ts de 
chevàu-légers lanciers 
français. 

Les 7° et 8° fur ent 
formés avec la cavalerie 
des deux légions de la 
Vistule. 

Le 9° eut son no ya u 
formé par de s hommes 
provenant du 30c chas­
seurs, le surplus par des 
cava lier s polonais et 
westphaliens. 

Ces trois régim ents 
fur ent appelésrégimenls 
de chevau-légers lan-

I 

ciers IJOlona is. HABIT d 'o ffic ier des lanciers polonais d e l a Garde Imp érial e, 
1" Emp ir e. 

A la réorganisation En drap bien turquin: colle t! rev ers, paremen ts e t r et r oussis cramoi s is; 

d l
' . 

1814 
l broderies et boulons ar gent. e armee, en , e 

document officiel ne mentionne plus que les six régiments de chevau-légers 
lanciers français formés avec des dragons et du 9° formé avec des chasseurs 
à cheval qui sont maintenus sur les contrôl es de l'armée. (il suivre.) 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

POITIERS. 

Un état -major, composé d'un colonel, deux majors, deux aides-majors et 
un quartier-maître; un bataillon uniforme et quatre autres bataillons numé­
rotés de un à quatre. Le bataillon uniforme, dénommé bataillon de Poitiers 

' était commandé par un commandant, lequel était lui-même commandant de 
la compagnie de grenadiers; il était composé d'une compagnie de grenadiers, 
d'une compagnie colonelle, d'une compagnie de pompiers, de deux compagnies 
de volontaires nalionaux, d'une cornpagnie de cavalerie et d'une compagnie 
de dragons. 

Ces compagnies étaient commandées chacune : 

Grenadiers: 2 capitaines , 2 lieut., 2 s.-lieut. et 1 tr ésorier (rang de s.-lieut.). 
Colonelle : 2 2 2 
Pompiers : 2 2 2 

ter Volontaires: 2 2 2 1 porte-drapeau, 1 trésorier. 
2" Volontaires : 2 2 2 1 quarti er -maître . 

Cavalerie: 2 1 1 1 porte-étendard, 1 trésorier. 
Dragons: 1 1 1 1 p .-guidon, 1 quart.-maître . 

Le 1er bata illon portait le titre de bataillon de Saint-Hiiaire; 
Le 2c bataillon de Saint-Porchaire; 
Le 3c 
Le 4e 

bataillon de Monlierneuf; 
bataillon de Saint-Michel. 

Chaque bataillon était commandé par un commandant, et était composé 
de cinq compagnies, commandées chacune par un capitaine, un lieutenant et 
un sous-lieutenant. 

Uniforme : Infanterie, habit bleu, doublure blanche, revers et parements 
rouges, passepoil rouge, collet monté blanc; veste et culotte blanches . 

Cavalerie, habit bleu-de-ciel. 
Dragons, habit vert. 
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Drapeaux : celui de la colonell e était blanc; celui des grenadiers était divisé 
en quatre carrés, dont un blanc , un rouge, un bleu et un vert; celui des volon­
taires était bleu , blanc et rouge; et l'autr e drapeau des mêmes couleurs . 

Po wr-DE--BEAUVOISIN, en Dauphiné. 

Un étal-major composé d'un colonel-con1manda nt, un major, un aide-major, 
un quartier-maître, un porte-drapeau , un chirurgien-major et un aumônier. 
Cinq districts , commandés chacun par un capitaine , un lieutenant et un sous­
lieulenant, dénomm és : le 1°r, de la BaJ'J'iere; le 2'', de la Grenelle; le 3C, de 
l'église de Parniss c; le 4°, du Faubourg; le 5c, des forains de Saint-Jean -d 'A vel­
lan e. 

Uniforme : habit bleu-de-ciel, parements, collet montant, revers et dou~ 
blure éca rlate, boutons blancs timbré d'un dauphin couronné; veste et culott e 
blanche; guêtres noires et blanches. 

Drapeau lr ès ancien, blanc, portant les armes de France écartelées du Dau­
phiné et, à l'entour, la devise: prn rege et patria. 

PONT-DE-V AU X . 

L'état-major comprenait : nn colone l-comm anda nt et deux majors. Il y 
ava it quatre compagnies, commandées chacune par deux capitaines , un lieut e­
nant et deux sous-lieutenants, et une compagnie de volontaires, commandée par 
deux capilaines. 

Uniformes : celui des compagnies était bleu, avec les parements, doublure 
et revers blan cs, lisérés de rouge, le revers du collet était rouge; veste et 
culotte bl anches. Celui de s volontaires éta it le suivant : habit vert, collet, 
rev ers et parements rouges; veste et culo tte blanches. 

Drapeau mi-partie en blanc el mi-partie en bleu, aux armes de France 
d'un côté, et de la ville de l'autre (champ d 'azur surchargé d'un croissant 
d'argent les pointes en haul ) . Ce drapeau éta it porté par un des conseillers de la 
ville. 

PoNTnrnux, en Br etagne. 

Officiers : un colonel , un major, quatre capitaines , quatre lieutenants , un 
trésorier, un adj udant, un chirurgien -major, un aumônier et un porte-drapeau. 
Les compagnies portaient le nom de leur capitaine. 

Uniform e : habit bl eu, par ements et revers chamois, collet et doublure 
roug es, passepoil blanc, épaulettes en argent, boutons blancs unis. 

Drapeau bleu, rouge et blanc. 

(A suivre.) 
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LA GARDE IMPÉRIALE 

HARNACHEMENT DES CHEVAUX 
DES DIFI'ÉRE NTS CORPS 

DE LA GARDE IMPÉRIAL E 

(Décision du 5 mai 1857) 

CORPS DE TROUPES A PIED 
Chevaux d'offi ciers 

Régiments de Grenadiers 

3. Fontes en cuir fauve, terminées par des bouts en cuir de 90 111
/"' de bau leur. 

Ces fontes sont fixées sur un chapelet en cuir de même coul eur, sur lequel il 
est assemblé, et par un contre-sanglon qui 
revient s'agraf er à un pelit bouton à gorge, 
rivé sur le galbe du chapelet. 

Sous-LrnuTENAN'l ' 
des g-renacliers de la gard e . 

Tenue de vill e, 186:i. 

4. Ét riuieres en cuir fauve . 
5. Étriers de la forme dite anglais e en 

ter poli. 
6. Sang le en tissu de lain e foncée . 
7. Po itrail en cuir noir, avec fausse mar­

tingale en cuir noir, réunis par un cœur de 
cu ir , recouvert d'un cœur de cuivre, estan1-
pé d'une grenade; les branches du poitrail 
sont terminées par deux boucles qui se rat ­
tachent à la selle à l'aide de deux contre-
sanglons fixés au chapelet. 

8. Croupière en cuir noir à une seul e 
branche, di te à la fran çaise, et fixée au 
troussequin de la selle par un anneau de 
fer couvert de cuir fauve. 

9. B ride en cuir noir, avec boucles dou­
bles, et passants de cuivre poli. 

10. Licol de parade en cuir noir, ave c 
boucles, anneaux et tri angle en cuivr e 
poli. 

41. Mors de bride à col de cygn e en acier poli, av ec bossett es en cuivre , 
estam pé, ornées d'un e grenade. 
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12. Tapis de grande tenue en drap bleu foncé, passepoils écarlates, recou­
vert par-dessous d'une toile impennéable, sur laquelle s'applique un molleton 
de laine foncée; galon en or, dessins à bâtons de 40mm, avec un second galon 
de 20mm intérieur au premier pour officier supérieur. Pour lieutenant-colonel, 
le deuxième galon est en arge nt. Pour le chef de bataillon et le major, il n'y 
a qu'un seul galon en or de 40mm. Les entre-jambes sont en cuir verni noir 
et les passants de sangle en cuir fauve. 

Le tapis de grande tenu e est coupé en pointes par derrière; les pointes de 
devant sont arrondies. Dans l'angle de derrière, est appliqué le chiffre im­
périal : un N couronné, brodé en or sur drap bleu; hauteur totale de 
l' ornen1ent, 12omm _ 

13. Couvre-fontes de grande tenue, en drap de même couleur, avec passe­
poils de même nuance; galon de même dimension et en même quantité, selon 
les grades, que pour le tapis de selle de grande tenue. 

Ce couvre-fontes est percé d'une portière, recouverte en cuir verni grené; 
sa doublure est en fort coutil bleu et blanc, à mille raies. Il s'a ttache à la selle 
par deux courroies de paquetage, en cuir noir, qui enveloppent la charge et 
le bas de la fonte, et se bouclent en dessus. 

14. Portemanteau en drap bleu, passepoil écarlate aux ronds; en derlans 
de ce passepoil, est un galon d'or à bâtons de 20111m, et au centre, une grenade 
brodée en or, de 45mm. Le portemanteau se fixe à la selle, sur les prolonge­
ments mobiles, par trois courroies noires et trois boucles de cuivre poli ; 
sa longueur est de 450rn111

, et son diamètre aux ronds, mesuré au passepoil, 
de 105mm. 

15. Avec celte tenue d'ordonnance, le manteau est relevé en avant des 
fontes relevées sur champ et sous le couvre-fontes qui embrasse toute la 
charge. 

16. Tapis de petite tenue en drap bleu foncé, avec passepoils écarlates; 
mêmes forme et dimensions que celui de grande tenue, mais les galons, façon 
à bâtons, sont en poil de chèvre éca rlate ainsi que le chiffre brodé. 

17. En petite tenue, les officiers se servent de la même selle, mais les 
fontes sont à plat et recouvertes de calottes vernies noires; le porte manteau 
est supprimé. 

18. En tenue de route, les officiers font usage des mêmes effets qu 'en petite 
tenue, si ce n'est que les calottes de fontes en cuir verni sont remplacées par 
un couvre-fontes de même forme que celui de grande tenue, mais galonné en 
poil de chèvre écarlate; le manteau est roulé dessous. Les officiers sont, en 
outre, pourvus d'un portemanteau de même modèle que celui de grande 
tenue, mais avec galon et grenade en poil de chèvre écarlate. 

RÉGIMENTS DE VOLTIGEURS 

Hl. Le harnachement des officiers montés est semblable à celui des offi­
ciers montés de grenadiers (ar t. 1er et suivants, ci-dessus); mais les passepoils 
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de tapis de grande et de petite tenue sont en drap jonquille. Les galons et 
attributs brodés de la petite tenue et de la tenue de roule sont en poil de 
chèvre jonquille. 

Les ronds du portemanteau sont ornés d'une grenade dans un cor de 
chasse. 

Les bossettes du mors de bride et le cœur du poitrail sont timbrés de cors 
de chasse en relief. 

BATAILLON DE CHASSEURS A PIED 

20. Harnachement semblable à celui des officiers montés des régiments 
de voltigeurs, sauf les galons et les ornements brodés des effets de grande 
tenue, qui sont en argent; ceux des effets de petite tenue sont jonquille. 

RÉGIMENT DE ZOUAVES 

21. I-farnachemeqt semblable à celui des officiers montés des régiments 
de grenadiers. La seule différence entre les deux modèles consiste en ce que 
les galons et les ornements brodés des effets de petite tenue sont en poil de 
chèvre garance, au lieu d'être écarlates. 

RitGIMENTS DE CA VALERIE 

RÉGIMENTS DE CUIRASSIERS 

Chevaux de troupe . 

ARTICLE PBEMIER. Selle en cuir fauve. Cette selle se compose des effets 
ci-après : 

2. Arçon recouvert en cuir fauve. 
3. Siège en vache fauve tendue . 
4. Quartiers prolongés en fort cuir de bœuf grené, avec un œillet près des 

sacoches, pour donner passage aux courroies qui réuniss en t le tapis de selle 
aux couvre-fontes. 

5. Faux quartiers en cuir fauve. 
6. Garniture du troussequin en vache fauve. 
7. Poitrail avec martingale en cuir noir à coulant. La plaque du poitrail 

qui donne passage à la traverse du devant est garnie d'un ornement en cuivre 
estampé, représentant un aigle couronné, entouré de rayons. 

8. Croupière en cuir noir, composée de trois pièces : la fourche , la long e 
ou corps de croupière et le culeron. La longe est fixée au culeron par deux 
boucles en fer verni noir. 

9. Sacoches en cuir fauve , réunies par un chapelet. 
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10. Élrivieres en cuir fauve. 
11. Étriers en fer poli, branches rondes, semelle ouverte. 
12. Sangle double eii. tissu de fil; l'une des bandes qui composent celle 

sangle est divisée à chacune de ses extrérnilés en deux branches, tandis que 
l'autre n'en a qu'une. Ces deux bandes sont superposées, de manière que 
chaque extrémité de la sangle présente trois points d 'a ttache, correspondant 
aux trois dés de sangle rivés sur chaque lame de l'arçon. 

13. Poches à fers à soufflet, en cuir fauve. 
14. Lanieres de pistolet en cuir fauve. 
15. Courroies de charge en cuir noir. 
16. Courroie de manteau en cuir fauve. 
17. La bride, en cuir noir, est composée de deux parties bien distinctes: 

la têtière et le bridon-licol. 
18. La lêlicre comprend le dessus de lêle, le fronlal, deux montants, la 

sous-gorge et les rênes de bride . 

Sm.Lll des chassenrs rt cheval de la ga.Nlc. 
1856. 

(11 suivre.) 

Le Direct eur-gé rant: L. FALLOU. 

! 

l 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

( Suite) 

Le Cosaque tint con­
seil avec les paysans qui 
dirigeaient les traî­
neaux, mais aucun d'eux 
ne connaissait le pays. 
Enfin, il se décida à 
continuer sa route an 
petit bonheur, en se 
fiant à l'instinct des che­
vaux. C'était le bon par­
ti , car, une heure après, 
nous tombâmes sur un 
poste de . Baskirs, qui 
nous remit dans notre 
vraie voie . 

.Te ne puis dire ce que 
nous souffrîmes au cours 
de cette pénible étape. 

Notre des li nation était 
une espèce de bourg 
comprenant une dizaine 
d'isbas ensevelies dans 
la neig e. Ce chef-lieu 
avait le privilège de pos­
séder une garnison de 

PLAQUE DE SIIAKO 

du 5' régiment de chasseurs à cl1cval. 
En métal blan c, 1" Empir e. 

25 Cosaques, chargés de la surveillance des habitants du dis trict. Le pays 
était uniquement peuplé d'exilés, - vaste prison mieux gardée par le clirnl,'\t 
que par la police, car aucun des détenus n'aurait pu [en ter de fuir à travers 
l'océan de neige qui couvre le sol sans y encourir mille fois la mor t. 

L 'officier commandant le poste avait reçu l 'ordre de nous loger chacun 
séparément dans les cabanes des proscrits. Cette fois encore j'eus à me féliciter 
d'avoir acheté la protection de notre conducteur. Ce digne Cosaque ayant 
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ÜHXEl\IEXT DE SC HABRAQl:l l 

Bl'odé c11 or sur fond ,·erl , l 'œ il e t l' int é ri eur 
du b ec de l'aig-l c en rong e. 

Allribn é â Mi chaud de la Tonr , co mmandant 
les cha ss eur s â cheval de la gar de d'lwnn e1w lyronnaise, 

1805. 
Collection lkco rb et. 

convoqué son collègue séde n­
taire à un e conférence devant 
une cruche d'eau-de-vie, profila 
des épan cheme nts natur els à 

deux ivrog nes pour se fair e indi­
quer et pour me réserver la 
meilleure des misérabl es habi­
tations du pays. 

A ma prière, ,volf fut envoyé 
à une demi-lieue seulem ent de 
ma dem eure. 

La hutt e où l'on nou s co ndui­
sit ne cont enai t qu 'un e sa lle 
assez vaste, dont le pourtour 
était garni d'un lit de camp de 
planc.:hes mal jointes et mal ra­
botées. Des séparations ana­
logu es aux stalles de chevaux 
à bord des navires de tran spor t 
permettaient aux divers m em­
bres de la famille de reposer 
isolément. On établit deux nou-
ve lles séparations pour moi; 
mais, malgré cette précaution, 
la respiration de mes hôtes, 
leu rs mouvements, troubl ère nt 
longtemps mon sommeil. 

Au centre de la salle, un trou 
creusé dans le sol et entouré de 
pierres tenait lieu de foyer. Il 
était constamment aliment é par 
un feu de bois vert qui envoya it 
au plafond de la caban e, vers 

une ouverture pratiquée dans le toit , une épaisse colonne de fumée . Dans 

toutes les colonies pénitentiair es de la Sibérie, l 'usage des cheminées est 

interdit aux exi lés; auss i le vent glacia l des steppes et les tourbillon s de neige 

poussés par l'ouragan entrent-ils comme chez eux par la toiture béant e . 

Quand j 'a rrivai dans ce trist e séjo ur , le maître de la maison était absent. 

Sa femm e, qui paraissait avoi r connu des temps meill eurs, et dont les traits 

amaigris conserv aient des trac es de beauté et de distinction, me re çut avec 

affabil it é. Quant à mon hôte, son premier soin, à son retour , fut de me 

demander si j'étais Français. Il m 'apprit, de son cô té, qu'il se nommait Yvan 

et qu 'il exerçait autrefois les fonctions d 'ingénieur. 

'j 
j 
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Il ne me dit pas les ca uses de sa dis ­
grâce, mais j'appris plus tard qu'on lui 
avait altr ibué certains propos défavorables 
aux arm es russ es à l'époq ue de l'invasion 
française . C'e n était assez pour l'envo ye r 
avec sa jeune fen1me et ses enfants dans 
la tomb e anti cip ée oùje le tro uvai . 

Nous fimes nos arrangements, et il se 
char gea de pourvoir à ma nourriture au 
prix de 6 petacks par jour. 

La premiêre nuit se passa pour moi 
dans l'insomnie; des soupirs étouffés me 
prouv èrent que mon hôte ne dormait pas 
plus que moi; seulement j 'avais pour me 
conso ler l'esp éra nce , et sa seule pers pec­
tive, à lui , c'était la mo rt. 

Le lende main, il m e fit visiter les dépen­
dances de l'habilation. Elles consi staient 
en un e écu ri e pour un p etit cheval lai­
neux, três inl elligent et três vif , et pour 
de ux vaches. Il y avait, en outre, un han­
gar oü éta ient amassées, avec le Lois à 
brûler, les provisions pour l'hiv er, poisson, 
légum es, racin es, gelés et durs comme 
pierre. 

Celle insp ec tion termin ée, il ne nous 
restait d 'antre ressource qu 'un j eu de 
cartes, et d'autre pass e-temps que de r egar­
der, ù travers la peau huilé e qui servait de 
vitrage, les rares traîneaux couverts de 
n eige qui passaient de loin en loin sur la 
route , 

Ce plaisir monotone nou s fut même 

DnAG O'iN E 

d'offici er d es Cenl-Suisses, 181G. 
En or. 

ravi lorsqu e, le froid étan t devenu insupportable, nul ne se hasarda plus à 
sortir de chez soi . Une immobilité et un silence de tombe se firent autour de 
notis . Dans l 'int érieur de la cabane habitait le chagrin; mais avec l'abaissement 
progressif de la temp éra tur e, la mélan colie habituell e de la fam ille se changea 
en une sorte de torp eur dont je me sentis moi-même a tteint. Le jour ne durait 
pas plu s de deux ù trois heures, et pendant la nuit nous n'avions d'au Ire mo ye n 
d 'éc laira ge qu e le feu du foyer, ou des latt es de sapin fichées dans le mur et 
brûlant avec une odeur nauséabonde. 

Chaque matin, au moment où apparaissait la prerniêr e lueur du j ota·, nous 
nous trouvions ensev elis sous la neige; il fallait commencer par déblay er la 
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porte , puis creuser un terrier et en ouvrir l'issu e à la surface, beaucoup plus 

élevée que la taille d'un homme . D'a illeurs, personne n 'était tenté dè rest er 

longtemps dehors, ca r le 1hermom èlre ayant baissé à - 38°, on eùt été gelé 

infailliblement, malgr é l'épaisseur des vêtements dont on se couvre dan s ces 

régions. Ils consistent , sans parler des habi1s de dessous , en deux peaux de 

mouton garnies de leur lain e et tourné es, l'un e en dedans, l'autre en dehors . 

PLA(./ UJ•: D E S11A1< 0 

Llu 1"· r ég iment d 'infanterie d e marine. 

En enivr e }min e, Charl es X. 

Les pieds sont em -
maillotés de bandes 
de gros drap et chaus­
sés de bottes fourrées. 
Enfin, un bonnet éga­
lement revêtu de four­
rures couvre les oreil­

les et peut au besoin 
servir de masque en 
se rabattant sur le vi­
sage. Ainsi accoutr és, 
nou s ressemblions, 
dans notre hutt e, bien 
plus à une famille 
d'ours qu 'à des créa­
tures humaines . 

Malgré l'ouvertm e 
du toit, nous réu ssis­
sions, à force de bois, 
à entretenir une cha­
leur suffisante, mais 
lourde et malsain e . 
L' ennui, l'insalubrité 
de notre dem eur e et 
du climat contribu è­
rent à m e rendre ma­
lade. La fièvre me 
cloua sur le lit de 

(Co llecti on J. Co tlr ean .J camp. Pour comble 
de tristesse , vVolf, qui 

jusqu 'alors était venu me visiter pr esque chaque jour, cessa tout à coup de 

paraître. Qu'é tait - il devenu '? Étais-je abandonné du seul ami qui me restait 

et qui , par sa gaieté courag euse , ava it tant contribué à me faire supporter ma 

misère '? Cette pensée cruelle augmentait mon abattement. 

(A suivre.) 
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PLAQUE DE CEINTURON 
D'OFFICIER GÉNÉRAL (RÉVOLUTION ) 

E ncore un e p laque de ceintur on d'o fficier généra l. Quand n ous sero ns à 
cent nous fero ns un e croix. Je ne déses père pas , d 'ailleurs, d'a tt eindre ce 

PLA QliE DE Cr-:i:vruno" v ' OFF ICrn n G ,:::-.>:HAL 

Dor-ée, Hévo lu tion . 

nombr e. Car il en es t de 
ces ac cesso ires d 'équi­
pement com me des vi­
gneltes de la corres pon­
danc e. 

Je rappellerai qu e le 
r èglement d n 20 Ther­
midor an VI pr esc riYait , 
pour les officie rs géné­
raux , exclusivement , un 
baudri er et un glaive qu e 
ceux-ci ne port èrent ja­
mais qu 'e n cé rémoni e . 
Quoi d 'é tonnant , dès 
lors, ù ce lte profusion 
de typ es div ers et tou­
jo ur s curi eux ? 

Celle-ci est d' un tra-
va il analo gue à celui de 

la plaque de Laco mb e Sainl Miche l : mais la ciselur e en es t moin s sèc he. 
E lle faisait partie jad is de la co llec tion de feu M. Petiet, qui n1'a utori sa à en 
pr endre un croq uis. l1n abonné de la Giberne va peut- être la reconnaît re pour 
sie nne . 

J e sa isis l'occas ion de re ndre un hom ma ge à son ex-p ro pri étair e, un 
colle ctionn eur de bon goùt qu e la m orl a enl evé trop tôt à ses bib elots qu 'il 
adora it passionn érnent. 

Capitaine M. DorrET . 

DRAGONNE D'OFFICIER DE MARINE 
Reg lcm cnt du '7 Prnirial, an XII 

(Voir L a Gibe r-ne, 6' an n ée, p. 167.) 

Dans un précédent a rticle an sujet des plaqu es de ceinturon des olfi ciers 
militaires attach és au serv ice de la marin e, je faisais remarquer comb ien il 
était regrettab le qu e les p lanch es du règlem ent du 7 Prairial qui , pour l' armée 

- 150 -
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de mer , correspond à celui du 1er Vendémiaire an XII sur l'uniforme des élats­
majors, n'eussent jamais vu le jour; en revanche j'exprimais l'espoir de voir 
combler cette lacune par l'étude des objets de collection. 

Voici un e nouvelle contribution à cette tâche, une dragonne d 'officier de 
marine appartenant au maître Francis Tattegrain . Sur l'époque aucun e erreur; 
elle est encore fixée par une combinaison de nœuds savants sur l'épée du 
modèle connu de la marine ù cette époq ue. 

La dragonne des officiers généraux de l'armée de mer dut être semblable 
à celle des géné-
raux de l'armée de 
terre. Celle des ins­
pecteurs et des 
administrat eurs à 
cell e des inspec­
teurs et commis­
saires des guerres. 
Quant ù cell e des 
officiers cle santé, 
il mesemblequ 'clle 
dut être du modèle 
des officiers de ma­
rine. 

Resle toujours 
à connaître la pla­
que de ceinturon 
des officiers géné ­
raux. Elle dut ce­
oendant exister. 
Leur boulon, que 
je croyais n 'avoir 
été timbr é que 
d'une ancre, fut 
d 'un mod èle très 
semù lable ù cel ui 
décrit par le règ le­
ment du t er Ven­
démiaire où une 
ancre remplace le 
faisceau de piques, 
et le mod èle de 
plaque devait re­
produire le même 
dessin. 

SABRE DE MAHINE 

Garde orn ement ée en enivr e jaiin e, fourreau cuir et enivr e. 

Collection Allart de Mesgrigny. 
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Je me dois de signal er un lapsus de la Giberne, car j 'en suis bien proba­
blemen t la cause. Le 7 Prairial an XII correspond au 27 mai 180L! et non au 
30 sep tembr e 1803 et n 'a par conséqu ent précédé l'avènement de Napo léon 
que de quelques semaines. Capitaine 1\1. BüTTET. 

HABIT de fusili er ùu 8' d' infant erie d e ligne, 
porté par Il. Bourquin, r etrait é avec 182 fran cs l e 5 octobre 1812. 

Col e t par em ents éca rlat es avec passepoil blanc , revers 
e l r e trou ss is blan cs à passepo il rou ge, 

fond et aig les d es retl'Oussis bleu foncé. 

CHEVAU­
LÉGERS 

LANCIERS ( 18 I I-1 8 I 5) 

(Suite. ) 

Il est comp lètement mu et 
sur les 7° et 8° cheva u-l égers 
lanc iers polon ais. Ces deux 
régimen ts ayant été tr ès 
éprouvés pendant la pr écé­
dente campagne, ont-ils élé 
licenc iés? 

Quoi qu 'il en soi t, certains 
documents parlent de la for­
mation (à la h âte) d'un 7° lan­
ciers polonais pendant les 
Cent-Jo ur s . Ce rég im ent au­
rait passé au service de la 
Russie sitôt la paix signée. 

Lors de la seconde chut e 
de Napo léon, les régiments 
de chevau-l égers lanciers 
existants furent licenciés . 

UNIFOH1\1E 

des chevau-l égers fran çais. 

HABIT-VESTE en drap vert 
foncé, avec collet, revers, pa­
rements en pointe et retrous­
sis de la co uleur distinctive 
du rég iment, soit : 

Écar lat e pour le 1 °"; aurore 
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POLONAIS LANCIER 

du 7 0 régiment des chevau-légers 

DR CAMPAGNE, (TllNUil 1813,) 

lanciers, 
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LA GIBERNE 

pour le 2c; rose pour le 3°; cramoisi pour le 4°; bleu-céleste pour le 5°; rouge 
pour le 5c_ 

Le collet seul est passepoilé de vert. Les épa ulettes en drap du fond, de 
même que les pattes de poches à la Soubise; elles sont bordées d'un passepoil 
à la cou leur distinctive. Les retroussis sont ornés chacun d'un aigle en drap 
vert découpé. Les boutons sont plats et jaunes. 

CAS</UE d 'omcier d es dragons de l a garde, 1 " Empire. 

(Collection de Chclminsky.) 

Les compagnies d 'élite ont les épaul ettes éca rlates et à franges. 
C UL OTTE HONGnOisE en drap vert à tr esses la téral es et celles qui garnissent 

les ouvertur es du petit pont jaun es pour Lous les régiments . 
PANTALO N DE CHEVAL en drap vert garni de peau, avec bandes latérales de 

la couleur distinctive ; ces dernières (une de chaque côté ) garnies d'une 
rangée de boutons jaunes. 
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MANTEAU en drap blanc et à manches: les devants sont doublés de chaque 
côté d'une bande de cadis de couleur 
tranchante. 

CASQUE à turban de cuir, recouvert 
de peau imitant la panthère; la bande, 
le cimier et les jugulaires sont en 
cuivr e ; le cimier est recouvert d'une 
chenille noire; visière et couvre-nuque 
en cuivre. 

Gants blancs avec parements à la 
Crisp in. Balles en cœ ur avec galon et · 
gland s jaunes . Ceinturnn en buffle blanc 
porté sous l'habit. Giberne et bandernle 
de giberne en buffle blanc . Sab re de 
cava ler ie légère à fourreau de fer. 
Flamme de lance mi-partie blanche en 
IJas et mi-partie de la cou leur distinc­
tive en haut. 

Bonnet de police à bandeau vert et à 
flamme de la couleur distinctive. 

Harnachement : schabraque en peau 
de mouton, bord ée d 'un feston de drap 
découpé en dents de loup de la couleur 
distinctive. 

Officiers. 

Comme la troupe. Èpaulelles en or; 
tresses d'or à la culolle, double galon 
d 'or au pantalon de cheval. Le casque 
des officiers est plus élevé que celui de 
la troupe et le turban, la visière et le 
cou vre-null ue sont recouverts en peau 
de panthère. La banderole de giberne 
des officiers est en galon d'or rayé de 
quatre raies vertes : de même leur 
ceinturon. Le bandeau du bonnet de 
police est IJordé d 'un galon d'or. 

La schabraque des officiers est en drap 
J~pi'.:J,:s de fantai s ie d 'o tliciers. , ,. Empir e . vert bordée d 'un galon d'or et ornée en 

Poig ·né es en nacr e . avant et de chaque côté d 'un N cou-
ronné, en arrière d 'un aigle couronné 

au centre d 'un faisceau de hmccs, ces ornements brodés en or . En campagn e, 
la schabraque ne porte pas ces orn ements . (A suivre. ) 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FAL LOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

Po wr-S AINT-EsPRIT, en Lang uedoc. 

Un état-major, composé d 'un colon el, un colon el en second, un lient enant­
colonel, un majo r, trois chefs de bataillon, quatre aide-majors, deux porte­
drap ea u, un aumôni er et un chirurgien; 

Une compagnie de grenadi ers , commandée par un capi tain e, unli eutenant 
et un sergent-major; 

Six compagnies de fusili ers, commandées chacune par un capi taine, plu­
sieurs lieutenants (2, 4, 5 ou 6) e t un sergent-ma jo r; 

Une compagnie de chasseurs, com man dée par un cap itaine, quatre lieu­
tenants e t sous-lieutenants et un sergent-major. 

Uniform es. 

Habit gris-blanc, collet, revers et parements écarlate, boutons argentés, 
fleurs de lis et un Saint-Esprit aux retroussis . 

Volontair es : matelotes grises, collet, revers, paremen ts, un Saint- Esprit et 
une ancre au retroussis , le tout en gris; veste et culotl e blanches. 

Drag ons : habit bl eu , collet et par ements écarla te, doublure blanche; veste 
et culotte blanch es ; gants bl ancs ; cordon de fil ; un sabre ; chapeau uni , 
orné d 'une cocarde nationale ; mant ea u bleu à parements ro uges; la housse 
du cheval était garnie du Saint-Esprit brodé; un mousqueton et deux pistolets . 

Drapeaux : un, bl anc, ave c la devise : Ecce quam bonum et quam jucun­
dum habilare fralres in wwm ; un autr e, blanc et carmélite, formant une 
croix, et portant la devis e : Elem entum nostrum libert as. 

PoNT-SUR-SEnŒ. 

Officiers : un commandant en chef, un aide-major, deux capi ta ines, deux 
lieuten ants , deux sous-lieutenants et deux porte-drapeau. 

Uniforme : habit gris-de-fer, r evers, colle t et parements aurore, boutons 
de m étà l jaunes aux armes de la vill e; veste et culotte blanches . 

(A suivre.) 
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CUIRASSIERS, 
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B111GAnrnn, grand e tenue de sorti e. 
Casque acier; crin ière en cr in noir; cim ier, jugulair es, ornements en cuivre; houp ell c et plumet éc arlates; olive à la couleur de l 'esc adron. 
Tiiniqiie, parements e t éc ussons de coll e t bleu fonc é; num éros et pattes de parements garance ; boutons blancs; épau lettes e t ga lons écar lat es ; faux col noir. 
Culotle garance à pass epoils bleu de ciel, jambièr es noir es, sabt'e acier à g·arde en cuivr e ; d,,ago nn e en cuir noir. 
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LA G IBER NE 

LA GARDE IMPÉRIALE 

HARNACHEMENT DES CHEVAUX 
DES DIFFÉRENTS CORPS 

DE L A GARD E IMP ÉRIAL E 

(Décision du S mai 185ï) 

RliG IMENTS DE CA VALERIE (su ite) 

RÉGIMENTS DE CUIRASSIERS (suite ) 

Chevaux de troupe (suite) 

Le frontal est garni d'un e chaînette à mai l-

lons plats en cuivre; cette chaîne tte est mobile 
et se fixe, d'un e part, au frontal par trois cro­
chets soudés à la soudure forte, et qui s'en­
gagent dans une bande de cu ir noir , formant 
doublure sur le frontal , e t, d'autre part, aux 
fleuron s de frontal auxquels elle est soudée à 

chacune de ses ex trémit és . Les fleurons du 
frontal sont oblongs , en cuivre es tamp é à étoile. 
Le dessus de tête de la têtière de brid e est 
garni d'une gourmette à maillons de fer di te 
de rech ang e. 

19. Le bridon-li col se compose d'un dessus 
de têt e se bifurqu an t en sous-gorge, de deux 
mont ants et d'un frontal plus étroit s qu e ceux 
de la tê tière de brid e, sous lesq uels ils s'effacent ; 
d'un dessus de nez ou mu seroll e, d' un e sous­
barb e réunie à la sous-gorge par un e pièce 
d'alliance, des rênes de filet et de la longe de 
licol. 

GU ID E DE LA GA HD E La mus erolle du bridon -licol est ornée 
d'un e couronne impériale en cuivre estampé. 

20. Le mor s de brid e est à branches à col 
Grand e teniie cle se rçice à piecl , 1868. 

de cyg ne , dit à la Cond é ; il est accompagné d'une gourmette à maillons de 

fer. Les bossettes en cuivre sont timbrées , en relief, d 'une grenade . 

21. Le mors de fil et est à simple brisur e, anneaux tournants articulés dans 

L_ 
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deux maillons. Ce mors s'adapte au licol , au moyen de clavettes qui s'en­
gagent par leurs pointes dans un passant de cuir, cous u à la partie inférieure 
de chaque montant du bridon, tandis que son aulre extr ém ité vient porter, au 
moyen d'une échancrure concave , sur le dé carré en fer qui réunit les mon­
tants, la museroll e et la sous -barb e. 

22. Le mors du bridon d'abreuvoir esl du modèle général. 
23. Bridon d'abreuvoir , mod èle général , en cuir noir . 
24. Licol d' écurie, mod èle général. 
25. Surfaix d 'écurie (modèle des guides) en tissu de fil blanc, de 0 11108 . de 

largeur, avèc raie rouge sur chaque bord, et avec deux couss inets . 
26. Surfaix de charge en cuir fauve, modèle général. 
27. La schabraque est en drap du fond de l'habit; elle se compose de deux 

parties distinctes : le couvr e-font e ou devant de schabraque; le tapis de selle 
ou derrière de schabraque; ces deux parties, réunies au moyen de boucles et 
de contre-sanglons, laissent le siège et les quartiers de la se lle à découvert. 

28. La portière du couvre-fonte est recouverte en peau d 'agneau noire frisée, 
et garnie d'une bordure de drap découpée à dents de loup. 

Ce couvre-fonte est pourvu de genouillères en cui r fauve, sur lesqu elles sont 
cousues deux courroies de paquetage en cuir noir. 

29. Le tapis de selle est garni, ù la partie qui passe sous les quartiers , de 
pièces de cuir noir, dites entre-jamb es. 

Les pointes du tapis de selle, de forme carrée, sont également doublées en 
cuir noir. 

Une pièce de cuir placée à la partie postérieure du tapis de selle sert à la 
préserver du frottement de la croupière. 

30. La schabraque du 1er régiment de cuirassiers est en drap bleu foncé 
19 ains, avec passe-poils blancs et gnlons de fil blanc. - Celle du 2c régiment 
est en drap bleu de ciel 19 ains, nvec passe-poils écarlates et galons de fil 
blanc; la bordure de la portière es t en drap blanc blanchi. 

Sur le devant, de chaque côté et au-dessous du passage des courroies de 
paquetage, est brodée en fil blanc une couronne impériale, et sur les point es 
de derrière un N surmont é d 'un e couronne de m ême forme. 

31. La schabraque des tromp ettes et musiciens est de même forme que celle 
de la troupe , fond écarlate 21 ains, passe-poils blancs pour le 1er régiment, et 
fond garance 19 ains avec passe-poils en drap bleu de ciel pour le second. Les 
galons et ornements sont les mêmes que pour la troupe . 

Chevaux d'officiers. 

32. Le h a rna chement des chevaux d'officiers est le même que celui des 
chevaux de troupe , sauf les différences suivantes : la sangle d e cuir est 
remplacée par deux sangles en tissu de laine, dont une à double branche. 

Les fontes son t garnies, ù leur extrémité, de bouts de cuivre jaune brunis. 
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Les courroies de paqueta ge son t en cuir noir . 
Le mors de bride est à bran ches ù S, dit à la Condé. 
33. Les orn ements de la bride, ceux du poitrail sont les mêmes que ceux 

de la selle des ch eva ux de troup e (art. 7, 18 et 19 de la présente description ), 
mais ils sont en cuivr e doré , de même qu e les bossettes dn mors de bride. 

34. La schabraque est de même forme et de même couleur qu e celle de la 
troupe; seulement les galons et les ornements br odés sont en argent . La 
schabraque est remplacée, pour la petite tenue : par un lapis et un couvre­
fonte en drap semblable à celui de la schabraqu e, avec passe-poils parei ls et . 
avec galons en poil de ch èvre de même couleur, sans orn eri1ent bro dé; la 
portière du couvre-font e est en cuir verni noir; et pour la tenue cle manœiwres , 
par le même tapis avec calottes de foules, en cuir verni pour officiers infé­
rieurs , et en peau de tigre pour officiers supérieurs . 

Régiinents de Dragons et de Lan c ie 1•s. 

Chevaux cle troupe. 

35. Tous les effets de harn acheme nt sont les mêmes que . ceux ù l 'usage 
de s régiments de cuirassiers de la garde 
dont la description préc ède, sauf les diffé­
re n ces suivantes : 

1° Les band es cle l'arçon ont les mêmes 
dimensions que celui du modèle 1845; 

2° Le troussequin de cette selle est ù 
palette; 

3° La bossette du mors de brid e est 
timbré e: 

Pour les dragons , d\m e grenade au 
centr e; 

Pour les lan ciers , de deux lance s croi­
sées; 

4° La selle est pourvu e d 'un port e­
crosse en vache noir e, et d 'un e comToic 
porte-canon en cuir fauve . 

5° La selle des lanci ers est pourvue de 
bott es de lanc es en cuir noir. 

6° Les étriers des lanci ers présen !en t, 
à la parti e inf érieure des branch es, un e 
embase pour arrêter la bott e de lance. 

36. La schabraque des dr ago ns, de 
même forme que cell e des cuirassiers 

G [;IDES DE LA GAIIDE 

(P etite tenu e). 

(art. 27 de la présente desc ription ), est en drap vert clair 19 ain s, passe-poils 
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écarlates, bordure de la portière en drap blanc blanchi; les galons et ornements 
sont en fil blanc. 

37. La schabraque des trompettes et musiciens de dragons est en drap 
garance 19 ains, passe-poils vert clair, galons et ornements de fil blanc. 

38. La schabraque des lanciers , troupe, trompettes et musiciens , est en 
drap bleu de ciel 19 ains, passe-poils et bordure de la portière en <lrap blanc 
blanchi. 

Chevaux d 'officiers. 

39. Voir, pour le harnachement des ch eva ux d'officiers, les art. 32 et 33 
de la présente description. 

40. La schabraque des officiers de dragons, comme celle de la troupe; 
galons et ornements brodés en or. 

41. La schabraque des officiers de lanciers, comme celle de la troupe ; 
galons et ornements brodés en or . 

Pour la pelite tenue et la tenue de man œu vres, voir art. 34 de la présente 
description . 

Rég·huent de Chasseurs. 

Chevaux de troupe. 

42. La selle a pour base un arçon à palelle ; les dimensions de cet arçon 
ont été réduites dans leur ensemble pour les meltr e en rapport avec la taille 
des chevaux arab es affectés à ce régiment. 

Les porte-étriuieres dudit arçon se composent de clés à roule aux enchàssés 
et rivés sur les bandes . 

Les quatre clés enchàssés destinés à donner attache à la sangle sont 
ardillon nés. 

Un crampon rivé sur la bande du collet, au centre du panneau, a pour 
but de donner passage à la courroie de manteau intermédiaire . 

43. Siegc. Le siège est recouvert en vache fauve lisse. 
44. Quartiers . Ils sont en cuir de bœuf pass é au cylindre qui imprime sur 

l'épiderme un grain destiné à donner de l'adhérence au cavalier; ces quartiers 
sont réunis au siège par une couture à jonc . 

45. Le troussequin de l'arçon est recouvert, à sa partie extérieure, d'une 
peau de vache fauve qui se raccorde avec le siège au moyen d'une cout ure 
cachée par un contour en cuivre. 

(A suivre.) 

Le Directeur gérant: L. FALLou. 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 
UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

(Suite) 

Après quatre mortels jours d'attente, le bruit d'un traîneau se fit enfin 
entendre, et je vis entrer le joyeux fourrier de la garde, les mains pleines 
d 'o bjets qu'il déposa près 
de moi. Avant toute ex­
plication nous nous em­
brassâmes; puis il m'ap­
prit que, me voyant ma­
lade, il avait suggéré à 
son hôte l'idée d'aller ù 
une foire qui se tenait aux 
environs . Le Russe s'était 
muni de fourrurrs, produit 
de sa chasse de l'hiver; 
Wolf avait vidé le fond de 
sa bourse,ils étaient partis, 
et mon brave ami avait 
recueilli des trésors qu'il 
m'exhiba triomphalement: 
un pot de miel, trois liè­
vres et deux houteilles 
d'eau-de-vie. Quelle joie 
dans la pauvre c:1bane ! 

Cependant rna santé 
empirait. Je re sse ntais des 
maux de tête insupporta­
bles que rien ne pouvait 
calmer. Mes hôtes souf-
fraient d'une indisposition 

PLAQUE DE SHAKO 

d ' infanterie de J. Murat. 
En cuiv re , 1" Empire. 

analogue . Nous en découvrîmes enfin la cause; elle provenait de la sécheresse 
extrême de l 'atmosphère dans la salle commune chauffée jour et nuit à blanc , 
pour ainsi dire, par un brasier toujours ardent. Heureusement je trouvai un 
remède à cet inconvénient qui aurait pu nous devenir fatal; j'avais vu chez des 
paysans tartares des espèces de caves qui leur servaient à prendre des bains de 

vapeur. 
L 'idée me vint de disposer chez nous une baignoire du même genre. Je 

communiquai mon projet à la famille, et nous nous mîmes à. creuser en terre 
un caveau parfaitement clos .Un fond en pierre y fut établi, et quand il était 
suffisamment chauffé, nous jetions de l'eau sur les pierres rougies. Il s'en déga-
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PLAQU '. DR SH A K O 

du 1 " r ég-irncnl d'lnl'ant c ,·ie lég·ère. 
En m élal blan c, 1" · E 111pirc. 

Collection G. Collre a,1. 

geait une vapeur tièd e 
qui remplissait notr e 
chambre souterraine 
et distendait nos nerf s 
conlractés . Je compris 
alors tout e l'utilité des 
bains ru sses , qui m 'a ­
vaient paru jusqu 'à 
celle époque l'i1nen ­
tion la moins agréa-
bl e du monde. Je 

fini s mêm e par goûter 
si bien la salutaire in­
fluence de cell e inno­
vation , qu e je m 'é ta­
blis jour et nuit ù de­
meure dans noire ca­
ve; j'y transférai les 
quatre planches de 
mon lit, et ma santé , 
sérieusement compro­
mise , se rétablit peu 
à peu . 

J 'é tais déjà plus aler­
te et plus fort quand, 
ver s les premiers jours 
de mars 1814, la ri­

gueu r du froid diminua sens ibl eme nt , e t que les homm es et les animaux 
recommencèrent ù donner s igne de vie autour de noir e demeure. 

De nouveau on vit passer qu elques traîneaux et il se fit un peu de mouv e­
ment dans la maison. Nos Cosa qu es eux-m êmes sortir ent de leur trou, au fond 
duquel ils étaient restés enfouis pendant les mois pr écédents, e t un malin j e 
vis paraîlre mon anci en conducteur et ami; il venait m 'inviter à une grand e 
chasse · qu 'il avait organisée avec ses camaraues. 

J'accep tai, et le lend emai n au point du jour les chasseurs s' annoncèrent par 
un grand brùif de cheva ux ù la porte <le la cabane. Ils n 'ava ient pas d 'autr es 
armes à feu qu e leui·s pistolets; leur habitude es t de tuer le gibier à coups de 
lance; mais d'abord ils lui préparent des piè ges : ce sont des cord es de diffé­
rentes grosse ur s, solid em en t nouées à un tronc d 'arbr e, et dont une extrémité 
se ter min e pa r un nœud coulant ouvert devant unapp â t quelconque . Le gibi er , 
pressé par la faim, se jette sur cet app â t et s'e mbarrass e dans le nœud coulant que 
resserrent lès efforts qu'i l fait pour s'e n dégager. 

Je n 'éta is pas encore assez complètement rétabli pour prendre à la chass e 

il 
l 
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un e part acti ve, etj e n 'y pouvais ass ister qu 'en qu ali té de simpl e spectat eur. On 
m e fit pl acer dans un la rge traî nea u des tin é à cont enir les produit s de l'e xpédi~ 
l ion et l'on pa rtit. Notr e ch emin abouti ssa it à des gor ges étroites et profon des, 
à des ravi ns au fond des qu els était ama ssée la neige de cent hiv ers, C'es t clans 
ces ouvertur es, a u pi ed d 'arbr es venus sur des roc hers, qu e les Cosa qu es 
ava ien t tendu leurs pi èges. Un h ourr ah m 'apprit qu e leurs peine s n 'ava ient 
pas été infru ctu euses. Un ours mon stru eux s'éta it emp êtré dan s l'un e des 
co rdes. Les cha sseur s n 'espéra ient pas un e telle captur e; non seulement ils 
ve nd ent avanta geus em ent la pea u et la graisse cle cet anim al, mai s il s se 
réga lent de sa ch air. 

L'é nor m e bête, à demi étra nglée déj à par le nœ ud cou lant , fut a iséme nt 
mi se ù m ort el emport ée en tr iomphe. La cha sse nous procura en outr e qu elques 
re na~·ds et un e qu antit é d 'éc ur euil s magnifiqu es , qu e les Cosaqu es abatt aient ù 
coup s de pis tol et. J 'obtin s pour ma part un e sup erb e tranche d'our s, et no us 
en mangeâ m es tous avec b ea ucoup de plai sir. 

Quin ze jo ur s apr ès ce derni er épisod e, nous reç ùme s un nouv el ord re de 
départ. Le gouve rn ement , déc idé ù nous foir e par ader dan s toute s les villes de 
l'e mpi re , nous diri gea sur Orenb o ur g. 

Ce fut là qu e nous ar ri va la nou vell e de la conclu sion de la paix. Des 
mes ur es fur ent aus sitôt p r ises pour nou s re nvoye r en Fran ce. Au re tour , 
l'admini stra tion rn sse, hont euse du dénu ement où elle· nou s ava it la issés, r emit 
quelqu e a rgent pour noi re ent re tien ù un officier de Cosaqu es char gé de n ous 
reco nd11ir e à la fronti ère; m ais ce tte lib éralit é tardi ve n 'eut d 'au tre r ésult a t qu e 
d'a rro11dir la bour se de notr e condu cte ur. Ses vols effront és furent con sta tés et 
on le dégra da, m ais on n e r empl aça pas les sommes qu 'il s'é tait appropri ées, 
et nous sor tîm es de l' empir e dans un état si mi séra bl e qu 'on nou s eût pri s po ur 
de<; m endi ant s bien plu s qu e pour des so ld a ts. Que nous import ait , nous 
allions revoi r la Fr ance ! FIN. 

) t,~ 

. ·!Ji, . . -~ ro ~ . 
. : '®~ 

PLAQUE DE BONNET A PO IL , en Cll ÎV/'e j ann e, 1' ' E m p i l'C. 

(Co ll ectio n G. Co ll r eau .) 
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CACHETS MI LIT AIRES ( à l'encre grasse) 

GENERA 
NERAL E 

CHEF . 

1803 

1799 

1802 

1800 

1800 

1801 

1802 

1801 

(A rmée cl'll ali r ) 
1800 

1805 

18 02 

(Arm ée cl'lt a li e) 
180 0 

1 
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CHEVAU-LÉGERS LANCIERS 

Trompettes. 

Même tenue que la troup e, 
seulement l'habit n 'a pas de 
revers et se boutonn e droit de­
van l au moyen de neuf gros 
boutons; de plus , il es t galonné 
au collet, aux par emen ts, sur 
les m anc h es, sur la poitrin e 
(a ux boutonnières) , aux poches 
el aux re troussi s à la livrée im­
périale. 

Chenille blanch e au casq ue. 
Cordon de trompett e vert et 
j aun e. 

UNJFORME 

des cheva u-l égers p olonai s. 

L'habillement de s 7c, 8c et 
9° de l'arme est semblable à ce­
lui des régiments fran çais sa uf : 

L'habit-veste rempl acé par 
le KURTKA en drap bleu , à col­
let, parements ( en point e), re-

(1811-1815) 

(S uite et Fin ) 

PLAQ UE DB GIBE RXE 

on de sab reta che, dol'é e, r " Empil' f'. 

Co lle ct ion Reco l'bet. 

troussi s et revers jonquill e pour le 7c r égim ent; 
Collet et par ement s (en pointe), l>leus , r etrou ssis et r evers j aun es pour 

le 8c ; 

Collet, parement s (en pointe ), retrous sis et revers chamois pour le 9°. 
La couture post érieur e des manches et celle du dos , les épaul ettes en 

drap du fond et les poches figur ées sont lisérées de la couleur tranchante. Pas 
d'ornement aux retrou ssis. 

Le collet et les par ement s du 7z r égiment sont pa ssepoil és de bleu; 
Le collet et les par ement s du se régim ent sont pa ssepoilés de jonquill e; 
Le collet et les parement s du 9° régim ent sont pass epoilés de bleu ; 
Pas de pass epoil aux rever s ni aux retroussi s. Patte de ceinturon en drap 

bleu lisérée de la couleur distinctive .Les compagni es d 'élite ont des épaulettes 
à fran ges en fil blanc . Boutons blan cs demi-sph ériques , 
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Ceinture bleu e à raies blanch es porté e par-dessus le kurtka . 
Pantalon de cheval en drap bleu garni de peau avec bande de la couleur 

distinctive . 
Mant eau, équip em ent et harnach ement comme pour les régiments français . 

Le p ortemanteau es t bleu; la flamme de lance es t blanche et cramoisie. 
Schapska polonai s en drap bleu à turban de cuir noir, entouré à sa par tie 

sup érieure d 'un galon de la couleur tranchante ; les arètes du carré et des 
diago nales sont garnies d 'une soutach e de la couleur tranchante ; les angles 
du ca rr é sont protégés pa r nn e petite garniture en cuivre ; visière en cuir noir 
cerclée de cuivre; plaque en cuivr e port ant un Nau centr e d'oü partent les 
r ayo ns ; ch aîne tte et rosaces en cuivre ; cocarde tricolore sur laqu elle est un e 
croix polonai se blanchè les branches traversées d'un fil rouge; pompon ou 
plumet rouge à gauche au-d essus de la cocarde, Cordon blanc natt é. 

Officiers. 
i\I ème tenu e, sauf que le ceinturon, les ornements, soutache et galons, 

son t en argent ; plumet blanc au schapska ; schabraque en drap bl eu galonnée 

l :\"s LG:'iE de capitaine 
cle l' A rc, x nu ' siècle. 

L'insi gne que reproduit La 

d'argent ; culolle hongroise en drap bleu 
galonnée d 'argent et que le pantalon est 
éga lement galonné d 'argent. 

Trompelles. 

Même uniforme que 1a troup e, mais 
le kurtka est galonné aux couleurs impé­
riales au collet, aux parement s, aux re­
troussis et aux boutonnières du devant, 
les revers n 'existant pa s pour les trom ­
pettes; plumet blanc au schapska. 

L. FALLOU . 

Insi gne de Chevaliers de l' Arc 
XV III e SI ÈC LE 

Les comp agni es de l'arc ont assez bien 
mérit é de la Patrie, quand cc ne sera it 
qu 'en maintenant les tradition s de bonne 
compag ni e militair e, pour que La Gibern e 
fasse bon accueil à leurs reliques . 

Il ex iste encor e nombre de compa ­
gnies de l'arc, devenu aujourd 'hui un sim­
ple sport , mai s on n e saurait oubli er qu 'en 
1790 ce furent elles qui, avec celles de l'ar­
qu eb use, formèr ent le noyau de s premi ères 
gar des national es. 

Gibern e a un similaire au Musée de l' Armée 
- 166 -
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(sect ion de !'Artill erie ), dans la collection des décorations, mai s celui-lù 

malheureusement veuf de son ruban. 
A ce titre, celui-ci est intéressant, 

car à rar l un lis éré vert, son ruban est 
de la couleur et de la forme de celui 
des cheva liers de Saint-Louis , dont 
l'insigne re produit d 'ailleurs les formes 
généra les. 

Une partie du ruban rep lié au-d ess us 
de la rosette servait à fixer la cro ix sur 
l'habit, au moyen de deux pas sants de 
fil .C'est un e disposition qu e nos lecteurs 
ont sans doute obs ervée sur l'h abit en 
soie blanc qui , au Musée <le l'Arm ée, 
représente dignement les compagnons 
de Sainte-Barbe en 1775, au temps où 
le boulon du corps royal de l'artillerie 
se timbr ait du n° 64 et la croix des ar­
chers du saint Sébastien. 

Capitaine Borrn T. 

=':lG.i= 

CHAS SEURS 
A CHEVA L 
179 1-180 0 

Le règ lement du t er j anvier 1791, 
sur la cavalerie, port e qu e les douze 
régiments de chasseurs existant s quit­
tero nt les noms par lesq uels ils étai ent 
désignés pour pr endr e des num éros, 
confor mém ent au tabl ea u suivant : 

Les chasse ur s d'Alsace deviennent 
le 1er régiment; 

Les cha sseur s des Trois-Evêchés de­
vienn en t le 2e régiment ; 

Les chasse urs de Flandre devien­
nent le 3e régiment; 

Les chasseurs de Fra nche-Com té 
deviennent le 4e régiment ; 

Co lb ack des ch asse ur s à cheval 
d e la garde imp ér ia le , 1 " Empir e . 

Eu p eau d'ou r s noir ; co rd on , raq ue ll cs, 
g lan ds , pas sepoi ls d e la flamm e et aig-le bro­
dé de la cocard e aurore : Jla111mc roug e ; 
plum et v ert à somm e t ro uge. 

Les chass eur s de Hainaut devienn ent le 5e régi ment ; 
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n, ,agonn e 
de sabr e des gard es du co rp s du R o i. 

E n soie à la cottl cttr de lrt com­
p ag ni e e l fran g·es en al'ge nl jusqu 'en 
1820 où ell e fut r empla cée par un e 
dr ag·onn e en burn e, g land e n or. 

Les chasseurs de Languedoc deviennent le 
6c régime nt ; 

Les chasse ur s de Picardie deviennent le 7° 
régiment; 

Les chasse ur s de Guyenne deviennent le 8" 
régiment; 

Les chasse ur s de Lorraine deviennent le ge 
régiment; 

Les chasse ur s de Bre tagne devienn en t le 
10c régi ment ; 

Les cha sseurs de Nor man die devie nn ent le 
11e régiment; 

Les chasseurs de Champ agne deviennent le 
12c régiment; 

Ces régiments fur ent classés à rai son de 
deux par bri ga de, ainsi qu 'il suit: 

Nos 1 et 12, 1re brigade 
Nos 2 et 7, 2c 
Nos 3 et 8 

' 
3e 

Nos 4 et 10, 4e 
Nos 5 et !) ' 5e 
Nos G et 11, Ge 

Chacun d'eux co mpr ena it un état -m ajor e t 
q uatr e escadrons; l'escad ro n comprenait deux 
compagn ies ; chaqu e compag nie formée de : 
1 cap itaine, 1 lieutenan t, 2 sous-lieutenants, 
1 maréchal des logis chef, 2 mar échaux des 
logis , 1 bri gadier fourrier, 4 brigadiers, 4 ap­
point és, montés; 54 chas seur s (dont 4 à pied, 
parmi lesqu els un maréchal ferrant ) et 1 trom ­
pette monté. 

La force d 'un régiment était de 580 hom­
mes, dont 36 officiers, et 556 chevaux dont 48 
d'officiers. 

E n 1793, il est créé onz e régiments nou­
vea ux, ce qui en port e le nombr e à 23 : 

1o, le 13e, formé avec la cavalerie de la 
légion des Américains et du Mid i, créée en 1792; am algam é avec le 13c bis de 
chasseurs, cr éé en 1794, en 1795 ; 

2°, le 14c, formé de 4 compag nies de hussards des Alpes, de la compagni e 
des hussards de l'lt galité et de la compagnie des hu ssar ds de la Mort ; 
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Dessin colorié de Roger Roux 

DRAGON DE LA GARDE ROYALE. 

(1822.) 
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3°, le 15", formé avec les chasseurs de Beysser et diverses compa gnies 
franches des départements de l'Ouest; 

4o, le 16•, formé, le 7 mars, avec les chass eurs normands de Labretêche ; 
5°, le 17e, formé avec les chevau-légers de ·west-Flandre (organisés en 1792); 
6°, le 18e, formé le 9 mai, avec le t er régim ent de chevau-légers belges et 

la compagnie de dragons de Bruxelles; 
7°, le 19°, formé , le 10 juin , avec les chasseurs de la légion de Rosenthal 

(créée en 1792) et divers corps francs à cheval ; 
8°, le 20e, formé 

avec la cavalerie de la 
légion du Centre ; 

9°, le 2l e, formé 
avec les hussards bra­
conniers et divers; 

Les 10", 22• et 23° 
régiments formés avec 
des corps irréguliers. 

Chaque régiment 
est parlé à six esca­
drons sur le même pied 
que les régiments de 
cavalerie. 

Les 6avril et 18juil­
let 1794, les l7 e et 18• 
régiments, constitués à 
l'aide d'éléments bel-
ges, sont licenciés; leurs 
numéros restèrent va-

PLA1 1U ll DE SHAKO . 

En cui vre , 1837. 

cants jusqu'en septembre 1811; mais un nouveau régiment fut formé , la même 
année, sous le numéro 24. 

Le 17 janvier 1796, les régiments de chasseur s sont ramenés à 4 escadrons 
chacun, leur force est de 841 hommes, dont 38 officiers (y compris 2 chirur­
giens ), et 935 chevaux, dont 36 d 'officiers. 

A la fin de 1799 le nombre des régiments est resté le même plus un dont 
nous n'avons pu trouver la date de création, c'est-à-dire à 23, numérotés de 1 
à 25, les numéros 17 et 18 étant vacants. 

UNIFORME 

D'après le règlement provisoire du t er avril 1791, l 'habillement des 
chasseurs fut composé : 

D'un habit-dolman en drap vert, doublé de cadis blanc , avec des épaulette s 
en drap du fond lisérées de la couleur tranchante , cousues sur l'épaule où ell es 
figurent un écusson à 3 pointes et boutonnées près du collet ; le collet et les 
parements écarlates pour le 1er régiment, verts et écarlates pour le 28 , écarlates 

- 1G9 -



LA GIBERNE 

et verts pour le 3°,jonq uille pour le 4°, verts et jonquille pour le 5°,jonquille et 
verts pour le 6e, roses pour le 7", verts et roses pour le 8°, roses et verts pour 

N• 1 de commissa ir e ·cles guer r es, 

le ge, cramoisis pour le 10e, verts et cramo isis 
pour le 11 e , cramoisis et verts pour le 12° ; bou­
tons blancs el ronds; les collet et parements 
(taill és en pointe) sont bordés de la soutache 
blanche qui garnit les devants de l'habit-dol­
man (5 rangs de boutons et soutache blancs). 

Un gilet vert doublé de cadis blanc, avec 
poches ouvertes sans pattes, le collet renversé, 
les parements en botte de la couleur distinc t ive . 
Sur le devant du gilet, deux rangées de 10 pe tits 
bontons de métal blanc chacune. 

Une culotte à la hongroise en drap ver t 
soutachée de blanc . Bottes à la hussarde avec 
galon blanc. 

Casque en cuir verni avec turban de four­
rure et bandes métalliques en V, visière en cuir, 
rosette en cuivre de chaque côté, à chen ille 
noire , orné, pour la grande tenue, d'un plumet 
noir surmonté de plumes de la couleur dis tinc­
tive du régiment; d'une houppe ronde en laine 
pour la tenu e ordinaire . 

Manteau en drap vert. 
Portemanteau rond, ·vert , bord é aux extré­

mités d'un galon blanc, entourant le numéro 
du régiment formé en galon également blanc. 

Bonnet de police vert; galon, altrib ut (cor 
de chasse) et houppe en fil blanc. 

Ceinturon, porte-giberne, porte-mousque­
ton blancs . 

Sabre à garde à trois branches en cuivre, 
fourreau en cuir el cuivre. 

La schabraque en peau de mouton blan­
che, bordée d'une bande tricot festonnée de la 
couleur distinctive. 

Les tromp ettes furent vêtus d'un frac bleu 
galonné à la livrée du Roi; une culolle de peau 
blanche , des balles à l'écuyère et un chapea u. 

1" Empir e; gard e e l poign ée en arg en t; 
1\0 2 d 'o fficier, H.es lauralion; 

garde en c1tivre dor é. 

En ce qui concerne les insignes de grades, 
nous prions le lecteur de se reporter au règle­
ment de 1786, publié , pour les hussards , ù la 

page 286 de la 1re année de La Giberne . 
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Chaque escadron reçut un étendard d 'une couleur distincti ve avec cra vate 
tricolore : il était porté par un maréchal des logis. 

En 1793, par suite de l'incorporation de corps francs parmi les régiment s 
de chasseurs nouvellement créés, une macédoine d 'uniform es à la hussard e se 
perpétua parmi ceux-ci, pendant plusieurs année s même , avant de rec evoi r 
une lenue définitive. 

Ponr les couleurs distinctives des régiments de chas se urs portan t les 
numéros 13 à 25 et aulres détails de tenue , voir l'article si document é de notr e 
collaborateur Bernardin, inséré dans le numéro 10 de la 6° ann ée de La 
Giberne, notamment à la page 151. 

L. FALLOC. 

LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

PoNT-SUR-SEINE (Suit e) . 

Drapeaux : deux drapeaux , aux armes de la v ille (troi s fleur s de lis avec 
couronne royale au-dessus) ; autour des armes étaient ces mot s : Urbs de 
Pontibizs ad Sequanam, et la légende : pro patria, rege et lege. 

PüNTAILLIER-SUR-SAO:>IE. 

Un état-major et quatre compagnies. L'état -majo r était comp osé d'un 
commandant ; un major, un porte-drapeau et un aumonier ; chaqu e comp agnie 
était commandée pai- un capitaine et deux · lieutenants , et était compo sée de 
quarante-deux fusiliers. 

Uniforme · : habit bleu-de-roi, revers et parement s blancs , doublu re 
blanche, collet écarlate , passepoil écarlate ; veste et culott e blanch es. Les 
compagnies étaient distinguées par une houppette au chapeau, laquell e éta it 
blanche pour la 1re compagnie, rouge pour la 2e, bleue pour la 3e, et ver te 
pour la 4c. 

Drapeau (de la ville ) blanc aux arm es de la ville . 

PONTARLIER, en Franche-Comté . 

État-major un colonel , un lieutenant-colon el , un majo r, deux aides-
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majors, deux porte-drapeaux , deux adjudants , un aumônier et un chirurgien ­
major . Quatre compagnies commandées chaéune par deux capitaines , deux 
lieutenants et deux sous-lieutenants. 

Uniforme : habit bleu, parements et revers blancs, passepoil et collet 
rouge, boutons aux armes de la ville avec l'inscription: légion de Pontarlier, 
fleurs de lis brodées en or et les armes de la ville brodées en or et en argent 
aux retroussis. 

Drapeaux à l'instar des autres drapeaux nationaux. 

Pol\TCHARTRAIN. 

Un colonel-commandant et un major, à l'éta t-major; quatrè chefs de 
division, dont l'un affecté à la compagnie des Bordes, le 2e à la compagnie de 
Chennevières, le 3° à la compagnie de Mousseaux, et le 4e à la compagnie 
d 'Ergal. 

Sur les drapeaux, la devise : ln pr œlio leones ; in domo agni . 

PONTCHATEAU. 

L'état-major comprenait : un commandant en chef, un major, un aide ­
major et deux porte-drapeaux. Chacune des quatre compagn ies était commandée 
par un capitaine et un lieutenant. 

Uniforme semblable à celui de Paris. 
Sur les drapeaux , un vair au croissant de gueules , et la devise Pour la 

Pairie. 

PORNIC. 

Un capitaine, un lieutenant et un porte-drapeau . 
Uniforme : habit en drap bleu-de-roi , doublure de même couleur, collet 

blanc, parements et revers rouges, boutons blancs unis; veste et culotte de 
drap blanc . 

Drapeau, portant la devise : pro patria vincue aul mori. 

PORT-SAINTE-MARIE, en Agenais. 

État-major: un colonel, un lieutenant-colonel, un major, un aide-major , 
et un aumônier. Officiers : huit commandants, six capitaines, dix-neuf lieute­
nants, dont dix en second. 

Uniforme (du régiment) : habit bleu, doublure et revers blancs lisérés 
d'écarlate, collet et parements écarlates lisérés de blanc , poches bourg eoises 
lisérées d'écarlate, boutons blancs, dont sept à chaque revers, trois à chaque 
poche et trois au parement . 

Drapeaux : deux blancs , le troisième bleu et le quatrième rouge ; ils 
portent les armes de la ville et la devise : pro patria. 

(A suivre.) 
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LA GARDE IMPÉRIALE 

HARNACHEMENT DES CHEVAUX 
DES DIFFÉRENTS CORPS 

DE LA GARDE IMP ÉRIALE 

(Décision du 5 mai 1857) 

RI~GIMENTS DE CAVALERIE (suit e) 

Régiment de Chasseurs (su ite) 

Chevaux de troupe (sui te) 

36. Poitrail en cuir noir; il est à fausse martingale; l'ornement (qui est 
spécial aux régiments de cavalerie de la garde) représente un aigle entouré de 
rayons dont la tète est surmontée d'une couronne. Cet ornement est monté sur 
une double plaque dans laquelle se meut une traverse à deux boucles qui se 
rattache à l'arçon au moyen de deux contre-sanglons correspondant fixés à 
l'arcade par des vis. 

47. Croupière en cuir noir ; elle se compose d'un corps de croupière bifurqué 
et d'un culeron à boucles. 

La partie inférieure de la bifurcation se boucle au culeron ; l'autre partie se 
rattache à des boucleteaux fixés dans les bouton s en fer rivés sur les prolonge­
ments de l'a rçon. 

La partie intermédiaire du corps de croupière porte une couronne dont la 
rivure est parementée par une petite pièce de cuir. 

48. Sacoches en cuir fauve montées sur un chapelet. 
49. Élriuières en cuir fauve; elles fonctionnent sur l'env:ers du cuir et sont 

pourvues de deux boucles étamées dites à barr es et de passants cou lants. 
50. Étriers en fer poli semblables au mod èle général et du poids de 

750 grammes. 
51. Sangle en cuir noir. 
52. Poches à fers en cuir fauve à soufflet, modèle général. 
53. Botte de mousqueton en cuir noir avec courroie . 
54. Courroies de charge en cuir noir, au nombre de trois, pour fixer le 

portemanteau. 
55. Courroies de manteau, courroie de dragonne et lani ère de pistol et en 

cuir fauve. 
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56 . SLZrfaix de charge en cuir fauve (modèle général ). 
57. La bride est en cuir noir et se compose: 
D'un dessus de tête bifurqué, de montants, d'un frontal, d'une sous-gorge et 

de rênes. 
Une gourmette de rechange est placée au centre du dessus de tète sur lequel 

elle est maintenue, à chaque extrémité, par de petites enchapures el, au centre, 
par une passe qui, contournant le dessus de tête, sert en même temps à l'accou­
pler à celui du licol. 

La soLZs-gorge est pendante et porte un croissant en cuivre . 
Les fleLZrons qui senent d 'ornement au frontal sont placés dans le sens ver­

tical. 
Le foLZel de rênes est tressé sur huit lanières en veau noir. 
Toutes les boLZcles de cette bride sont en fer verni noir et, ainsi que les cuirs, 

de la largeur de 19mm. 
53. Le licol est en cuir noir et se compose, savoir : 

D'un dessus de tête bifurqué formant sous-gorge, 
De deux montants, 
D'un dessus de nez orné d'une couronne en cuivre estampé, 
D'une alliance, 
D'une sous-barbe, 
D'un frontal, 
De rênes, 
D'une longe, 

Et d'uil mors à clavette, à simple brisure. Deux anneaux carrés en fer poli 
servent à réunir le dessus de nez, la sous-barbe, ainsi que les montants au bas 
desquels se trouve nn petit passant qui sert, conjointement avec le s anneaux 
carrés, à fixer le mors de bride par ses clavettes. 

La boucle de la sous-gorge de ce licol est étroite et fonctionne à des degr és 
inférieurs, afin de pouvoir être cachée par la sous-gorge de la bride qui, plus 
large, passe par-dessus et doit la dissimuler . 

59. Les rênes du bridon se fixent au mors, d 'un côté, par un porte-mors et , 
de l'antre, par une boucle à martingale qui permet d'en régler la longueur 
suivant les besoins. Les cuirs du licol-bridon sont de la même largeur que ceux 
de la bride; toutefois, le frontal et la sous-gorge sont plus étroits afin d 'être 
dissimulés. 

60. Les mors de bride, de filet et de bridon d 'abreuvoir sont du même 
modèle que ceux des autres régiments précités (art. 20, 21 el 22), mais bien plus 
fins et plus légers; les gourmettes dLZ mors de bride sont timbrées d'un cor de 
chasse surmonté d'une couronne en relief. 

61. Bridon d'abreLZvoir (modèle général) en cuir noir. 
62. Licol d'éCLZrie id. id . 
63. Surfaix .d'éCLZrie, modèle des guides (art. 25 de la présente description). 
64. La schabraque est semblable, quant à la forme, à celle des régim ent s 
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de cuirassiers, de dragons, de lanci ers, à l'exception toutefois des pointes de 

tapis de selle qui sont arrondies. 
65. La schabraque est en drap vert clair 19 ains, avec passepoH , garance. 

La bordure de la portière est en drap blanc blanchi et les galons et ornements 

brodés en fil blanc. 
66. La schabraque des trompettes et des nmsiciens est en drap garance 

19 ains, avec passepoils en drap vert clair, galons et ornements brodés err fil 

blanc. 

§ 2. - CHEVAUX D ' OFFICIERS. 

67. Le harnachement des chevaux d'officiers est le même que celui décrit 

aux articles 32 et suivants. 

Régin1ent de Guides . 

CHEVAUX DE THOUPE. 

70. Selle à patelle se composant des mêmes parties consti tu lives que celles 

décrites de l'art. 1 à l'art. 16 de la présente description, avec celte différence que 

l'arçon a les mêmes dimensions que celui du modèle 1845 et que la boud er ie 

est en cuivre à rouleaux. 
71. La bride est de même forme que celle décri le ( art. 17, 18 et 19); elle en 

diffère seul ement par les ornements. 
Le frontail est en buffle blanc piqué sur les bords. 
Le dessu s de têtière est garni d'écailles de cuivre réunies les unes aux autres 

par deux rivets de fer poli à tête ronde; sur l'écaille du milieu est rivé un petit 

bouton: à tête ronde qui sert à fixer le licol , au moyen d'une patte de cuir à bou­

tonnière. 
Les fleurons ovales sont remplacés par un écusson en cuivre estampé d 'une 

couronne qui se relie aux écailles de la têtière. 
Le bridon-licol est orné d'une croisière en cuir noir qui relie le frontail à la 

muserolle; cette croisière est ornée, au centre, d'un soleil en cuivre estampé, 

portant un N. 
Enfin la muserolle porte une couronne impériale en cuivre estampé, et un 

croissant ~n cuivre fondu est suspendu à la sous-gorge du licol. 
Les boucles et passants sont également en cuivre. 

J A suivre.) 
Le Directeur -gérant: L. FALLou. _ 
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PLAQUE DE SHAKO D'INFANTERIE 
dessinée par le général Bardin en ses projets de 1812 

(MUSÉE DE L'ARMÉE) 

J'aurai l'occasion, par la suite, de revenir aux dessins du général Bardin. 
L'œuvre qu 'il édita sous la Restauration en 1818 est une mine inépuisable de 
documentation aussi bien sur l'habillement que sur l'armement et l'équipe­
ment ; mais elle est re­
lativement connue des 
collectionneurs. 

Bien moins l'est celle 
qu'il entreprit en 1812 
et dont les traces existent 
un peu éparses au Minis­
tère de la Guerre et au 
Musée de l'Armée. L'in­
térêt qui s'y attache est 
certainement fort grand, 
mais il ne faudrait pas 
oublier que Bardin fut, 
un des premiers, atteint 
d'une manie de r~gle­
men tation qui se tra­
duisit plus tard par une 
véritable phobie de la 
fantaisie si chère à l'ar­
mée française et qui 
après tout est partie de 
notre tempérament na­
tional, tout d'initiative. 
Il y aurait long à dire 
là -dessus et de bien 
amusantes anecdotes à 
fixer. 

J}_cu;m e de -:J ha Jî' cr. 

J 0;~1iô /Jm)uz { / J'/2.) 

La plaque de grenadier du 1128 , que Bardin songea à proposer comme 
type à toute l'armée française, exista-t' elle réellement? Il est loisible de le 
supposer, car elle est d'un type trop caractéristique pour être de simple ima­
gination. Le curieux est qu'à pareille époque l'aigle disparaissait du losange 
du shako d'infanterie pour faire place à un simple numéro, et n'était que par 
faveur conservée à l'artillerie. 
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Bardin rêvait de règlements que des années de paix pouvaient seules 
établir. Nouveau Sysiphe, il crut parfaire en 1818 une œuvre que la régle­
mentation de 1822, plus durable celle-là, devait reléguer dans l'armoire aux 
vieilles lunes. 

Capitaine M. BoTTEL 

DRAGONS DE LA GARDE ROYALE 
(1815-1830) 

Quoique nous ayons déjà donné une planche hors-texte représentant un dragon de 
la Garde royale en 1823, à cheval vu de face , par notre collaborateur H. Dupray, dans le 
numéro 12 de la 6' an née de La Giberne, nous avons tenu à en donner une seconde dans 
le précédent numéro, mais celle-ci représentant un dr ago n dn même régiment en 1822, 
à cheval mais vu de profil , par notre collaborateur R. Roux , afin d 'acco mpagn er le t exte 
ci-dessous . 

Lors du retour de Louis XVIII sur le trône de France, après les cent jours, 
le roi sup prima la plus grande partie de sa Maison Militaire qu'il avait ins­
tituée l'année précédente, pour créer la garde royale. Le 1er septembre 1815, 

une ordonnance royale 
en ordonna et la créa­
tion et l'organisation. 

Parmi les régiments 
de cavalerie appelés à 
entrer dans ce nouveau 
corps d 'élite, il y a lieu 
de mentionner le régi­
ment des dragons . Il 
forma avec le régiment 

~ des chasseurs à cheval 
"i, de la garde, la 3° bri­

gade de la 2° division 
de cavalerie. 

Composé à l 'instar 
des autres régiments de 

cavalerie de ladite 
garde, il eut 6 escadrons de chacun 132 hommes et 120 chevaux, ce qui donnait 
pour le régiment, y compris l'état-major, 803 hommes, 727 chevaux . 

PLAQUE Dll CEINTURON 
d'officier d es marins de la garde des Consuls, 

Fond argenté , ornements et bordure dorés. 
(Collection Rosset). 

Chaque escadron était partagé en 2 divisions, 4 pelotons, 8 sections, 
16 escouades. 

L'escadron était commandé par un capitaine commandant assisté d'un 
capitaine en second; le lieut enant en premier commandait la 1"• division, le 
lieutenant en deuxième, la seconde; un sous•lieutenant était placé à la tête de 

l 



LA GIBERNE 

chaque peloton; enfin les sections étaient commandées chacune par un 
maréchal des logis et les escouades chacune par un brigadier. 

Cette composition ne varia guère jusqu'au 11 août 1830 date du licen­
ciement de la 
Garde royale. 

U NIFORME. 

Le 22 septembre 
1815, un règle,.. 
ment donne la des­
cription du pre­
mier uniforme qui 
devait êlre porlé 
par les dragons de 
la Gnrde royale, 
mais ce règlement, 
nos lecteurs ·le sa­
vent déjà, a reçu 
des modifica lions 
telles par un nou­
veau règlement 
paru le 14 octobre 
suivant, qu'il n'a 
jamais été appli­
qué . Nous n 'en par­
lerons pas davan -

PLA Q U !l D ll SnATW 
ù' o fticier de la 2 ' C'' d e rés erYe du d é pa,·tement de la Seine , 

do, ·ée, 1" Empire . 
tage et nous corn- Colle ction M. Ballet. 

menceron s notre description à pnrlir de la dernière date précitée. 
Habit en drap vert foncé avec collet de mèrne couleur bordé d'un passe­

poil de même nuance; les parements verls avec passepoil rose foncé, les 
pa ltcs de parements ros e foncé passepoilées de vert ; les revers et les rel roussis 
également en drap rose foncé passepoilés de vert ; le bord des devants de 
l 'habit, enlre les retroussis , ainsi que le bas des revers ont un passepoil rose 
foncé ; les basques sont courtes et les poches sont figurées par un passepoil 
rose foncé ; les retroussis sont ornés d 'une grenade et d'une fleur de lys à 
l 'extérieur en blanc; les boutons empreints des armes de France sont en 
métal blanc; enfin, sur cet habit, les dragons portent des épau leltes à franges 
et des aiguillettes (à gauche) en fil blanc. 

Gilet blanc. 
Pantalon blanc collant ; bottes coupées horizontalement sous le genou. 
Pantalon de cheval gris à passepoil rose foncé . 
Gants à parements blancs. Bonnet de police vert, orné d'une fleur de 

lys et d 'un galon blanc . 

- 1 '.79 -
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Casqu e à bombe en cuivre et turban de peau de tigre couvrant entiè­
reme nt la visière cerclée de cuivre, cimier de cuivre et chenille noire ; jugu­
laires et rosaces en cuivre; plumet blanc. 

Sabre à fourreau de fer et gard e à 3 branches en cuivre. 
Porte-mousqueton et porte-giberne, ceinturon, belli ères et dragonne en 

buffle blanc; le devant du porte-giberne est orné d 'une grenade et d 'une 
couronne au-dessus, en enivre, ré uni es par trois chaînettes en même métal. 

Manteau blanc piqüé de bleu orné de brandebourgs verts, avec chevrons 
d'ancienneté écarlates, galons blancs pour brigadi ers, et en argent pour sous­
officiers. 

Porte-manteau rond, en drap vert, avec passepoil rose foncé , fleur de 
lys et galon blancs. 

Housse verte à passepoil rose foncé et galon blanc ; demi-schabraque en 
mouton blanc avec fes­
ton vert. 

Même tenue pour les 
officiers, seulement les 
boutons sont argentés, 
les aiguillettes ou orne­
ments divers en argent. 

Le 19 mars 1818, les 
officiers reçoiv ent une 
schabraque de grande 
et de petite tenue en 
drap vert, lisér ées de 
rose foncé; de plus la 
schabraque de grande 
tenue est bordée d 'un 
galon Soubise en argent, 
large de 40 millimètres, 
les capitaines et le s offi­
ciers supérieurs ont un 
second galon en argent 
de 20 millimètres de lar­
geur au de ssus . Aux 
angles de derrièr e sont 

PLAQUE DE s n AKo deux L en argent, sur-
d 'oftici er d e la 2 0 ' légion (bis ) départ ementale, montés d'une couronne Dor ée, 1816. 

Collection G. Co ttr eau. en argent. Pour la pe-
tite tenue, les galon s de la schabraque sont en soie de même C<?uleur qu e 
le fond et il n'y a pas d'ornements aux angles. Le manteau est placé devant 
la selle . 

Les adj udant s sous-officiers de la Garde ont le m ême harnachement que 
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les lieutenants ; quant au harnachement de la troupe il est semb lable à celui 
des officiers mais le galon et les ornements sont en fil bl:mc : en sus les 
dragons ont une botte de 
carabine. 

Le 23 mars suivant, les 
bottes en cœur remplacent 
les précédentes. 

Par décision du 11 mai la 
schabraque et le porte­
manteau du trompette-ma­
jor reçoivent les galons et 
ornements en argent. Les 
trompettes ont un habit 
bleu de roi orné de galons 
et de boutonnières blanc 
et rose foncé mêlés ; la 
chenille de leur casque 
est rouge : le reste de 
la tenue semblable à la 
troupe. 

En 1821, la couleur dis­
tinctive est changée : du 
rose foncé elle passe au 
cramoisi et plusieurs chan­
gements sont apportés dans 
certains détails de la te­
nue : le collet vert de l'ha­
bit a un passepoil cramoisi; 
les retroussis sont ornés 
de grenades blanches ; le 
pantalon blanc dans les 
bottes est remplacé par un 
pantalon de grande tenue 
cramoisi, orné sur la_ cou­
ture extérieure d'un passe­
poil cramoisi, entre deux 

ÉPÉE d 'officier des chevau-légers lanciers bandes de drap vert (en 
de la garde impériale, 1" Empire. 

argent pour les officiers), Dorée. 
porté par-dessus la botte. (Mnsée d'm·tillerie). 

En petite tenue, les hommes font usage d'un semblable pantalon, garni de 
cuir à l'entre-jambes et au bas (voir le dessin colorié de Roger Roux). Le 
porte-manteau est cramoisi avec galon et ornernent blancs ; à la schabraque 
le passepoil devient cramoisi; le siège est en peau de tigre pour les officiers , 
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en agneau noir pour la troup e, de plu s celui des officiers est bordé d'un fes­
ton cramoisi. 

Le 19 aoùt 1822, les chevrons et demi-chevrons des sous-officiers , 
fourriers et brigadiers sont en métal comme les galons de grade. 

En octobre 1824, les deux L de la schabraque sont remplacés par deux 
C entrelacés. 

L'uniforme ne changea plus jusqu 'an licenciemPnt du régiment. 

L. FALLOU. 

LANCIERS DE LA GARDE ROY ALE 
(1815-1830) 

Dès la création de la garde royale (1er septembre 1815), un régiment de 
lan ciers fut compris dans son organisation. 

Ce régiment eut son effectif sur le même pied que les autres régiments de 

PLA QlJ E DE CE J:'l'T UHOi\" , 
du gén ér al d e bri ga de Ba ron Jea n-Fran çoi s P or son , 

cavalerie de la 
garde, c'est-à-dire 
qu 'il fut composé 
de six escadrons 
chacun de 132 
hommes et 120 
chevaux , et qu 'il 
forma, avec le ré ­
giment des hus ­
sards, la 4e brigade 
de la 2c division 
de cavalerie de la 
garde . 

Il ne subit aucun 
changement mar ­
quant dans cette 
composition jus­
qu'au 11 aoùt 1830, 
date du licencie ­
ment de ladite 
garde. 

A la suile de ce dor ée, 1'" Empir e. 
Coll ection R ecorb et. licenciement, une 

grande parti e des escadrons du régiment servit de noyau pour la formation , 
à Melun, le 14 du m ême moi s, du régiment . des lanciers d'Orléans qui prit 
le num éro 6 de l'arme des lanci ers, le 9 février 1831. 
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UNIFORME. 

De même que toutes les troupes de la garde, le régiment de lanciers reçut, 
par ordonnance du 27 septembre 1815, quelques jours après sa formation, un 
uniforme qui subit des modifications si importantes le 14 octobre suivant, 
que l'on se demande si véritablement les 
tenues décrites dans l'ordonnance précitée 
ont été réellement portées. Nous ne nous y 
attarderons pas. 

Voici quel fut l'uniforme définitif porté 
par ce régiment au début de 1816. 

Kurtka vert à collet et parements ( en 
pointe ) en drap du fond passepoilés de cra­
moisi; revers et retroussis cramoisis; passe­
poils du dos et des poches figurées cramoisi; 
boutons bombés blancs; épaulettes à franges 
et aiguillette (à gauche) en fil blanc. 

Ceinture à cinq bandes dont trois blanches 
et deux cramoisies. 

Pantalon de grande tenue porté par dessus 
la hotte, en drap cramoisi, orné sur les cou­
tures latérales extérieures d'un passepoil vert 
entre deux bandes de drap également vert. 

Sous Charles X, ce pantalon fut basané à 

l'entre-jambes et sur le pourtour inférieur 
des jambes. 

Schapska en drap cramoisi à galon et 
cordonnets blancs, la visière cerclée de métal 
blanc, la bande en cuir noirci ornée d'une 
plaque de cuivre estampée des armes de 
France entourées de drapeaux sur un fond 
de rayons, et, de chaque côté, de deux pla­
ques argentées supportant chacune une tête 
de lion en cuivre à crochet pour servir de 
point d'attache à la jugulaire en chaînette 
de cuivre. Cordon de . schapska avec deux 
raquettes, terminées chacune par un gland, 
le tout en fil blanc. Les raquettes se portaient 
à droite sur la poitrine. Plumet blanc à olive 
de même couleur. Ce plumet, droit, fut rem­
placé, en 1820, par un plumet retombant en 
plumes de coq blanches; en 1826, l'olive 
est changée par un pompon blanc pouvant 
être porté avec ou sans le plumet. 

183 -
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Banderole de giberne en buffle blanc, ornée sur le devant d'une couronne 
royale supportant trois chaînettes allant rejoindre l'écusson ogival portant 
deux lances croisées surmontées de la couronne royale avec le chiffre du roi 
au milieu des lances , le tout en cuivre. 

Giberne en cuir noir, la paitel ette garnie d'une plaque en cuivre estampé 
aux armes de France sur drapeau et fond de lances. 

Lanc e à flamme mi-partie supérieure cramoisie et mi-partie inférieure 
blanche. 

Sclwbraque en drap vert , dont la bordure est passepoil ~ de cramoisi et 

PLA QUE de b onn et à poil d e gr enadi er d' infant eri e d e la garde Napolitaine, 
arg ent , 1" Empir e . 

Collection Scluveit z er . 
galonnée de fil blanc ; aux angles de derrière (en pointe ), chiffre royal brodé 
en fil blanc : deux LL couronnés sous Louis XVIII et deux CC surmontés 
de la couronne royale sous Charles X. 

Siège en peau de mouton noir. 
Porte-mant eau vert, les ronds bordés d 'un galon blanc et d'un passepoil 

cramoisi et portant, au centre, une fleur de lys blanche. 
Cœur de poitrail et boss elles Je mors, empreintes de deux lances croisées 

surmontées de la couronne royale, en cuivre . 
En tenue de manœuvre, les lanciers faisaient usage d'un surtout, bouton­

nant droit sur la poitrine au moyen d'une rangée de boutons d'uniforme entiè-
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rement en drap vert. Le collet et les par eme nt s (en pointe) lisérés d'un passe­
poil cramoisi. Épaulettes et aiguillettes de grande tenue. 

Pantalon de cheval basané à l'entre-jamb es et au bas, en drap gris à 
bandes cramoisies . 

Schapska recouvert d'une coiffe en toile cirée et pompon blanc. 
Ceinturon blanc, porté sous le surtout, dont la plaque apparente est ornée 

de deux lances 
croisées sur­
montées de la 
couronne royale 
et est en cuivre . 

Manteau en 
drap blanc pi­
quédebleu,orné 
de chaque côté 
du devant de 
quatre brande­
bourgs en galon 
vert et cramoisi. 

Bonnet de po­
lice en drap vert, 
passepoilé de 
cramoisi; le tur­
ban bordé d'un 
galon blanc et 
orné, sur le de­
vant, d'une fleur 
de lys également 
en blanc. 

Nous croyons 
pouvoir dire que 
les lanciers de 
la garde royale 
re çurent, quel-
quesannéesplus 
tard , un nouvel M1TnE Dll BO~lllAllDIRll Loni s XV. 

En dn:tp bleu, orn e me nts arg ent. 
uniforn1e , mais Colle ction R ecorb el. 

devant l'absence de tout e insertion à ce sujet au Journal officiel militaire de 
l'époque , nous nous contenterons de signaler des différences de tenue pour 
les trompettes d'ap rès les planches en couleurs de H. Bellangé et de Raffet. 

L. FALLOU. 

(A suivr e.) 
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CACHETS MILITAIRES 

Révolution R évolut ion Révolution Révolution 

1806 Ma r échal Lefèvre 1806 1806 18u 

I8II 1809 

Général :Menou 18o5 1813 1812 
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LA GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

PORT-SAINT-PÈRE. 

Deux compagnies, commandées chacune par un capitaine et un lieute-
nant. , 

Le drapeau portait.la .devise : Aux bons patriotes . 

POUILLY-SUR-LOIRE. 

L'état-major était composé d 'un commandant général, un commandant en 
second , un major, un aide-major, un quartier-maître, un adjudant et deux 
porte-drapeaux. Il y avait une compagnie de grenadiers et quatre compagnies 
de fi1siliers; chacune de ces compagnies était commandée par deux capi­
taines, deux lieutenants, un sous-lieutenant et un porte-flamme . 

Uniforme : habit bleu-de-roi, parements et revers en drap blanc , collet 
montant _ e.t passe-poil écarlate, boutons jaunes empreints des armes de la 
ville (trois raisins), surmontés d 'une couronne de comte, et , autour, 
l'inscription suivante : Garde nationale de Pouilly-sur-Loire . 

Deux drapeaux blancs , rouges et bleus, portant la légende de la vill e : 
Pro felicitate urbis. Chaque compagnie avait une flamme; celle des grenadiers 
était blanche à frange d'or; celle de la 2• compagnie était bleue à frange d'or ; 
celle de la 33 était rouge frangé e d 'or; celle de la 4• était blanche et bleue 
frangée d'or; et celle de la 5c compagnie était aux trois couleurs nationales, 
également frangée d'or. 

PuY-EN-VELAY, en Langu edoc. 

L 'état-major comprenait : un colonel-général , un lieutenant-colonel, un 
major, deux aide-majors et un chirurgien -major . Les six compagnies portaient 
le nom de leur capitaine-commandant, et étaient commandées chacune par 
deux capitaines, deux lieutenants, deux sous-lieutenants et un porte drapeau. 

U~iforme : habit bleu-de-r _oi , dquhlure rouge, revers et parements écar­
late, boutons j aunes, épaulettes et contre -épaulettes en or . Chaque compagnie 
était distinguée par une cocarde; cette cocarde était bleue et blanche pour la 
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compagni e de Dupeirozzx, blanche pour la compagnie de Chardon, blanche et 
rouge pour la compagnie de la Fayette, blanche et noire pour la compagnie de 
Perri er, blan che et violelte pour la compagnie de Nirande, blanche et aurore 
pour la compagnie de Jagonnas. 

Drap eaux : 1re compagnie , blanc avec écusson bleu portant, d'un cô té, une 
tour à demie r enversé e par un coup de canon tiré par un soldat des gardes­
français es, et la devis e : le despotisme renversé; et, de l'autre côté, trois mains 
réunies, représentant les trois ordres, avec la légende : unis à jamais. 

2c compagni e, blanc avec écusson vert port an t, d'un côté , deux mains qui 
ti enn ent des fers bris és entour és de ces mots : la tyranie les forgea, la sagesse 
les brise ; et, de l'autre côté , une épée nue entourée de deux pa lm es, et de la 
devise : pax nunc aul mmquam. 

3c compagni e, blanc et rou ge, avec écusson po rtant trois cœurs réunis r epré­
sentant les trois ordr es de l'État, avec cette devise lati ne : dul ce et aeconzm pr o 
palria mari. 

4c compagnie, blanc, ros e et bleu, traversé d'une croix noir e, porta nt , 
d'un côté, le mot latin : m onel, et, de l'autre, la devise : vaincre ou mourir, 

5c compagnie, blanc et violet, portant, sur une face, l'éc u de France 
accolé aux armes de la ville (un aigle déplo yé et fleurdelisé) , avec ces 
mots : Vive le Roi el la Natio n ; el, de l'autre côté, l 'ar morial du baron de 
!'Es trade, le colonel-général du corps, avec cette devise latine: in recto decus, 
el le c!'i de guerre : vive de l'Eslrade. 

6c compagnie, blanc et aurore, sans devise. 

PUY-LAGARDE. 

Trois compaguies commandées chacune par un capilaine et un lieu­
ten ant ; le capitaine de la 1re comp agnie était commandant du corps ; un 
porte-drapeau, un sec rétaire-tr ésor ier et un aumônier étaient à la suite de 
la derni ère compagnie. 

Uniform e semblable à celui de Paris. 

PUJOLS, en Agena is. 

Un état-major, composé d 'un colon el, un lieutenant-colonel, un major, 
un aumônier, deux parl e-dra peau et un adjud ant ; et cinq compagnies, 
dont un e de gr enadi ers et le s autres dites : de Sai nte-F oy , de Cambes, de 
Saint-Nicolas, de Nouaill ac, commandées chacune par deux capitaines, un 
lieutenant el un sous-lieutenant. 

Uniform e : habit bl eu-de-roi , parements bleu-de-ciel, doub lur e blanche; 
veste et culotte blanches. 

Drapeau orn é d'une épée à deux tranchants, avec ces mots : pro lege, 
pr o gent e, et liberta s. 

(A suivre.) 
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LA GARDE IMPÉRIALE 

HARNACHEMENT DES CHEVAUX 
DES DIFFÉ RENTS CORPS 

DE LA GARDE IMPÉRIALE 

(Décision du 5 mai 185 7) 

RliG IMENTS DE CA VALERIE (suit e) 

Rég ·ituent de Guides (suite) 

Chevaux de troupe (suit e) 

72. Mors (V oir les art. 20, 21 et 22 de la présente description). Les 
bossettes du mors de bride, de.form e ovale , sont ornées d'un N sur fond poli, 
surmonté d'un e couronne imp érial e en cuivre estampé. 

73. Bridon d 'abreuvoir , licol d'écurie, surfai x de charge, surfai x d' écuri e 
( Voir les art. 23, 24, 25, 26). · 

74. Schabraqu e (Voir pour la forme, les art. 27, 28 et 29). La schabraqu e 
des guides diffère de celle décrite dans les ar ticl es précités, en ce que le tapi s 
de selle est garni à la pnrti e qui passe sous la palette de la selle d'une peau 
d'agneau noir semblable à celle qui garnit le couvre-fonte, et en ce que les 
point es sont arrondies au lieu d 'êtr e carrées . 

75. La schabr aque des guides est en drap vert foncé 19 ains, avec galon 
et bordure jaune d'or à la Soubise, les ornements brodés des po int es el du 
de vant sont en laine jaun e d 'or. 

76. La schabraqu e des trompettes et des musiciens est en drap écarlate, 
passe -poil s et dents de loup vert foncé, galons et ornement en laine verte. 

Chevaux d'officiers. 

1° GRAND E TENUE. 

77. Selle de la forme dite à la huss arde à panneaux à pointe, en peau de 
truie , quartiers prolongés et matelas sés . Le conto ur de la palette est en cuivre 
dor é au bruni , les clous sont argentés. 

78. Sacoches, font es et chafe let, en peau de trui e; les bouts de fonte sont 
en cuivre doré au bruni, les clous argentés . 

79. Poitrail à marting ale en cuir verni noir, à traverse mobile, garnie de 
chaînettes en cuivre doré et orn é, à leur jonction, d'un aigle impérial couro nn é 
et entour é de rayons . 
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80. Croupière -e n cuir verni noir à fourche avec boucle et chaînette en 
cuivre doré . 

81. Toute la bouclerie est en 
cuivre doré. 

82. La bride, semblable, comme 
forme, à celle de la troupe, est en 
cuir verni noir et garnie, à la tê­
tière, de chaînettes en cuivre doré, 
les ornements de la c::roisière du 
bridon sont en cuivre doré mat, et 
le croissant de sous-gorge, ainsi 
que les écailles du dessus de tête, 
sonl en cuivre dor é; les rivets de 
cuivre qui réunissent les écailles 
sont argentés; les boucles et les 
passants sont en cuivre doré. 

83. Les mors de bride et de bri­
don, de même force que ceux de 
la troupe, sont en acier poli; les 
bosselles sont ornées d 'un N sur -
monté de la couronne impériale, 
dorée en mat sur fond doré bruni. 

84. La schabraq:ie est de mèm e 
couleur et ùe même forme que 
celle de la troupe, mais le couvre­
fonte el la _partie placée sous le 
troussequin de la palette sont en 
peau d'ag neau noir dit d'Astracan. 

85. Les courroies de paquetage 
sont en cuir verni noir. 

86. Les boucles et les passants 
sont en cuivre doré. 

87. La schabraque est ornée 
d'une bordure en galon d'or à la 
Soubise; les ornements du devant 
et des pointes sont brodés en or. 

CO LONE L DE L1f ;GEAR D, 

commandant le r ég im en t monté de 
l'artill eri e de la g·arcle. 

88. Pour les oificiers supérieurs, la schabraque est bordée d'un double 
galon d'or à la Soubise, et la peau d'agneau est remplacée par la peau de 
tigre . 

( A suivre.) 
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ÉCHOS MILITAIRES 

ARMÉES ÉTRANGÈRES 

Nouveaux uniformes pour l'Armée 

MADRID, 28 février. - Il est question, dans les milieux militaires, d'une prochai110 

modification des uniformes actuels, trop brillants et voyants de l'armée espagnole. 

La cavalerie en recevrait un plus commode et de couleur plus sombre et serait coiffPP 

d'un casque de modèle identique pour tous les corps. De même la coiffure de lïnfa11-

terie, le shako oblong connu sous le nom de « ros », serait remplacé par une sorte d1· 

casquette. Les uniformes actuels ne seraient plus utilisés que comme tenue de gala. 

et ceux du nouveau modèle seront bientôt•mis à l'essai dans différents corps. 

PLAQUE DE SHAKO, Jer Empire 

La plaque de shako dont la reproduction est insérée page 129 du numéro de la 

Giberne du mois dernier et dont nous doutions de l'attribution, doit avoir appartenu 

aux chevau-légers Belges et non chevau-légers de Berg. 

M. Richard Knôtel, l'auteur de la publication allemande connue, veut bien nous 

adresser la rectification suivante au sujet de la plaque sus indiquée : 

« Je ne crois pas quel'aigle peut être attribuée aux chevau-légers de Berg, l"autn1r 

de l'historique du II 0 hussards prussiens nous rapporte que le shako des chevau­

légers du grand duché de Berg était orné d'un lion (les armes de Berg). 

« Certainement la plaque d..,it être attribuée aux chevau-légers Belges, dits cheYau­

légers d'Arenberg, plus tard 2 1• chasseurs à cheval français. _L'en-tête de l'affiche de 

recrutement de cette troupe nous montre l'uniforme en gravure sur bois. Malgré la 

petite dimension de. la plaque (en losange) de shako on voit assez clairement l'aigle. >l 

·Nous adressons tous nos remerciements à M. R. Knôtel et à :\l. \Vinaud Serts, de 

Bruxelles, pour .leurs intéressants renseignements. 
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